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APERÇU  GÉNÉRAL 


En  Europe,  on  se  fait  géndmlement  une  idée 
aussi  fausse  que  peu  avantageuse  du  Canada. 

Pour  beaucoup  de  personnes,  cette  importante 
colonie'n'est  qu'un  pays  pordu,  couvert  de  forêts 
inextricables  et  do  savanes  marécageuses,  enseveli, 
pendantsept  ou  huit  mois  de  l'année,  sous  une  épaisse 
couche  de  neige,  où  on  gèle  en  hiver,  oi\  on  grille 
en  été,  oà  le  colon  doit  toujours  être  sur  le  qui- 
,  vive  pour  défendre  sa  vie  et  sa  propriété  contre 
les  attaques  incessantes  de  tribus  sauvages,  com- 
plètement incivilisées  et  à  moitié  anthropophages. 

On  ignore  l'iacomparable  fertilité  de  son  sol,  la 
salubrité  incontestable  do  son  climat,  l'accroisse- 
ment relativement  prodigieux  de  sa  population; 
en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue  les  nombreuse» 
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et  inépuisables  ressources  que   renfL-rme  cet  im- 
mense territoire.  .    ^ 

Le  Canada,  *  dont  la  superficie  est  dvalude  à 
3,470,392  milles  carrés,  (8,987,937  kilomètres)  est 
borné  :  au  nord  par  le  territoire  de  la  Baie  d'Hud- 
ton,  au  52e  dçgré  de  latitude*  ;  ii  l'est  par  l'ocdan 
Atlantique;  à  l'ouest  par  l'océan  Pacifique;  au 
sud  par  la  frontière  nord  des  Etats-Unis. 

Si  l'on  considère  que  l'Europe,  les  îles  y  com- 
prises, ne  dépasse  pas  3,860,000  milles  carrés,  on  6% 
rend  facilement  compte  de  l'importance  de  ce  pays 
peu  peuplai  encore,  en  raison  do  l'immensité  de  sa 
,  aurfaco  territoriale,  dont  plusieurs  centaines  de 
millions  d'acres,  d'un  sol  exceptionnellement  fer- 
.  tile,  sont  encore  inexploitées.    . 

Le  Canada  se  compose  de  sept  provinces -unie» 
entre  elles  par  un  lien  fédératif.  ; 

Ce  sont  ; 

La  province  d'Ontario  (Haut-Canada)  qui  con- 
tient, sur  101,733  milles  carrés,  (263,473  kil.) 
une  population  de  1,923^28  âmes -j*  en  majorité  de 
race  anglo-saxonne  ;  - 

La  province  de  Québec  (Bas-Canada),  qui  ne 
compte  encore  que  1,359,027  habitants,  en  grando 

♦  Voir  ponr  la  superficie  territoriale,  la  population,  Ica  cnlt«s,  1« 
«hapitre  des  renseigueruents  divers. 

t  Le  chifiRre  de  la  popnlation  est  tiré  dn  reooBsement  de  1S81. 
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partie  d'origine  françaige,  sur  188,688  milles  carrés 
(488,076  kil). 

Cos^  deux  provinces  formaient,  à  elles  seules, 
le  Canada  avant  18 07  ;  mais  VAde  de  l'Amérique 
Britannique  du  Kord,  proclame  le  premier  juillet 
de  la  même  année,  leur  a  annexé  le  Nouveau- 
Brunswick  et  la  Nouvelle-Ecosse.  Puis,  la  pro- 
vince de  Manitoba  détachée  des  territoires  du 
Nord-Ouest,  on  1870  ;  celle  de  la  Colombie  An- 
gkyse,  en  1871  ;  et  l'ile  du  Prince- Edouard,  en 
1873,  entrèrent  successivement  dans  la  Confédé- 
ration canadienne.  T;  population  de  ces  cinq 
dernières  provinces  réunies,  ebt  de  986,109  âmea 
et  leur  superficie  territoriale  de  513,719  milles 
carrés  (1,333.067  kil). 

Les  territoires  du  Noid-Ouest  plus  considérables 
il  eux  seuls  que  toutes  les  autres  provinces  du 
Canada  réunies,  puisqu'ils  contiennent  2,665,252 
milles  carrés  (6,902,721  kil),  ont  été  ce*"!  '-■  nu  gou- 
vernement canadien  par  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  en  1870.  On  n'y  compte  que  56,446 
habitants  dont  49,472  vivent  à  l'état  sauvage.  * 

'  Ou  y  a  établi,  on  outre  de  la  province  de  Manitoba,  cinq  grands 
districta  :  Koewatin  contenant  environ  500,000  milles  carrés,  en  1876  ; 
puis,  en  188i2  ;  ceux  d' Assiniboine,  de  95.000  mille')  carrés,  de  Saskat- 
chewan,  de  114,000  milles  carrés,  d'Al'uerta,  de  100,000  mille*  o«rré« 
otd'Athabaska,  122,000  milles  carrés.       ,      ,    ,  ... 
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A  rencontre  du  Bas-Canada  où  Télëment  fran- 
çais et  catholique  domine,  les  autres  provinces  sont, 
en  grande  majorité,  anglaises  et  protestantes  ;  ceux 
qui  y  professent  le  catholicisme  et  descendent  de 
la  race  française  n'y  comptent  que  pour  un  quart 
au  plus,  I 

On  exagère  beaucoup,  ordinairement,  l'âpreté  du 
climat  canadien.  Au  Canada  les  hivers  sont  ri- 
goureux, c'est  vrai,  et  la  neige  y  couvre  le  sol  pen- 
dant près  de  cinq  mois  de  l'année.  Mais,  en  re- 
vanche, ces  froids  secs  et  vivifiants,  que  l'on  envisage 
avec  tant  d'horreur,  donnent  la  force  et  l'énergie 
ayx  populations  qui  l'habitent  ;  cette  neige  elle- 
même,  si  redoutable  en  appai'euce,  tout  en  étant 
le  préservatif  le  plus  efficace  des  plantes  qu'elle 
garantit  contre  la  gelée,  procure  aussi,  aux  habi- 
tants des  villes  et  des  campagnes,  un  mode  de 
locomotion  des  plus  rapides  et  des  moins  coûteux. 
Les  étés  sont  habituellement  chauds,  c'est  incontes- 
table, mais  l'atmosphère  n'y  est  jamais  lourde  etl 
sufi.'.,.v:ite. comme  dans  les  régions  de  l'xVmérique 
méridionale,  ou  dans  certaines  contrées  du  sud  de 
l'Europe,  et  cette  température  provoque  et  souticut 
une  des  végétations  les  plus  luxuriantes  qu'il  y| 
ait  au  monde. 

A  Montréal,  la  température  moyenne  des  trois 
mois  d'hiver  est  de  dix  degrés  centigrades,  à  peu 


particuli 
|comptaie 


oir  an 


APERÇU    GÉNÉRAL 


V.! 


fran- 
sont, 
ceux 
nt  de 
quart 


îs  trois 
,  à  peu 


près  la  même  qu'à  St.  Petersbourg.  D'après  des 
rapports  météorologiques  d'une  autorité  incontes- 
table, *  dans  cette  ville,  la  moyenne  de  janvier, 
le  mois  le  plus  rigoureux  de  l'année,  varie 
entre  dix  et  onze  degrés  centigrades.  Ces  mêmes 
rapports  constatent  que 'la  moyenne  de  juillet,  le 
mois  le  plus  chaud  au  Canada,  varie  entre  vingt 
et  vingt-deux  degrés. 

Jamais,  cependant,  ni  cette  gi'ande  chaleur,  ni 
ce  froid  tant  redouté  ne  deviennent  assez  intolé- 
rables pour  empêcher  le  cultivateur  canadien  de 
vaquer  aux  travaux  d'exploitation  de  sa  ferme. 

Les  variations  considérables  que  l'on  remarque 
entre  les  grands  froids  de  l'hiver  et  les  jours  les 
plus  chauds  de  l'été,  sont  loin  d'être  aussi  préju- 
diciables à  la  santé  des  habitants  qu'on  pourrait 
se  l'imaginer  au  premier  abord.  Des  statistiques 
sérieuses  ont  démontré  que,  toutes  proportions 
gardées,  lo  chiffre  des  décès  y  est  plus  de  moitié 
I  moins  élevé  qu'on  France  et  eu  Angleterre. 

La  meilleure  preuve  à  donner  de  la  salubrité  du 
chmat,  c'est  la  vitalité  tout  exceptionnelle  de  la 
population  du  Canada,  en  général,  et  le  développe- 
ment vraiment  prodigieux  de  la  race  française,  en 
1  particulier.  En  1763,  le  Haut  et  le  Bas-Canada  qui 
comptaient  65,000  âmes,  tout  au  plus,  possédaient; 

•  Voir  ;uix  rotiseîgnements  divers  le  tableaa  météorologique. 
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lors  du  recensement  de  1881,3,282,255  habitants, 
dont  1,176,563  d'origine  française.  Si  nous  ajou- 
tons à  ce  dernier  nombre  environ  500,000  Cana- 
diens-Français disséminés  dans  les  autres  pro- 
vinces de  la  Confédération  et  aux  Etats-Unis,  nous 
en  arrivons  à  constater  que,  dans  l'espace  de  cent 
dix-huit  ans,  ce  petit  gi'oupe  de  Français  s'est  mul- 
tiplié j^lus  de  vingt-cinq  fois  par  sa  simple  force 
d'expansion  et  sans  le  secours  de  l'émigration 
étrangère. 

On  doit  conclure  -de  ces  observations,  et  cela  en 
dépit  de  toutes  les  opinions  scientifiques  émises 
pour  expliquer  le  peu  d'augmentation  relative  de 
la  population  en  France,  que  la  race  française  pos- 
sède des  qualités  tout  aussi  colonisatrices,  à  ce 
point  de  vue,  qu'aucune  autre  au  monde.  Cette 
progression  rapide  de  la  population,  au  Canada, 
est  due  un  peu,  sans  doute,  à  la  salubrité  du  cli- 
mat et  beaucoup,  probablement,  à  la  moralité  des 
habitants.  Quoiqu'il  eu  scit,  si  l'accroissement  qui 
s'est  manifesté  jusqu'ici  continue  à  se  maintenir, 
il  y  aura,  avant  la  fin  du  siècle  prochain,  plus  de 
Français  qu'en  France  ineme  dans  les  colonies-an- 
glaises de  l'Amérique  du  Nord.     . 

Chacune  des  provinces  du  Canada  possède  d'in- 
nombrables ressources,  pour  la  plupart  inexploi- 
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Les  forêts  séculaires  qui  couvrent  une  partie 
considérable  de  son  territoire  offrent  une  variété 
infinie  de  bois,  fort  appréciés,  pour  la  construction 
et  l'ébénisterie.  Deë  centaines  de  rivières,  aji 
cours  rapide,  peuvent  faire  mouvoir  des  milliers 
d'usines  alimentées  par  les  produits  naturels  du 
pays  ;  ses  chemins  de  fer,  seâ  canaux,  ses  laca, 
grands  comme  des  mers,  son  fleuve  Saint-Laurent 
qui,  à  plus  de  cent  soixante  lieues  de  son  embou" 
chure,  devant  Montréal,  a  encore  une  largeur  d'au 
moins  deux  milles  et  demi,  et  une  profondeui 
suffisante  pour  permettre  aux  steamers  du  plus 
fort  tonnage  d'y  manœuvrer  à  l'aise,  sont  autant 
d'avantages  sérieux,  offerts  au  développement  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

Enfin,  mettant  en  ligne  de  <îompte  un  grand 
nombre  de  manufacturer  et  d'usines  de  toutes 
sortes,  une  immense  quantité  de  produits  miué- 
ralogiques  enfouis  dans  le  sol,  on  se  fera  une  idée 
des  richesses  inconnues  que  renferme  ce  pays 
inévitablement  destiné  à  jouer,  un  jour  ou  l'autre, 
un  rôle  important,  sinon  brillant,  parmi  les  peuples 
du  Nouveau-Monde. 

Au  point  de  vue  administratif  et  religieux,  le 
Canada  jouit  de  la  liberté  la  plus  étendue.  La 
suzeraineté  de  l'Angleterre  sur  cette  colonie  est 
toute  commerciale.    Les  possessions  britanniques 
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dô  rAmérique  du  Nord  sont  un  débouché  avan- 
tageux pour  les  nombreux  articles  d'exportation 
qui  sortent  des  docks  de  la  Grande-Bretagne  et 
inojident  leurs  marchés,  à  l'exclusion  de  presque 
tous  autres  produits  européens  ;  c'est  tout  ce  que 
la  métropole  leur  a  demandé  jusqu'ici, 

La  constitution  qui  régit  la  Confédération  ca- 
nadienne, tout  en  étant  monarchique  parlemen- 
taire, a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Etats- 
Unis  d'Amérique.  Comme  dans  la  grande  répu- 
blique américaine,  il  y  a  une  administration  fédé- 
rale et  des  gouvernements  provinciaux. 

Le  gouvernement  fédéral  siège  à  Ottawa,-.capi- 
tale  du  Canada. 

Il  est  administré  par  :  ■  .-'* 

Un  Gouverneur-Général,  fonctionnaire  du  gou- 
vernement métropolitain,  chargé  d'y  représenter 
les  intérêts  de  la  couronne  britannique,  avisé  par 
un  conseil  composé  de  treize  ministres  qui  ont  la 
direction  des  départements  qui  suivent  :  •    '" 

1"  Département  de  la  Justice  et  du  Procureur- 
Général,  y  compris  l'Administration  des  péniten- 
ciers; 

2"  Département  des  Travaux  Publics,  compre- 
nant les  canaux,  les  chemins  de  fer  et  les  édifices 
publics  ;  ■'*^'  '"'''"  ""^   '   '       ' 

.'6"  Département    de   l'Intérieur,    comprenant: 
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1/îidininistration  des  Indiens,  les  terres  de  la  Con- 
i  JdtTation,  le  service  géologique  ;  ; 

4°  Département  du  Secrétaire  d'Etat,  comprenant  i 
La  correspondance  officielle  avec  le  Gouverneur-^ 
Général  et  les  Lieutenants-Gouverneurs  des  pro- 
vinces, l'impression  et  la  publication  de  la  Ga- 
zette Officielle,  l'enregistrement  de  tous  les  docu- 
ments publics,  la  papeterie  du  Gouvernement  et  • 
le  bureau  de  l'Imprimeur  do  la  Reine  et  la  police 
Il  cheval  ;  > 

5°  Le  Département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
comprenant  j   la   construction   et  l'entretien   des  ' 
phares,  la  police  des  rivières,  les   garde-côtes,  la  '• 
quarantaine,  la  protection  des  pêcheries  et  la  pis- 
ciculture ;  ' 

G°  Le  Département  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  •' 
comprenant  :   la   milice,    les  fortifications   et   les 
écoles  militaires  ;  '  ' 

7°  Le  Département  des  Finances,  comprenant  :  - 
le  Trésor,  les  Caisses  d'épargne  du  gouvernement  ;  • 

8°  Le  Département  des  Douanes  ; 

9°  Le  Département  du  Ilevenu  Intérieur,  com-  " 
prenant  :  la  perception  des  droits  d'accise,  les  , 
l)éages  des  canaux  et  des  glissoirs  pour  les  bois  do  ' 
construction,  le  paiem^^nt  des  fermages  des  bacs,  et 
les  honoraires  pour  la  coupe  des  bois  de  construc-  ; 
tion  (terres  de  la  Puissance),  et  la  mise  a  exécu- , 
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tion  de3  actes  ayant  trait  à  l'inspection  des  denrées 
alimentaires,  du  gaz,  des  poids  et  mesures,  etc.,  etc. 

10°  Le  Département  des  Postes,  comprenant  les 
«aisses  d'épargne  postales  ;  * 

11°  Le  Département  de  l'Agriculture  et  des 
Arts,  comprenant  :  le  bureau  des  Brevets,  le  bu- 
reau des  Recensements  et  Statistiques,  et  aussi 
l'Immigration  ;       . 

Un  sénat  composé  de  soixante-dix-sept  membres 
nommés  à  vie  par  le  Gouverneur  en  conseil  ;  * 

Enfin,  une  Chambre  des  Communes,  où  siègent 
deux  cent  onze  députés  élus,  tous  les  cinq  ans,  au 
scrutin  secret,  par  les  habitants  des  différentes 
provinces  do  la  Confédération,  qui  y  sont  repré- 
eentées  proportionnellement  à  l'importance  numé- 
rique de  la  population  de  chacune  d'elles,  f 

Dans  les  deux  Chambres,  la  discussion  peut 
avoir  lieu,  indifféremment,  en  français  ou  en 
anglais,  et  tous  les  documents  officiels  doivent 
être  forcément  publiés  dans  les  deux  langues. 

*  Los  Ri^nntonrs  doivent  Ctro  ù;^('ts  d'an  moîna  trcnto  ans  et  poss^idcr 
tino  qniiliûciition  fonciôro  do  $4000  dans  la  proviiico  pour  lainu^U'i 
ils  ont  été  nommés.  Le  sénat  ko  coniposo  ainsi  :  Ontario.  24  ;  Québec, 
24  ;  Noiivello-Ecosso,  10  ;  Xouvoau-BruuBwick,  10  ;  Manitoba,  2  ; 
Colombie  Britannique,  3  ;  Ilo  du  Princo-Edouaid,  4. 

t  La  Province  do  Québec  sert  de  base  avec  Cî  députés  :  voici  le 
nombre  do  roprési^ntants  que  chaque  province,  d'aprèn  lo  doraior  re- 
censement, doit  fournir  à  la  Charabie  des  Communes  :  Ontario.  02  ; 
<2uébeG,  63  ;  Nouvelle-Ecusne,  21  ;  Nouveaa-Brunswick,  16  ;  Ile  da 
Friuc«-Edouard,  6  ;  Manitob»,  5  ;  Colombie  Britannique,  6. 
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V Acte  d*  Union  confère  au  gouvernement  fé- 
déral le  pouvoir  de  faire  des  lois  pour  la  tranquil- 
lité et  l'administration  du  pays.  Il  règle  les  ques- 
tions  suivantes  :  ^^ 

1°  La  dette  et  la  propriété  publiques  ; 
'     2°  L'industrie  et  le  commerce  ;  ^* 

3^  Les  contributions  indirectes  : 
4°  Les  emprunts  sur  le  crédit  public  ; 
■     5°  Le  service  postal  ; 

G°  Le's  recensements  et  statistiques  ; 
7^  La  milice  et  la  défense  ; 
•     8°  La  solde  des  officiers  civils  -et-militaires  ;      ' 
9°  Le  service  des  phares  ; 
10°  La  navigation  ;  ■* 

11°  La  quarantaine  ; 
12°  Les  pêcheries; 

13°  Le  numéraire  et  les  opérations  de  banque  ; 
14°  La  monnaie  légale  et  le  monnayage  ; 
15°  Les  poids  et  mesures  ;  ^ 

16°  Les  banqueroutes  et  les  faillites; 
17°  Les  inventions  et  les  découvertes  i 
18*  Les  naturalisations  ;  s 

19°  Le  mariage  et  le  divorce;  •  "  .  j 

20°  Les  pénitenciers  j 

21°  Les  lois  criminelles,  excepté  la  constitution 
des  cours  de  juridiction  criminelle  et  ne  compre- 
nant que  la  procédure  en  matière  criminelle.         j 
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Chacune  des  provinces  possède,  en  outre,  un 
gouvernement  i)articulier  dont  la  constitution  est, 
à  peu  de  chose  i>rès,  analogue  à  celle  de  la  légis- 
lature fédérale.  Elles  exercent  leur  contrôle  sur 
toutes  les  matières  qui  ne  sont  pas  spécialement 
dévolues  <iu  gouvernement  fédéral. 

Ces  administrations  se*  composent  : 

D'un  Lieutenant-Gouverneur,  d'un  Conseil  Lé- 
gislatif dont  les  membres  sont  nommés  à  vie, 
comme  ceux  du  Sénat,  et  d'une  Assemblée  Légis- 
lative éligible  tous  les  quatre  ans  ;  excepté  celle 
de  la  province  de  Québec  qui  doit  durer  cinq  ans. 

Ontario,  Mauitoba  et  la  Colombie  diffèrent  deô 
autres  provinces  en  ce  (qu'elles  n'ont  pas  de  Con- 
seil Légi-slatif. 

Ces  législatures  provinciales  sont  complètement 
indé})endantes  du  parlement  fédéral  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  législation  civile,  et  ont  l'ad- 
^linistration  de  toutes  les  propriétés  du  domaine 
public  contenues  dans  les  limites  qui  leur  apparte- 
naient avant  la  Confé<Jération.  Elles  nomment 
aussi  les  magistrats  nécessaires  pour  l'administra- 
tion de  lajustiee,  excepté  les  juges. 

Elles  régissent  : 
V-  1^*  L'éducation  ; 

'  T  Les  asiles  d'aliénés,  les  hôpitaux  et  les  insti- 
tutions de  charité  ;       •'  -      ■' ^      ■    ^ 
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s**  Les  prisons  et  les  maisons  de  correction  j 

4°  Les  institutions  municipales  ; 

5**  Les  magasins,  les  hôtels  et  autres  lieux  -au- 
torisés ; 

6*^  Les  travaux  locaux  ; 

7°  Les  mariages  ; 

8°  La  propriété  et  les  droits  civils  ; 

9**  L'administration  do  la  justice,  en  tant  que  1© 
comportent  la  constitution,  la  conservation  et  l'or- 
ganisation  des  cours  provinciales  de  juridiction» 
civile  et  criminelle,  et  les  pouvoirs  des  magistrats 
et  des  juges  do  paix. 

L'émigration  et  l'immigration  sont  soumises  à 
la  législation  fédérale  et  à  la  législation  locale 
simultanément  ;  mais  sur  ce  point  les  règlements 
locaux  no  doivent  pas  se  trouver  en  conflit  avec 
les  lois  fédérales. 

Le  droit  de  veto  que  le  Gouverneur-Général  et 
les  Lieutenants-Gouverneurs  ont  le  droit  d'exercer, 
au  besoin,  au  nom  du  Souverain,  est  la  seule  me- 
sure répressive  que  l'autorité  métropolitaine  se 
soit  réservée  sur  ses  colonies  de  l'Amérique  du 
Xord.  Bien  rarement,  les  représentants  de  la 
couronne  britannif^ue  se  croient  dans  le  cas  d'user 
d'un  privilège  que  leurs  pouvoirs  leur  confèrent. 

La  propriété  foncière  n'est  soumise  ù  aucune 
taxe  directe,  et  les  impôts  perçus  sur  les  niarclian- 


I 


14 


APERÇU  GÉNÉRAL 


':;ti;i 


dises  importées  et  sur  différents  produits  manufac- 
turés dans  le  pays,  ont  suffi  jusqu'ici  aux  frais 
généraux  do  l'administration.      ;,     ^      h.  . 

Pour  ctro  électeur,  il  fixut,  en  outre  de  la  pos- 
session intégrale  de  ses  droits  civils,  être  pourvu 
d'une  certaine  qualification  pécuniaire  qui  varie 
selon  l'importance  du  mandat  ii  conférer.  * 
»,'  Une  des  clauses  de  l'acte  de  cession  de  la  Nou- 
velle-France à  l'Angleterre  assure  aux  habitants 
du  pays  la  libre  pratique  de  la  religion  catho- 
lique et  l'exercice  des  lois  civiles  alors  en  usage 
dans  la  colonie.  Le  clergé  catholique  est  respecté 
de  toutes  les  sectes  religieuses  et  jouit  d'une  in- 
fluence considérable  parmi  les  habitants  d'origine 
française.  .    ,  , 


m 


*  Pour  être  éloctotiv,  il  faut,  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de 
Québec,  être  principal  locataire  ou  tenancier  de  propriétca  valant  : 
à  la  villo  $300.00,  et  dans  les  campagnes  1200.00,  ou  posséder  un  revenu 
do  $30.00  à  la  ville  et  do  $20.00  daiis  les  campagnes. 

A  la  Nouvelle-Ecosse,  l'électeur  doit  posséder  pour  $150.00  de 
propriétés  foncières  ou  $40.00  de  propriétés  mobilières  ;  et  au  Noù- 
veau-Bruuswick,  dos  propriétés  foncières  pour  $100.00,  des  valeur» 
xuobilières  do  $400.00  ou  un  revenu  annuel  do  $40.00. 

Dana  l'Ile  du  Princo-Edouaid,  tout  propriétaire  ou  locataire  de 
propriétés  foncières  évaluées  à  $400.00,  après  12  moi»-de  résideuee  est 
électeur  dans  le  district  oîi  il  doit  donner  son  vote. 

A  Mauitoba,  est  électeur  tout  sujet  anglais  mâle  après  3  mois  de 
résidence  drus  sou  district  électoral,  s'il  possède  une  propriété  fon- 
cière do  $100.00,  ou  s'il  est  locataire  do  biens-fonds  de  la  valeur  de 
$200.00  ou  payant  $20.00  de  rente. 

Dans  la  Colombie  Anglaise,  Télecteur  est  seulement  tenu  d'ôtr« 
ëojet  anglais  et  d'avoir  résidé  12  mois  dans  son  district  éleetoral. 
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C'est  sur  l'interprétation  des  Coutumes  de  Paris 
que  les  tribunaux  appuyèrent  toujours  la  juris- 
prudence civile  du  Canada  français,  jusqu'en  18G6. 
A  cette  époque,  les  lois  eu  vigueur  dans  lo  Bas- 
Canada,  après  avoir  été  soigneusement  conden- 
sées par  un  comité  composé  de  savants  légistes, 
furent  publiées  sous  lo  titre  de  Code  civil  du  Bas- 
Canada.  Le  code  renferme,  h  peu  de  chose  près, 
les  dispositions  du  Code  civil  français.  Devant 
toutes  les  cours  de  justice  de  la  province  de  Qué- 
bec, l'avocat  comme  le  plaideur,  d'origine  fran- 
çaise ou  anglaise,  peuvent  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions dans  leur  langue  maternelle.  Toutes  les 
autres  provinces  sont  soumises  à  la  jurisprudence 
civile  anglaise. 

L'instruction  primaire  est  obligatoire  au  Cana- 
da, en  ce  sens  que  chaque  père  de  famille  est  tenu 
de  payer  une  certaine  contribution  annuelle  af- 
fectée au  soutien  des  écoles  de  son  canton,  pour 
chacun  de  ses  enfants  âgés  de  sept  à  quatorze  ans, 
qu'ils  y  assistent  ou  non. 
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RÉSUMÉ  HISTORIQUE 


LE  CANADA  SOUS  LA  DOMINATION  FllANÇAISE 


lit 


De  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  à  plus  de  mille 
lieues  des  rives  de  France,  il  y  a  de  cela  plus  del 
trois  siècles,  Jacques  Cartier  remontait  le  fleuvel 
Saint-Laurent  et  prenait  possession,  au  nom  du  roil 
de  France,  de  vastes  contrées,  encore  inexploréed 
auxquelles  on  donna  le  nom  de  Nouvelle-France.l 

En  dépit  des  vicissitudes  de  tout  genre  qu'ils 
ont  eu  à  subir,  les  quelques  rares  pionniers  qui| 
vinrent,  à  l'ombre  du  drapeau  planté  par  le  navi- 
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gateiir  malouia,  fonder  la  nouvelle  colonie,  ont 
grandi  et  prospéré.  Aujourd'hui,  près  de  treize 
cent  mille  représentants  de  la  race  française  con- 
servent précieusement  au  Canada,  au  milieu  des 
éléments  étrangers  qui  les  entourent,  la  langue,  les 
mœurs  et  les  traditions  do  l'ancienne  mère-patrie. 
Comprenant  qu'à  l'instar  des  autres  grandes  na- 
tions de  l'Europe,  la  France  devait  réclamer  sa 
part  du  monde  nouveau  de  ouvert  par  Christophe 
Colomb,  François  I*^"^  qui  règaait  alors,  suivant  en 
cela  l'avis  de  Philippe  de  Chabot,  amiral  de  sea 
armées  de  mer,  confia  à  Jacques  Cartier,  naviga- 
Iteur  de  Saint-Malo,  connu  pour  son  énergie  et  son 
esprit  d'entreprise,  le  soin  d'aller  explorer  la  partie 
[nord  du  nouvel  hémisphère. 

Le  20  avril  1534,  Jacques  Cartier  partait  donc 

|de  Saint-Malo   avec   deux    vaisseaux  d'environ 

soixante  tonneaux  chacun,  montés  par  soixante-et- 

le  millelun  hommes  d'équipage.    Le  16  juillet  de  la  même 

Iplus  delnnée,  il  jetait  l'ancre,  dans  le  bassin  de  Gaspé  et 

I3  fleuvewlantait  sur  cette  partie  du  territoire  d'Amérique, 

du  Toifiont  il  prenait  possession  au  nom  du  roi,  son  maître, 

ploréeSjPûe  croix  sur  laquelle  étaient  écrits  ces  mots  : 

^ranceW^'^^  îe  roi  de  France  !    Puis,  il  revint  rendre 

Q^'ilslompte  de  sa  mission  à  François  I^''.     Le  19  mai 

lers  qui! 5 3 5,  le  capitaine  malouin  mettait  de  nouveau  à 

le  navi-r  ^°^^  *^®®  ^^^^  vaisseaux  dans  le  but  de  poussôr 
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plus  loin  ses  explorations  de  l'année  précédente. 
Après  avoir  remonté  le  Saint-Laurent  jusqu'à  Ho- 
chelaga,  il  revenait  mouiller  à  l'emboucliure  de  la 
rivière  Saint-Charles  *  pour  y  passer  l'hiver.  Mais 
pendant  l'hivernage,  son  équipage  ayant  été  décimé 
par  le  scorbut,  il  se  vit  obligé  de  retourner  en 
France,  de  bonne  heure,  le  printemps  suivant. 

Les  premières  tentatives  qui  furent  faites  pour 
coloniser  le  Canada  ou  la  Nouvelle- France,  comme 
on  appelait  alors  indistinctement  l'immense  terri- 
toire dont  Jacques  Cartier  venait  de  doter  son 
pays,  échouèrent  complètement,  et  celles  qui 
Buivirent  ne  réussirent  jamais  qu'à  demi.  Aussi, 
pendant  près  de  deux  siècles  le  développement 
de  la  population  y  fut-il  à  peu  près  nul. 

Dès  1541,  François  F^  avait  son^^é  à  fonder  une 
colonie  dans  le  Nouveau-Monde.  M.  de  Eoberval, 
nommé  lieutenant-général  du  roi,  pour  les  nouvelles 
possessions,  avait  été  chargé  d'en  jeter  les  premiers 
fondements.  Jacques  Cartier,  choisi  pour  diriger 
cette  expédition,  partit  en  avant,  le  23  mai  1541, 
avec  cinq  vaisseaux  de  quatre  cents  tonneaux  cha- 
cun, munis  de  provisions  pour  deux  ans,  avec  l'in- 
tention d'hiverner  au  Canada.  Mais,  malgré  les  pré- 
cautions qu'il  avait  pu  prendre,  ses  éi^uipages  ayant 
autant  souffert  que  pendant  l'hiver  de  1535-3G,  il 
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résolut  de  retourner  en  France,  le  printemps  venu, 
sans  attendre  l'arrivée  de  M.  de  Roberval.  Chemin 
faisant,  ayant  relâché  dans  le  hfivrede  St.  Jean  de 
Terreneuve,  il  y  rencontra  ce  dernier  qui,  parti  de 
la  Rochelle  le  IG  avril  1542,  venait  le  rejoindre 
avec  trois  vaisseaux  portant  200  émigrants  et  ac- 
compagné d'un  certain  nombre  de  gentilshommes. 
N'ayant  pu  réussir  à  persuader  à  Cartier  de  reve- 
nir avec  lui,  M.  de  lioberval  continua  sa  route 
vers  le  Canada  et  arriva  dans  le  cours  du  mois  de 
juillet  à  l'embouchure  de  la  j^etitc  rivière  du  Cap 
Piouge  où  Cartier  avait  pas'ïc  l'hiver  précédent.  Il 
y  fit  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  s*y 
établir,  mai.s  l'hiver  fut  fatal  à  la  [)etite  colonie  qui, 
dans  l'espace  de  quelques  mois,  perdit  près  du 
tiers  de  ses  habitants. 

Sur  ces  entrefaites,  la  guerre  s'étant  rallumée 
entre  la  France  et  l'Espagne,  M.  de  Roberval  ne 
reçut  pas  les  secours  qu'il  attendait.  Au  con- 
traire, dès  l'été  suivant,  Jacques  Cartier  alla  lui 
porter  l'ordre  de  revenir  en  France  et  d'y  ramener 
ses  compagnons. 

Certains  historiens  prétendent  qu'après  la  con- 
clusion de  la  paix,  M.  de  Ruberval  reprit,  avec 
l'assentiment  de  Henri  II,  qui  venait  de  succéder 
à  François  I  son  père,  ses  projet  de  colonisatioa 
de  la  Nouvelle-France.    Accompagné  de  son  frère, 
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il  se  serait  remis,  vers  1549,  à  la  tête  d'une  nou- 
velle expédition.  Quoiqu'il  en  soit,  aucune  men- 
tion du  résultat  de  ce  second  voyage  n'est  faite 
dans  l'histoire  et  le  Canada  resta  oublié  pen- 
dant le  demi-siècle  qui  suivit  ces  premières  ten- 
tatives de  colonisation. 

Vers  1589  *  le  marquis  de  la  Iloche,  à  qui  le  roi 
Henri  III  avait  C(jiiféré  les  titres  et  les  privilèges 
accordés  à  M.  de  Robcrval,  entreprit  de  mettre  a 
exécution  les  projets  que  celui-ci  avait  été  obligé 
d'abandonner.  II  partit  avec  un  seul  navire, 
emmenant  avec  lui  une  soixantaine  d'individus 
tirés  des  prisons  de  France.  En  passant  devant 
l'île  de  Sable,  îlot  inculte  situé  non  loin  de  la  côte 
est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  y  débarqua  ces  misé- 
rables pour  le  toîui)3  qu'il  devait  mettre  à  explorer 
les  côtes  de  l'Acidie  (Nouvelle-Ecosse)  où  il  avait 
fintention  de  s'établir.  Surpris,  dit-on,  par  une 
violente  temjiête  qui  le  poussa  vers  les  cotes 
de  Bretagne,  il  fut  fait  prisonnier  par  le  duc 
de    Mercœur,    chef  des  troupes  de  la  Ligue  dans 

*  Je  crois  avoir  flémontré  rians  un  travail  que  j'ai  soumis  à  la  Société 
Royale  du  (Canada,  1b  ,2  mai  18H-1,  qiio  l'expédilion  du  marquis  de  la 
Koche  u'a  pu  avoii'  lieu  ni  eu  137S  ni  eu  iô98,  coiuiiie  certains  de  nos 
historiens  1  ont  prétendu.  La  corrélation  do  certains  faits  somblo 
établir  quo  ce  H(;c()nd  essai  de  colonisation  au  Canada  a  du  ôtre  tenté 
vei'8  i5tiO.  (Note  de  l'auteur.) 
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cette  province,  qui  le  retint  sept  ou  huit  ans  en 
captivité.  Ce  ne  fut  qu'après  sa  mise  en  liberté, 
en  1596,  que  l'on  songea  aux  pauvres  malheu- 
reux  abandonnes  sans  ressources  sur  une  île  dé- 
.serte,  que  Ton  retrouva  d'jciniés  par  les  privations 
de  toutes  sortes. 

Malgré  l'insuccès  des   entreprises  précédentes, 
Pierre  Chauvin,  capitaine  de  marine  de  Saint-Malo 
se  fit  concéder,  en  1593,  les  avantages  attachés  à' 
la  commission  du  marquis  de  la  Roche.     Mais  il 
mourr*-  deux  ans  plus  tard,  sans  avoir  rien  fait 
pour  la  colonisation  du  Canada. 

M.  de  Chates,  gouverneur  de  Dieppe,  obtint 
après  lui  les  mêmes  privilèges  et  forma  une  société, 
à  Eouen,  pour  l'exploitation  de  tout  le  territoire 
compris  entre  le  cap  Race  et  le  50*^  degré  de  lati- 
tude nord,  à  la  condition  de  coloniser  les  contrées 
dont  lui  et  ses  associés  devenaient  ainsi  les  con- 
cessionnaires. Il  mit  MM.  Dupont-Gravé  et  Sa- 
muel de  Champlaiu,  habile  homme  de  mer  du  temps, 
à  la  tête  d'une  nouvelle  expédition  qui  fut  dirigée 
vers  le  Canada  au  printemps  de  l'année  1603  ; 
mais  lui-même  ne  jouit  pas  longtemps  des  avan- 
tages de  sa  position  et  mourut  quelques  semaines 
après  le  départ  de  l'expédition. 

M,  de  Monts,  qui  le  8  novembre  1603  succéda 
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à  M.  de  Chates,  s'embarquait  au  commenceineat 
d'avril  de  l'année  suivante  pour  le  Canada,  accom- 
pagné de  Champlain,  d'un  certain  nombre  de  gen- 
tilhommes  et  de  cent  vingt  artisans.  Un  mois 
après  son  départ  il  attérissait  sur  la  petite  île  Ste. 
Croix  *  où  il  passa  l'hiver  et  eut  beaucoup  à  souf- 
frir du  manque  presijue  complet  d'eau  douce.  Au 
printemps  de  1605  il  fondait  Tort-lloyal,  sur  la 
côte  ouest  de  l'Acadie  (Nouvelle  Ecosse). 

De  son  côté,  Champlain,  après  avoir  exploré  les 
rives  du  Saint- Laurent,  jetait  le  2  juillet  1608, 
les  fondements  de  la  ville  de  Québec,  sur  l'em- 
placement même  du  village  indien  Stadacono 
devant  lequel  Jac  jues-Cartier  avait  passé  l'hiver 
avec  sa  petite  llutille  soixante  ans  auparavant. 

A  dater  de  la  fondation  de  Québec,  le  Canada 
qui  avait  toujours  été  laissé  sous  la  dircctioA  ex- 
clusive de  compagnies  possédant  le  privilège  de 
faire  la  traite  des  pelleteries  dans  tout  le  pays,  fut 
soumis  à  une  organisation  plus  régulière.      ' 

Jusque  là,  les  quel  jues  rares  culons  établis  sur 
les  bords  du  S.iiul- Laurent  avaient  eu  beaucoup  à 
soutTnr  du  V0|isiuag3  tjes  abjrigènesj  avec  qui  ils 
avaifiut  de  fréquents  démolis. 

Champlain  tenta  d'établir  .des   relations   ami- 

*   I/ilo  Saiiite-Croix  est  mtnén  diins  la  baio  «le  PiiSHumaquoddy,  8ur 
la  oôtu  (lu  NouvuHU-i>ruu4\viuk.  n  ruinbuuuhuro  do  la  baio  de  iTuudj 
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cales  avec  les  tribus  sauvages,  dont  il  était  cnvi- 
ronin5.  A  cet  effet,  il  conclut  un  traité  d'alliancd 
avec  les  Algonquins  et  Im  Hiaroii-^,  ses  voisins» 
leur  promettant  son  concours  pour  conibatlro  leurs 
ennemis  liéréditaires,  les  Iroquoîa,  peuplade  nom- 
breuse et  redoutable  établie  au  sud  du  lac  On-- 
tario. 

Quoique  peu  nombreux,  les  Français  rendirent 
immédiatement  ih,  rn\ands  services  à  leurs  nou- 
veaux  alliés.  Les  effets  foudroyants  des  armes  à 
feu  jetèrent  bientôt  l'épouvante  et  le  désarroi  dan* 
les  rangs  ennemis. 

Le  prince  de  Condé,  nommé  en  1612  vice-roi  dô 
la  NouvcUe-Franoe,  fut  empéclié,  par  les  troubles 
politiques  dans  lesquels  il  se  trouva  mêlé  on 
France,  de  prendre  une  part  effective  à  la  dircctioa 
de  la  colonie. 

A  la  sollicitation  de  Champlain,  quatre  frères 
Récollets,  les  premiers  missionnaires  qui  aient 
évangélisé  la  partie  nord  du  Nouveau- IVIonde,  dé- 
barquaient, en  1G15,  sur  les  rives  du  Saint-Lau- 
rent. Dans  la  mémo  année,  une  expédition  que 
les  Algonquins  et  les  Hurons  entreprirent  contre 
leurs  ennemis,  les  Iroquois,  et  à  laquelle  Cham- 
plain prit  I3art,  échoua  complètement.  Emporté 
assez  grièvement  blessé  du  champ  de  bataille,  !• 
capitaine  français  dut  passer  l'hiver  au  pays  des 
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Huroiifi,  où  il  utilisa  les  nombreux  loisirs  que  lui 
laissait  sa  convaloscGnce,  eu  étudiant  les  mœurs  et 
les  usasses  do  ses  hôtes. 

Dans  les  derniers  jours  de  juin  1G17,  s'établit 
BOUS  les  murs  de  Québec  la  première  famille  fran- 
çaise (jui  vint  se  fixer  au  Canada  avec  l'intention 
de  cultiver  la  teiTe.  Cette  famille,  nommée  Hébert, 
qui  a  fait  souche  et  laissé  de  nombreux  descendante, 
S6  composait  de  cinq  membres  :  le  père,  la  mère, 
deux  filles  et  un  garçon.  Quelques  années  plus 
tard,  en  1020,  Champlain,  qui  était  allé  en  France 
pour  meUre  la  compagnie  formée  par  J\I.  de  Monts 
en  demeure  d'exécuter  ses  obligations,  revenait  à 
Québec  avea  lu  titre  de  lieutenant -général  de  la 
Nouvelle-France,  que  lui  avait  conféré  le  duc  de 
Monbnorcncy,  qui  venait  de  succéder  au  prince  de 
Condé,  affcompagno  de  sa  femme,  *  d'un  certain 
nombre  de  ses  parents  et  de  trois  lîécoUets. 

La  Compagnie  de  Monts  persistant  à  ne  tenir 
aucun  compte  de  ses  engagements  envers  la  colo- 
nie, le  duc  de  Montmorency  en  prit  occasion  pour 
la  remplacer,  en  1G20,  par  une  autre  dont  il  confia 
la  direction  à  MM.  Guillaume  et  Emery  de  Caen  ; 
^^  "!&:  cette  nouvelle  société  ne  remplit  pas  plus 
n^    ":^s  autres  les  obligations  qu'elle  avait  prises. 

ji,ine  de  Champlain,  qui  était  alors  âgée  do  22  ans,  arriva  au 
Can-ar.,  on  Jaillet  1620,  et  en  repartit,  pourn'yplas  revenir,  le  15  août 
16S4  i  elle  aralt  épousé  CbMnplaln  en  lélO. 
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C'est  ou  1G25  que  les  premiers  Jésuites  se 
fixèrent  à  la  Nouvelle-France,  à  la  demande  des 
liécollets  qui  les  recurent  à  leur  arrivée  et  leur 
offrirent  l'hospitalité,  en  attendant  qu'ils  eussent 
le  temps  de  se  préparer  un  établissement  conve- 
nable. M.  de  Ventadour,  qui  avait  remplacé  le 
duc  de  ]\Iontmorency,  était  alors  vice-roi  de  la 
NouveUe-France. 

Le  cardinal  de  Eichelieu,  alors  ministre  tout- 
puissant  du  roi  Louis  XIII,  afin  de  couper  court 
î\  tous  les  abus  dont  s'étaient  rendues  coupables 
les  différentes  compagnies  qui  avaient  exploité 
jusque-là  les  possessions  françaises  de  l'Amériquo 
du  Nord,  annula  les  chartes  qui  leur  avaient  été 
octroyées.  Il  concéda  à  une  seule  société,  dont  lo 
contrat  fut  signé  le  29  avril  1627,  et  qui  prit  la 
nom  de  "  Compagnie  des  cent  Associés,"  des  privi- 
lèges exclusifs  qui  devaient  durer  pendant  quinze 
ans,  à  dater  du  premier  janvier  1628,  pour  le  trafio 
des  pelleteries  sur  toute  l'étendue  des  territoires  da 
la  Nouvelle-France  et  de  la  Floride.  En  retour, 
cette  compagnie  s'engageait  à  transporter  au  Canada, 
dans  les  vingt  ans  qui  devaient  suivre,  quatre  millo 
colons  français  et  catholiques. 

Cette  nouvelle  tentative  de  colonisation  ne 
réussit  guère  mieux  que  les  précédentes.  Ia 
guerre  ayant  éclaté,   sur   ces   entrefaites,   entro 
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la  France  et  l'Angleterre,  renvahissement  du 
Canada,  qui  en  fut  la  conséquence,  la  perte  des 
vaisseaux  venant  ravitailler  la  colonie  capturés 
par  la  flotte  anglaise,  la  prise  de  Québec,  réduit  à 
la  famine,  par  l'amiral  anglais  Kertk,  qui  s'ensuivit, 
le  19  juillet  1629,  furent  autant  de  causes  qui 
entravèrent  les  progrès  de  la  colonie  naissante. 

A  la  suite  de  la  capitulation  de  Québec,  Cliam- 
plain  fut  emmené  prisonnier  en  Angleterre,  et 
la  plupart  des  colons  français  retournèrent  en 
France.  Il  ne  resta  que  cinq  familles  de  cultiva- 
teurs, au  nombre  desquelles  se  trouvait  celle 
d'Hébert,  le  premier  qui  s'établit  à  Québec. 

Pendant  que  le  cardinal,  do  Richelieu  fesait  des 
préparatifs  d'armement  considérables  pour  rentrer 
en  possession  de  la  Nouvelle-France,  le  traité  de 
Saint-Germain-en-Laye  fut  signé  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  le  29  mars  1632.  Par  ce  traité 
l'Angleterre  s'engageait  à  restituer  à  la  France 
tx)ut  ce  qu'elle  lui  avait  pris  en  Amérique.  En 
l'absence  de  Champlain,  Québec  fut  alors  remis,  le 
13  juillet  1632,  à  Emery  de  Caen,  commandant 
général  de  la  flotte  et  de  toute  la  colonie. 

Revenant  au  Canada,  eu  mai  1633,  avec  le 
titre  de  gouverneur-général  de  la  Nouvelle - 
France,  Champlain  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
coloniser    le    pays.     A    son    appel,    un  certain  1 
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nombre  do  fiimille^  françaises  vinrent  se  fixer 
sur  les  borda  du  Saint-Laurent  et  un  mou- 
vement d'émigration  assez  accentué  vers  le  Ca- 
nada commença  h  se  manifester  en  France.  Robert 
GiiTard,  arrivé  au  mois  de  juin  1634,  avec  un 
assez  grand  nombre  do  cultivateurs  et  d'artisans 
de  tous  Lis  métiers,  s'était  établi  à  Bcauport; 
M.  do  la  Violette  avait  jeté,  le  4  juillet  de  la 
même  année,  les  fondements  de  la  ville  des  Trois- 
Kivières  ;  enfin,  une  ère  do  prospérité  semblait 
vouloir  s'ouvrir  pour  la  colonie  naissante,  quand 
le  fondateur  de  la  nationalité  française  en  Améri- 
que  mourut,  le  25  décembre  1G35,  avant  d'avoir 
eu  le  temps  do  consoL'der  son  œuvre. 

Alors,  comme  le  prouvent  les  statistiques  du 
temps,  la  population  d'origine  européenne  au  Ca- 
nada ne  dépassait  pas  deux  cents  âmes. 

Un  certain  nombre  de  maisons  d'éducation  et 
d'institutions  charitables  furent  aussi  fondées  vers 
la  même  époque.  En  1635,  le  père  de  Brohant, 
fils  du  marquis  de  Gamaclie,  établissait  à  Québec 
le  premier  collège  de  jésuites  au  Canada.  Mme  la 
duciiesse  d'Aiguillon  dotait,  en  1639,  l'hôpital  de 
rHôtel-Dieu  de  Québec,  dirigé  par  de3  religieuses 
hospitalières  de  Dieppe  ;  la  même  année,  une  mai- 
son d'éduciition  pour  les  jeunes  fdles,  le  couvent 
des  Ursulincs  de  Québec,  ouvrait  ses  portes,  grâce 


il 


2î) 


RÉSUMÉ    HISTORIQUE 


aux  (Ions  gcncjrcux  do  ^Imo  de  la  Pcltrie;  à 
^lontival,  fonder  le  17  mars  1642  i)ar  M.  de  MaL 
aonncuvc,  Mlle  ^Mance  construisait,  dès  1G44,  un 
liô[)ital  sur  l'emplacement  où,  eu  1657,  fut  bâti 
riIôtol-Dieu  ;  enfin  la  sœur  Bourgeois,  religieuse 
inconnue  et  d'une  naissance  obscure,  trouvait  dana 
les  seules  ressources  que  lui  fournissait  son  in- 
comparable charité,  les  moyens  suffisants  pour 
établir  une  dcole  qui  est  devenue  depuis  le  couvent 
de  la  Congr($gation  de  Notre-Dame.  Toutes  ce» 
institutions  existent  encore,  et  la  plupart  possèdent 
même  de  nombreuses  et  prospères  succursales. 

Les  gouverneurs  de  Montmagny,  d'Ailleboust; 
de  Lauzon,  d'Argenson,  d'Avaugour,  de  Safifray, 
de  Mézy,  qui  succédèrent  à  Champlain,  ne 
crurent  pas  à  la  nécessité  d'intervenir  dans  lei 
guerres  que  continuaient  à  se  faire  entre  elles  les 
différentes  tribus  sauvages.  Les  Hurons,  privés 
des  secours  sur  lesquels  ils  croyaient  avoir  droit 
de  comijter  de  la  part  des  Français,  réduits  à 
leurs  propres  forces,  devaient  bientôt  subir  les 
conséquences  de  cette  abstention.  Une  bataille 
décisive  qu'ils  perdirent,  en  1649,  sous  l'admini- 
atration  de  M.  d'Ailleboust,  à  qui  M.  de  Mont- 
magny avait  cédé  les  rênes  du  gouvernement  en 
1648,  les  mit  complètement  à  la  merci  de  leur» 
redoutables  ennemis. 
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La  colonie  françaiso  ne  devait  pas  larder  à  res- 
sentir le  contre-coup  de  Li  défaite  de  ses  alliés, 
car  lea  Irorpiois,  (pii  n'aviiicnt  pas  oublié  les 
<5checs  que  Champkiu  leur  avait  fait  essuyer,  se 
répandirent  aloi's  sur  le  territoire  de  la  Nouvelle- 
France,  ravageant  les  nouveaux  ét4djli.*oemcnts, 
massacrant  saus  merci,  sous  lea  murs  mêmes  de 
Québec,  et  en  dépit  des  traités,  des  famillea  en- 
tières de  colons  sans  défense.  Privés  des  secours 
qu'ils  demandaient  inutilement  'à  la  France,  les 
gouverneurs  étaient  impuissants  à  réduire  ces 
tribus  sauvages  qui  harcelaient  sans  trêve  les  ha- 
bitants de  la  colonie. 

En  1GG3,  la  Couq)agnie  des  Cent  Associés,  qui 
pas  plus  que  sa  devancière  n'avait  rempli  les 
coiiditious  qui  lui  étaient  im[)0sées,  fut  dissoute. 

liGS  administrations  civiles  et  militaires,  com- 
plètement concentrées  jusque  là  entre  les  mains 
des  gouverneurs,  en  dépit  de  certaines  modifica- 
tions qui  avaient  été  faites  en  1647  dans  le 
mode  du  gouvernement,  mais  dont  ils  n'avaient 
jamais  tenu  compte,  subirent  alors  des  change- 
ments importants. 

Une  nouvelle  constitution,  due  à  l'initiative  de 
Colbert,  ministre  de  Louis  XIV,  établissait  un 
Conseil  souverain  composé:  du  gouverneur,  du 
titul^e  ecclésiastique  le  plus  élevé  du  pays,  de 
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rintendant  et  do  cinq  conseillera.  Co  cnn^eil, 
vetii  des  mêmes  pouvoirs  que  la  Cour  souveraine  en 
France,  à  cotte  époque,  avait,  en  sa  qualitij  admi- 
nistrative, lo  droit  de  disposer  des  deniers  publics  et 
de  faire  tous  les  rèîj^lcuients  relatifs  au  commerce 
intérieur,  et,  en  sa  qualité  judiciaire,  lc3  ])OUVoir3 
les  plus  étendus  qui  pussent  être  conférés  à  un 
tribunal  colonial.  Lo  Gouverneur  avait  la  direc- 
tion des  afiaires  extérieures,  lo  commandement  des 
foroGs  militaires  et  représentait  l'autorité  royale, 
A  l'Intendant  était  dév(^>lii<"ï  Li  liante  surveillance 
sur  toutes  les  questions  se  ]'attacliant  à  la  justice, 
à  la  police,  aux  finances  et  aux  travaux  publics. 
Les  Conseillers  jugeaient  les  procès  de  ])eu  d'im- 
portance et  veillaient  à  l'exécution  des  décisions 
du  Conseil.  La  Coutume  de  Paris  faisait  loi 
devant  les  tribunaux  civils  qui  étaient  établis  à 
Québec,  Montréal  et  Trois-Kivières. 

De  son  côté,  l'administration  ecclésiastique  su- 
bissait de  très  notables  changements.  Mgr  de 
Laval-Montmorency,  évêqne  de  Pétrée,  fut  envoyé 
au  Canada  pour  y  remplir  la  cburge  de  vicaire 
apostolique.  Il  arriva  le  16  juin  1659  et  fixa  à 
Québec  son  siège  épiscopal.  Les  membres  du 
clergé  qui,  étant  considérés  jusqu'alors  comme 
missionnaires,  n'étaient  soumis  à  aucun  règlement 
particulier,  furent    astreints  à  des    règles  plus 
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uniformes.     Enfin,  dcg   paroisses  furent   dtablio» 
et  des  curés  furent  nommes  pour  les  desservir. 

Dès  16G3,  Mgr  do  Laval  fondait  lo  Séminaire 
do  Québec  auquel  il  adjoignit,  cinq  ans  après,  un 
petit  séminaire.  Cette  maison  a  donné  naissance, 
près  d3  dou.K  siècles  plus  tard,  à  l'Université  Laval, 
considérée  h  juste  titre  comme  une  des  institutions 
d'instruction  supérieure  les  plus  importantes  du 
continent  américain.  La  même  année,  les  Sul- 
piciens,  établis  à  Montréal  depuis  déjà  six  ans,  de-, 
vinrent,  en  vertu  d'une  charte  qui  leur  fut  confé- 
rée par  le  roi  de  France,  les  administrateurs  et  les 
suzerains  de  l'île  de  Montréal. 

Les  dissensions  qui  éclatèrent  bientôt  parmi  leî 
membres  du  Conseil  souverain,  uév^cssiièrent  de  nou- 
velles modifications  dans  l(i  mode  du  gouvernement. 

En  1G65,  on  dut  remplacer  lo  Conseil  souverain, 
tel  que  constitué,  par  un  autre  se  composant  d'un 
gouverneur-général  de  toutes  les  possessions  fran- 
çaises en  Amérique,  portant  le  titre  de  vice-roi, 
d'un  gouverneur  pour  chaque  province  et  d'un  in- 
tendaut-gé aérai,  de  nouveau  système  adminis- 
tratif fut  inauguré  avec  le  marquis  de  Tracy 
comme  vice-roi,  M.  de  Courcellos  comme  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-France,  et  M.  Talon  comme 
intendant-cfénéral. 

Pendant,  l'administration  du  marquis  de  Tracy, 
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\q  sev.l  des  vice-rois  qui  ait  vidité  la  Nouvelle- 
France,  où  il  débarquait  le  30  juin  1 G 65,  la  colonie 
naissante  fit  des  progrès  relativement  rapides.  Il  fut 
puiasanimont  aidé  par  M.  Talon  qui  fut  le  mieux 
intentionné  et  le  plus  remarquable,  sous  le  rapport 
administratif,  do  tous  les  intendants  qu'a  eus  le 
Canada  et  qui  tourna  tous  ses  efforts  vers  le  dé- 
voloppemsnt  do  l'agriculturo  et  do  l'industrie. 

Le  nouveau  vice-roi  était  accomp9']rné  do  vingt- 
quatre  compagnies  du  régiment  de  Carignan,  qui 
revenait  de  Hongrie  où  il  s'était  fort  distingué 
pendant  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  emmenait 
aussi  avec  lui  un  certain  nombre  de  bœufs  et  do 
moutons  et  les  premiers  cîievaux  *  qu'on  eût 
encore  vus  au  Canada, 

Dès  que  le  marquis  de  Tracy  se  fut  rendu  un 
compte  exact  de  la  situation,  il  décida  de  pousser 
avec  vigueur  la  guerre  contre  les  Iroquois  qui  con- 
tinuaient leurs  déprédations.  Il  fit  construire  un 
certain  nombre  de  petits  fortins  pour  mettre  un 
obstacle  aux  incursions  des  sauvages  et  servir,  à 
l'occasion,  de  refuge  aux  colons.  Puis,  à  la  tcte  do 
forces  relativement  imposantes,  il  marcha  à  la 
rencontre  des  Iroquois  qui,  après  avoir  vainement 
tenté  de  lui  résister,  se  virent  bientôt  dans  la 

*  On  assure  cependant  que  lo  gourernoar  do  Montmagny  en  •rait 
Jftit  venir  un  do  Frauco, 
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nécessité  do  signer  un  nouveau  traité,  le  seul  qui 
e.ût  qucl(îue  durée,  puisqu'il  donna  seize  aunéos 
de  paix  à  la  colonie. 

La  petite  vérole,  qui  fit  plus  pour  la  destruction 
des  races  aborigènes  de  l'Amérique  du  Nord  que 
ne  l'auraient  pu  faire  toutes  les  armées  du  roi  de 
franco  réunies,  sévit  d'une  manière  particulière- 
ment rigoureuse  vers  cette  époque.  Dans  l'espace 
de  quelques  camées,  en  1G70  spécialement,  des 
tribus  entières  disparurent  frappées  par  le  fléau 
terrible  qui  dépeupla,  presque  complètement,  la 
]xirtio  nord  du  Canada. 

De  1G72  à  16S2  la  colonie  fut  administrée  par 
le  comte  do  Frontenac  qui  fut  rappelé  en  France 
à  la  suite  de  certains  démêlés  avec  les  autorités 
religieuses. 

Sous  Tadministration  do  M.  de  la  Barre,  marin 
liabilo  mais  administrateur  médiocre,  nommé,  en 
1G82,  gouverneur  do  la  Nouvelle-France,  les  Iro- 
quois  menacèrent  de  nouveau  l'existence  de  la 
colonie.  Poussés  eu  sous  main  par  les  émissaires 
do  l'Angleterre,  ils  devinrent  plus  audacieux  qu'ils 
n'avaient  jamais  été,  et  le  plus  souvent  cepen- 
dant leurs  déprédations  restaient  impunies.  Il  n'y 
avait  qu'une  voix  dans  la  colonie  pour  blâmer  la 
mollesse  de  ce  gouverneur,  qui  dut  bientôt  se 
retirer  devant  le  mécoutentement  général. 
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Mallieureuseiiicnt,  son  successeur,  M.  de  De- 
nouvilla,  ne  S3  montra,  guère  plus  énergique  et  ne 
sut  pas  proîitor  des  avantages  assez  considérables 
qu'il  avait  remportés,  quelque  temps  après  son 
arrivée,  sur  ses  sauvages  ennemis.  Il  s'endormit 
dans  une  fausse  sécurité,  trompé  par  la  tranquillité 
apparente  que  lui  avaient  gagnée  les  succès  de  son 
expédition. 

Ce  fut  sous  l'administration  de  ce  gouverneur 
qu'eut  lieu  un  dos  épisodes  les  plus  sanglants  de 
ces  épo(]^ue3  de  guerres  sans  merci.  Dans  la  nuit 
du  5  au  G  août  1689,  nuit  terrible  qui  a  fait 
donner  à  cette  année  le  nom  d'annéedu  massacre, 
quatorze  cents  guerriers  Iroquois  traversent  le 
fleuve  Saint-Laurent,  pendant  un  orage  effroyable 
qui  favorise  leur  projets,  débarquent  en  silence 
sur  l'île  de  Montréal,  cernent  les  maisons  des 
color,s  sans  défiance,  et,  à  un  signal  donné,  com- 
mencent leur  œuvre  de  carnage.  Rien  ne  fut  épar- 
gné ;  hommes,  femmes  et  enfants  furent  impitoya- 
blement égorgés  à  la  lueur  de  leurs  maisons  en 
flammes.  Puis,  ces  hordes  sauvages  se  répandirent 
au  milieu  des  populations  des  campagnes  terri- 
fiées, tuant,  saccageant,  brûlant  tout  sur  leur  pas- 
sage, pour  ne  se  retirer,  impunies,  que  vers  le 
milieu  du  mois  d'octobre. 

Cette  violation  manifeste  du  droit  des  gens  et 
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^e  la  foi  des  traités,  fut  le  prélude  d'une  guerre 
qui  éclata  la  même  année  entre  les  colonies  fran- 
çaise et  anglaise  de  l'Amérique  du  Nord  ;  guerre 
inégale,  s'il  en  fut,  puisqu'il  cotte  époque,  la  Nou- 
velle-Angleterre possédait  déjà  une  population  de 
200,000  âmes  au  moins,  tandis  que  la  Nouvelle- 
France  comptait  15,000  habitants  à  peine.  De  plus, 
pendant  que  les  Anglais  devaient  attendre  des 
secours  effectifs  des  Iroquois,  les  ennemis  naturels 
des  Français,  ceux-ci  ne  pouvaient  espérer  aucune 
aide  de  leurs  anciens  alliés,  les  Hurons,  déciméa 
par  les  dernières  guerres  qu'ils  avaient  eu  à  sou- 
tenir. 

Néanmoins,  grâce  i\  la  fermeté  dont  fit  preuve 
le  comte  de  Frontenac,  successeur  de  M.  de  Denon- 
ville,  qui  revenait  en  1GS9,  pour  la  seconde  fois, 
occuper  la  charge  de  gouverneur  de  la  Nouvelle- 
France,  les  chances  de  cette  campagne,  guerre  de 
représailles  et  d'extermination  de  part  et  d'autre^ 
dans  laquelle  les  Iroquois  faisaient  leur  partie, 
furent  souvent  partagées. 

Dans  le  cours  de  l'hiver  1G90,  M.  de  Frontenac 
prépara  une  expédition  contre  les  établissements 
(le  la  Nouvelle-Angleterre,  dont  les  habitants 
poussaient  les  Iroquois  à  des  actes  d'hostilité  con- 
tinuels contre  les  Français.  Il  divisa  son  armée 
en  trois  corps  j  l'un,  organisé  à  Québec,  sous  le 
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commandement  de  M.  de  Portneuf,  se  composait 
de  cinquante  Français  et  d'une  soixantaine  de 
sauvages  ;  un  autre,  levé  à  Montréal,  placé  sous 
les  ordres  de  MM.  do  Saint-Hélène,  d'Ailleboust 
et  d'Iberville,  comptait  cent  quatorze  Français  et 
quatre-vingt-treize  sauvages  ;  le  troisième,  formé 
h  Trois-rviviè-cs,  n'était  composé  que  de  vingt-sept 
Français  et  de  vingt-cinq  sauvages  commandés  pas 
M.  de  llertel.  Cette  campagne  fut  heureuse. 
Portneuf  assiégea  et  prit  Casco  (aujourd'hui  Port- 
land)  dans  l'état  du  Maine  ;  le  corps  de  M.  de 
Saint-Hélène  saccagea  Corlar,  riche  bourgade  de 
plus  do  quatre-vingts  habitation?,  située  à  six 
lieues  d'Albany,  dans  l'état  de  Xew-York  ;  enfin, 
M.  de  Hertel  s'empara  de  Salmons,  aujourd'hui 
Portsmouth,  dans  le  !N"ew-nampsliire. 

Les  consc(|ucnces  de  cette  expédition  faillirent 
ôtre  fatales  à  la  colonie  française,  car  les  colons 
de  la  NouvcUc-xVngleterre  décidèrent  de  prendre 
une  revanche  éclatante.  Pendant  qu'une  armée, 
forte  de  trois  mille  hommes,  sous  les  ordres  du 
général  Winthrop,  se  dirigeait  sur  Montréal,  l'ami- 
ral Phipps,  après  avoir  pris  Port-Royal  et  conquis 
Txicadie,  venait,  le  IG  octobre  1690,  mettre  le  siège 
devant  Québec  avec  une  flotte  de  sept  vaisseaux 
montés  par  deux  mille  hommes. 

Après  avoir  bombardé  la  ville,  sans  succès,  pen- 
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dant  plusieurs  jours,  désespérant  de  s'en  rendre 
maître  par  la  force,  il  essaya  d'employer  la  ruse. 
Pendant  qu'il  faisait  faire  ostensiblement  tous  les 
préparatifs  de  la  levée  du  siège,  il  opérait  clandes- 
tinement une  descente  à  quelques  milles  de  la 
ville,  dans  le  but  de  surprendre  les  assiégés  du 
côté  de  la  terre.  Mais,  surpris  lui-même  et 
attaqué  à  l'improviste  par  un  bataillon  canadien, 
l'amiral  Phipps  dut  rejoindre  précipitamment  ses 
vaisseaux,  abandonnant  toute  son  artillerie  de 
campagne  sur  le  rivage  et  laissant  plus  de  six 
cents  morts  sous  les  murs  de  Québec.  De  plus, 
en  regagnant  la  pleine  mer,  la  flotte  anglaise  fut 
assaillie,  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  par  une  tem- 
pête furieuse  dans  laquelle  la  plupart  des  vais- 
seaux se  j)crdirent  corps  et  biens.  Ceux  qui  res- 
tèrent, à  moitié  désemparés,  ne  regagnèrent  qu'à 
grand'peine  le  port  de  Boston  d'où  l'expédition 
était  partie. 

D'un  autre  côté,  l'armée  de  Wintlu'op,  décimée 
par  la  petite  vérole,  avait  été  obligée  de  retourner 
sur  ses  pas  sans  avoir  réussi. 

Profitant  du  désarroi  dans  lequel  le  succès  ines- 
péré de  cette  campagne  avait  jeté  l'ennemi,  M.  db 
Frontenac  décida  de  prendre  l'oftensive  à  son  tour. 
11  donna  le  commandement  des  armées  franco- 
canadiennes  à  M.  d'Iberville,  gentilhomme  cana- 
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dien,  que  sa  bravoure  et  ses  exploits  dans  diffé- 
rentes expéditions  contre  les  Anglais  et  les  sau- 
vages ont  fixit  surnommer  le  Cid  du  Canada.  * 

Ce  général,  après  plusieurs  combats  toujours 
heureux,  sur  terre  et  sur  mer,  débarqua  sur  Tile 
de  Terre-Neuve,  dans  l'été  de  1696,  et  se  fit  ou- 
vrir les  portes  de  Saint-Jean,  capitale  de  Tiio, 
après  avoir  pris  d'assaut  les  forts  qui  protégeaient 
la  ville.  . 

Puis,  daas  le  UKjis  d^v-mai  de  Tannée  suivante, 
il  s'emparait  des  l'oius  de  la  baie  d'Hudson,  qui 
redevenait  ainsi  |(.'Ssession  française. 

Le  traité  de  Eyswick,  signé  le  20  septembre 
1697  entre  la  France  et  l'Angleterre,  mit  fm  aux 
hostilités. 

Le  traité  assurait  aux  deux  nations,  respective- 
ment, les  territoires  qu'elles  possédaient  avant  la 
guerre,  à  l'exception  de  la  baie  d'Hudson  qui  res- 
tait à  la  France. 

Grâce  à  l'interventiou  d'un  chef  huron,  nommé 
Kondariouk,  ou  le  Eat,  qui,  par  la  supériorité  de 
son  intelligence,  avait  acquis  une  influence  consi- 
dérable sur  toutes  les  tribus  indiennes  du  pays,  un 
projet   de  paix  fut  arrêté,    le  8  septembre  170U, 


^  "  M.  «l'Iborrille,  après  avoir  fondé  la  Louieiaiip,  en  l'Ol,  monrnt  ii 
la  Havane,  on  juillet  1T06,  commandant  du  vaispeau  lo  Jus'(.  <lfc  la  nia- 
j'ino  franraiîïo.    ' 
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entre  les  aborigènes  et  le  gouvernement  colonial 
français,  h  la  tête  duquel  se  trouvait  alors  M.  de 
Callières,  qui  avait  remplace  M.  de  Frontenac,  mort 
en  1698.  Malgré  tous  les  efforts  des  émissaires 
de  la  Nouvelle-Angleterre  pour  faire  cesser  la 
bonne  liarmonie  qui  existait  depuis  lors  entre  les 
Français  et  les  indigènes,  ce  traité  dont  les  bases 
avaient  été  jetées  par  M.  le  Frontenac,  peu  de 
temps  avant-  sa  mort,  fut  définitivement  ratifié  le 
4  août  1701  par  les  délégués  de  toutes  les  tribus., 
La  liache  de  combat  qui  avait,  pendant  ^de  longues 
années,  laissé  de  si  sanglantes  traces  de  la  baie 
d'Hudson  au  golfe  du  Mexique,  fut  enterrée,  selon 
la  coutume  indienne,  avec  tout  le  cérémonial  usité 
en  pareille  circonstance. 

Au  milieu  des  combats  continuels  <[ue  les  colons 
de  la  Nouvelle-France  avaient  à  soutenir  pour 
conseiTer  à  la  mère-patrie  ses  possessions  perdues 
sur  l'immensité  du  Nouveau-Monde,  H.^-'  trriuvait 
des  hommes  patriotiques  et  entreprenants  qui,  non 
contents  de  combattre  pour  elle,  exposaient  tous 
les  jours  leur  vie  pour  étendre  son  influence  mo- 
rale. 

Champlain  fut  le  premier  qui,  dès  1609,  explora 
}e  lac  Champlain  et  la  rivière  Eichelieu  ;  en  1613, 
la  rivière  Ottawa  ;  en  1615,  les  lacs  Huron,  Ontario 
et  Nipissing,  et  la  partie  du  pays  qui  forma  plus 
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tard  le  Ilaut-Canada.  En  164G,  le  pèreDablon  re- 
montait le  Saguenay,  le  pèro  Druillettes  parcou- 
lait  les  rivières  Chaudière,  Kénébec,  et  en  1047, 
le  père  de  Quen  découvrait  le  lac  Saint-Jean. 

Dès  1G34,  Nicolet  visitait  le  Wisconsin  et  se 
rendait  vers  1639  jusqu'au  Mississipi  qui  ne  fut 
exploré  que  trente  ans  après,  en  1673,  par 
Jolliet  et  le  père  Marquette.  *  Ces  derniers  durent 
laisser  eux-mêmes  à  Cavelier  de  la  Salle  le  soin 
de  continuer  leur  œuvre  et  Thonneur  de  doter  la 
France,  en  1682,  des  fertiles  régions  auxquelles  il 
donna  le  nom  de  Louisiane. 

La  colonie  jouissait,  depuis  quatre  ans  à  peine 
des  douceurs  de  la  paix  que  devait  lui  assurer  le 
traité  de  Eyswick,  quand  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  dans  laquelle  l'Angleterre  se  trouva 
encore  une  fois  engagée  contre  la  Franco,  éclata 
en  Europe.  Naturellement,  le  contre-coup  s'en 
fit  ressentir  sur  le  continent  américain  et  les  hosti- 
lités r^ 'commencèrent  de  nouveau  entre  les  colo- 
nies î^x-Q^aises  et  la  Nouvelle-France.  Quoique 
moins  désastreuses  pour  le  Canada  que  ne  l'avait 
été  la   guerre   de    1687,   quoique  les  avantages 


♦  Le  père  Marquette,  épuisé  par  les  fatigues  du  voyage,  mourut  la 
19  mai  1675,  h  l'âge  de  trente-liiiitanu,  au  milieu  de»  bois,  sur  les  bordi 
dé  la  rivière  Macliigan,  tandisquo  soa  compagoou  revenait  à  Qucbeo 
rendre  compte  de  leur  expédition. 
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fussent  souvent  du  côte  des  Trancais,  cotte  nou- 
velle  reprise  d'armes  eut  pour  effet  d'affaiblir  da- 
vantage encore  la  colonie  française  qui,  peu  sou- 
tenue par  la  mère-patrie,  était  dpuisée  déjà  par  les 
luttes  incessantes  qu'elle  avait  eu  à  soutenir. 
Après  une  série  de  succès  et  de  revers  presque 
égîilemcnt  partagés,  cette  guerre  se  termina,  en 
1713,  par  lo  traité  d'Utreclit,  par  lequel  la  France 
abandonnait  à  l'Angleterre  le  territoire  de  la  Baie 
d'IIudson  et  l'Acadic. 

Le  gouvernement  français  crut  pouvoir  se  dé- 
dommager de  l'abandon  qu'il  venait  de  faire  do 
l'Acadie,  en  attirant  l'émigration  sur  l'île  du  Cap- 
Breton  qui  ne  lui  avait  pas  été  enlevée  par  le 
traité  d'Utreclit.  11  espérait  que  les  colons  établis 
dans  les  provinces  concédées  à  l'Angleterre,  s'em- 
presseraient d'abandonner  leurs  propriétés  pour 
venir  se  fixer  sur  cette  terre  restée  française. 
Mais,  à  peu  d'exceptions  près,  ces  prévisions  ne  se 
réalisèrent  pas,  et  la  France,  de  ce  côté,  ne  put 
compenser  les  pertes  qu'elle  avait  faites. 

En  1722,  quoique  la  population  du  Canada  eût 
sensiblement  augmenté,  puisqu'on  l'évaluait  alors 
à  environ  25,000  âmes,  l'agriculture  était  encore 
peu  prospère,  l'instruction  du  peuple  avait  ét^ 
complètement  négligée  et  les  finances  se  trou- 
vaient dans  un  état  déplorable.  .^      ,   ^^    .  ^.  ,,^,,,, 


■n 
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M.  do  Vaudreuil,  qui  avait  succédé  à  M.  de 
Callières,  mort  en  1703,  pensa  qu'il  ('^tait  néces- 
saire de  faire  subir  quelques  changements  à  l'or- 
ganisation intérieure  de  la  colonie.  ]*2n  consé- 
quence, il  ordonna  la  révision  des  luis  civiles  et 
criminelles,  établit  des  maîtres  d'école  dans  les 
endroits  les  plus  peuplés  et  divisa  le  pays  en 
quatre-vingt-deux  paroisses,  dont  (juarante-huit 
sur  la  rive  gauche  du  Saint-Laurent  et  trente- 
quatre  sur  la  rive  droite.  Malheureusement  ce 
gouverneur,  qui  unissait  à  la  plus  gi'ande  fermeté 
des  qualités  inappréciables  comme  administra- 
teur, mourut  en  1725,  laissant  son  œuvre  in- 
complète. Sous  son  administration  les  Canadiens 
remportèrent  des  succès  assez  marqués,  tant  sur 
lies  indigènes  que  sur  les  Anglais  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ;  mais,  presque*  toujours,  leur  petit 
nombre  les  empêchait  de  conserver  les  avantages 
conquis.  Ce  fut  sous  son  gouvernement  qu'eut 
lieu  la  malheureuse  tentative  dirigée  sur  Québec 
par  la  Nouvelle- Angleterre.  L'amiral  Wallvcr  qui 
était  à  la  tête  de  l'expédition  s'embarquait  à  Boston, 
le  30  juillet  1711,  avec  6,500  hommes.  Vers  les 
Sept-Iles,  le  14  août,  sa  flotte  enveloppée  par  une 
brume  épaisse  fut  assaillie  par  une  tempête  d'une 
violence  extrême  pendant  laquelle  huit  vaisseaux 
allèrent  se  briser  sur  l'île  aux  Œufs,  où  pas  moins 


de  n 
perd; 
l'ami 
ohem 

Al 

gucui 

térini 

qui  ei 

On 

vernei 

tion  di 

d'instii 

des  Ec 

La 
subir  1( 
nouvea 
M.   do 
Quoiqu 
sut  tirei 
sources 
contre  1 
gènes, 
porté  te 
Louisbo 


*  Les  for< 
5,679;  Moni 


Rl^JSUMft   mSTORTQUK 


43 


bages 


de  neuf  cents  hommes,  tant  oîTiciers -que  soldats, 
perdirent  la  vie.  A  la  suite  de  cette  catastro])he, 
l'amiral  crut  qu'il  était  prudent  de  rebrousser 
chemin. 

Après  la  mort  de  M.  de  Vaudreuil,  M.  de  Lon- 
gucuil,  déjà  gouverneur  do  Montréal,  remplit  l'in- 
térim jusqu'à  l'arrivée  du  marquis  de  Beauliarnois 
qui  eut  lieu  à  la  fin  d'août  1726. 

On  doit  surtout  tenir  compte  au  nouveau  gou- 
verneur des  efforts  qu'il  fit  pourrépandre  l'instruc- 
tion dans  les  campagnes.  Pour  suppléer  au  défiiut 
d'instituteurs,  il  fit  venir,  eu  1737,  plusieurs  frères 
des  Ecoles  chrétiennes. 

La  Nouvelle-France  devant,  comme  toujours, 
subir  les  conséquences  de  la  guerre  qui  éclatait  de 
nouveau  entre  la  France  et  l'Andeterre  en  1743, 
M.  de  Beauharnois  se  prépai'a  à  y  faire  face. 
Quoiqu'il  ne  pût  réunir  que  11,285  miliciens,  *  il 
sut  tirer  avantageusement  parti  de  ces  faibles  res- 
sources et  fit  plusieurs  expéditions  heureuses  tant 
contre  la  Nouvelle-Angletorre  que  contre  les  indi- 
gènes. Mais  en  Acadie,  où  l'Angleterre  avait 
porté  tous  ses  efforts,  il  fut  moins  heureux,  et 
Louisbouig,  après  un  siège  de  quarante-neuf  jours. 


t 


il  *- 


*  Les  forces  militaires  «etrouTaient  alors  ainsi  réparties  :  A  Qiaébeo 
5,579;  Montréal  4.647;  Trois-BlTières  1,059. 
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tombait,  le  17  Juin  1745,  entre  les  mains  des 
Anglais.  Quand,  ayant- (!'t<5  remplacé  par  le  comte 
de  la  Galissonnièro,  qui  débarquait  à  Québec  le  19 
septembre  1747,  il  dut  retourner  en  France,  M.  de 
Beauharnois  fut  accompagné  des  regrets  de  toute 
la  colonie. 

E-sprit  pénétrant  et  possédant  une -instruction 
très  soignée,  M.  de  la  Galissonnièro,  qui  i)rit  la 
place  du  marquis  de  la  Jon(|uière,  fait  ])risonnier 
par  les  Anglais  le  3  mai  1746,  quand  il  venait 
prendre  l'administration  do  la  Nouvelle-France, 
dont  il  avait  été  iiommé  gouverneur,  fit  tous  ses 
efforts  ])oar  tirer  le  meilleur  parti  possible  des 
ressources  naturelles  du  pays.  Le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  signé  en  1748,  ayant  remis  encore  une 
fois  les  choses  dans  leur  état  primitif,  il  travailla 
activement  à  consolider  l'inllaence  française  sur 
le  continent  américain. 

M.  le  marquis  de  la  Jonquière,  ayant  été  remis 
en  liberté,  nyii  ^  deux  ans  de  captivité  en  Angle- 
terre, était  déjà  très  âgé  quand  il  prit,  le  2  sep- 
tembre 1749,  possession  de  son  gouvernement  qu'il 
lie  garda  pas  trois  ans.  Sous  son  administration 
le  trafic  du  ginseng  prit  une  extension  considé- 
rable. Ce  gouverneur,  qni  possédait  de  grandes 
.qualités  administratives,  mourut  le  17  mars  1752i 
et  %t  enseveli  en  grande   pompe   dans   l'église 
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;!c,s  lÎL'Collcts  où  reposaient  déjà  les  restes   de* 
j^oaverneurs  do  Frontenac  et  de  Vaudreuil. 

, Charles  LcMoyne  de  Longueuil,  *  dopuis  1749 
gouverneur  do  Montréal,  prit,  en  sa  qualité  d»} 
]»li  icien  officier,  l'administration  de  la  colonie. 
II  espérait  être  nommé  gouverneur-général,  mais 
il  dut  remettre  le  pouvoir  au  marquis  Duquesne 
de  Menue  ville,  qui  arriva  à  Québec  en  juillet  1752, 

Ilonime  très  énrrgique,  le  nouveau  gouverneur 
s'occupa  d'abord  do  rétablir  la  discipline  qui  s'était 
considérablement  relâchée,  pendant  les  dernièreiî 
iinnées,  dans  l'armée  canadienne  ;  mais  il  eut  sou- 
vent à  se  heurter,  dans  l'accomplissement  do  la  tachtj 
qu'i""  'était  imposée,  contre  le  mauvais  vouloir  de 
rin.v.  .ant  Bigot  à  qui  on  i^eat  attribuer,  en 
grande  partie,  la  responsabilité  des  événements  qui 
ont  amené  la  cession  du  pays  à  l' Angleterre. 

La  Nouvelle-France  ne  comptait  guère  alors 
tjue  treize  mille  hommes  en  état  de  ]_x)rter  les 
armes.  Avec  des  forces  aussi  insuffisantes  com- 
])arée3  à  celles  que  pouvaient  leur  opposer  alors  le 
gouvernement  britannique  et  les  possessions  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  le  marquis  Duquesne  se  pré- 
para néanmoins  à  entrer  en  campagne,  et,  se  diri- 


*  Charles  LeM^Gyne,  deuxième  baron <lo  Lonçucuil,  nô  h  Longucoil 
le  19  octobre  IG87  de  Charles  LeMoyno  et  do  Claude  ElizabclU  Souart, 
de  Montréal,  mourut  lo  17  janvier  1755. 


ij 
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géant  vers  l'Ohio,  il  s'omparaifc,  le'  3  juillefc,  1754, 
du  fort  Nécessite,  défendu  par  Washington,  le 
futur  fondateur  do  lu  république  des  Etats-Unis. 
Mais  le  18  juin  de  l'année  suivants,  la  prise  du 
fort  Beauséjour  livrait  l'Acadie  au  pouvoir  des 
Anglais.  Ceux-ci  voyant  qu'ils  ne  parviendraient 
jamais  k  arracher  du  cœur  des  Acadiens  l'amour 
qu'ils  avaient  voué  à  la  France,  malgré  tout  ce 
qu'ils  avaient  déjà  souffert  h  cause  d'elle,  décidè- 
rent do  les  chasser  de  leurs  foyers,  afin  de  rester 
seuls  maîtres  du  sol.  Ils  ne  tardèrent  pas  îi  mettre 
ee  projet  à  exécution,  et,  dans  le  cours  de  l'automne, 
ils  embarquèrent  un  grand  nombre  de  ces  malheu- 
reux sur  leurs  vaisseaux  et  les  transportèrent  sur 
,  différents  points  des  côtes  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre ;  les  autres,  frappés  de  stupeur,  s'enfuirent 
dans  les  bois,  où  beaucoup  péiirent  de  faim  et  de 
froid. 

rondantque  ces  tristes  événements  se  passaient 
en  Acadie,  le  général  anglais  Bracldock  se  prépa- 
rait, de  son  côté,  à  envahir  les  établissements  fran- 
çais de  rOhio.  11  marchait  à  la  tête  d'une  armée 
de  deux  mille  deux  cents  hommes  contre  le  fort 
Duquesne  défendu  par  M.  de  Contrecœur,  quand, 
le  3  juillet  1755,  sur  les  bords  de  la  rivière  Mo- 
nongahéia  qu'il  venait  de  traverser,  il  se  trouva 
tout  à  coup  en  présence  d'un  petit  corps  de  troupes 
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composa  de  doux  cent  vingt  Français  et  de  six 
cent  vingt  sauvages,  commandés  par  ;M.  de  Beaujeu. 
Alors,  m.ilgi'u  la  disproportion  du  nombre,  eut  lieu, 
quatre  heures  durant,  im  comtat  acharna,  pendant 
lequel  M.  de  Beaujeu  fut  tuë  et  le  général  Brad- 
dock  *  blessé  mortellement,  mais  qui  se  termina  par 
la  déroute  complète  des  Anglais  qui  laissèrent  sur 
le  champ  de  bataille  treize  cents  hommes,  cinq_ 
cents  chevaux  et  treize  pièces  de  campagne. 

Mais,  quelques  mois  plus  tard,  le  général  John- 
son, à  la  tête  de  cinq  mille  hommes,  battait  le 
baron  Dieskau  qui  avait  accepté  le  combat  avec 
(juinze  cents  hommes  seulement,  et  s'emparait  du 
fort  St-Frédéric  situé  sur  la  live  nord  du  lac 
Champlaiu. 

M.  de  Vaudreuil,  ^  successeur  du  marquis  Du- 
quesne  qu'il  avait  remplacé,  en  juillet  1755,  était 
gouverneur  de  la  Nouvelle-France,  quand  le  mar- 
quis de  Montcalm  y  arriva  comme  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi.  Ce  général,  qui  fut 
le  dernier  défenseur  de  la   domination  française 

> 

sur  le  continent  américain,  débarquait  à  Québec 
au  mois  de  mai  175G,  escorté  de  deux  kitaillona 
d'excellentes   troupes    dont  les  réginieul.s   de  U 


*  Le  GônéralBraddock  mourut  le  13  juillet  «Ici  suites  «lo  .les  i»U««- 
furos. 
1  Pierre  Kigaud  de  Vaudreuil  était  nô  au  Cuaada.  -    ■  " 
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Sarre  et  du  Eoyal  Eoussillon  faisaient  partie.  Il 
était  accompagné  du  chevalier  de  Lévis,  plus  tard 
maréchal  tle  France,  du  colonel  de  Bourlamaque 
et  de  Bougainville  qui  se  lit,  par  la  suite,  uniiom 
si  glorieux  dans  les  annales  maritimes  françaises. 

Montcalm  se  montra  déterminé  à  poursuivre  les 
opérations  militaires  avec  vigueur,  et,  moins  de 
trois  mois  après  son  arrivée,  ic  15  août,  il  prenait 
Chouagen  (Oswego),  situé  au  sud-est  du  lac  On- 
tario, qui  était  considéré  comme  une  des  places 
fortes  les  plus  importantes  des  possessions  anglaises. 
Il  y  fit  seize  cents  prisonniers,  s'empara  de  cent 
treize  canons,  de  cinq  bâtiments  de  guerre  et  d'ap- 
provisionnements considérables,  ne  perdant  que 
trente  hommes  tant  tués  que  Ijlcssés.  Puis,  l'année 
suivante,  le  H  août  1757,  il  mit  le  siège  devant 
le  fort  George  (William  Henry)  qui,  malgré  une 
garnison  de  trois  mille  hommes,  était  forcé  de 
capituler  après  six  jours  d'une  défense  vigou- 
reuse. ■  :  '.  ;  ■' 

Grâce  à  deux  années  de  inauvaises  récoltes 
successives  et  aux  exactions  de  Bigot,  intendant 
depuis  174S,  dont  le  nom  sera  exécré  tant  qu'il 
restera  un  descendant  de  la  Trance  sur  la  terre 
d'Amérique,  la  population  de  la  Nouvelle-France 
souffrait  de  la  idus  affreuse  disette.  L'iiiver  de 
175S-5D  fut  particulièrcmcnl  rigoureux  et  le  peu- 
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ple  dut  être  réduit  à  une  ration  de  deux  -onces  de 
pain  par  jour. 

Les  Anglais,  voyant  l'état  d'épuisement  dans 
lequel  était  tombée  la  colorie,  résolurent  d'en  finir 
et  décidèrent  d'attaquer  à  la  fois,  par  Louisbourg, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  Carillon,  sur  le  lac  Cbaïa- 
plain  et  le  fort  Duquesne,  dans  l'Oliio.  Montcalm 
n'avait  alors  guère  plus  de  six;  mille  hommes  à 
opposer  aux  armées  du  général  Abercromby,  fort''-, 
de  cinquante  mille  soldats  et  de  trente  mille 
miliciens. 

Louisbourg  assiégé  par  l'amiral  Boscawen  avec 
vingt-quatre  vaisseaux  de  ligue  et  douze  mille 
hommes  do  débarquement,  sous  los  ordres  des 
généraux  Amherst  et  Wolfe,  dut  se  reudre,  le  2 
juin  1758,  après  une  résistance  opiniâtre  de  six 
semaines,  pendant  laquelle  la  femme  du  gouver- 
neur, Mme  do  Drucourt,  donna  l'exemple  aux 
i-oldats  de  la  garnison. 

Mais  à  Carillon  le  corps  d'armée  d' Abercromby 
devait  subir  un  des  échecs  les  plus  sérieux  de  cette 
eampagne.  T.e  général  anglais,  pendant  qu'il  mar- 
eliail  sur  le  fort  avec  mic  armée  de  seize  mille 
sjldats,  se  trouva  tout  à  coup  arrêté,  le  8  juillet^ 
par  i\Iontcalm,  Lé  vis  et  lîourlamaque,  à  la  iha  de 
trois  mille  hommes  seulement.  Après  un  combat 
acharné   de  quelques  heures,   peudaul  lequel  led 


m 
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Français  ne  perdirent  que  trois  cent  soixante-dix-  . 
sept  des  leurs,  le  général  anglais  dut  lâcher  pied, 
laissant   cinq   mille   hommes    sur  le   champ  de 
bataille. 

Le  fort  Dui^  ^esne  qui  n'avait-qu*une  garnison 
insuffisante,  ayant  été  évacué  ii  l'approche  du 
général  Forbes,  qui  venait  en  faire  le  siège  avec 
six  mille  soldats,  fut  occupé  par  les  Anglais  qui 
changèrent  son  nom  en  celui  de  fort  Pittsburg. 

Le  plan  do  campagne  des  Anglais  pour  l'année 
1759  fut  ïe  môme  que  celui  des  années  précé- 
dentes ;  il  fut  décidé  encore  une  fois,  que  le  Canada 
serait  envahi  par  trois  points  différents.  Ils  mirent 
sur  pied  une  armée  de  soixante  mille  soldats, 
c'est-à-dire  plus  nombreuse  que  la  population 
tout  entière  du  Canada  qui  ne  comptait  alors  que 
15,229  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Cette 
armée  fut  divisée  en  trois  corps  qui  devaient  con- 
verger vers  Québec,  où  le  coup  décisif  devait  être 
porté. 

Le  générai  Wolfe,  avec  vingt  vaisseaux  de 
ligne,  huit  mille  hommes  de  débarquement  et 
dix-huit  mille  marins,  devait  partir  de  Louis- 
bourg  pour  se  rendre  devant  Québec.  Le  second 
corps,  composé  de  douze  mille  hommes,  commandés 
par  le  général  Amherst,  devait  marcher  d'abord 
sur   ^lontréal   ^ar   le   lac   Champlain.     Enfin  le 
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général  Prideaux,  à  la  tête  de  cinq  à  six  mille 
hommes,  après  avoir  pris  le  fort  Niagara,  devait 
descendre  lo  fleuve  et  rejoindre  les  deux  autres 
corps  d'armée  sous  les  murs  do  Québec. 

Montcalm,  Lévis  et  Bougainville  attendirent 
Wolfo  h  Québec  ;  Bourlamaque  partit  avec  deux 
mille  six  cents  hommes  pour  tenter  d'arrêter  la 
marche  du  général  Amherst,  et  le  capitaine  Pou- 
cbot,  avec  trois  cents  soldats  seulement,  fut  envoyé 
pour  défendre  lo  fort  Niagara. 

Bourlamaque  s'étant  vu  obligé  d'évacuer  le  fort 
Carilloii,  le  20  juillet,  se  replia  sur  l'île  aux  Noix 
où  il  tint  le  général  Amherst  en  échec  ;  le  capi- 
taine Pouchot  défendit  vaillamment  le  fort  Nia- 
gara attaqué  par  le  général  Prideaux  qui  fut  tué, 
le  25  juillet,  en  dirigeant  les  opérations  du  siège, 
et  no  lo  rendit  qu'à  la  dernière  extrémité,  le  26 
juillet,  aprè^  avoir  fait  sauter  sc3  magasins  de 
munitions.  :^ 

Mais  la  gros  de  l'action  devait  avoir  lieu  sous 
les  murs  de  Québec  devant  lesquels  la  flotte, 
portant  l'armée  du  général  Wolfe,  était  arrivée,  le 
27  juin.  On  tenta  de  protéger  la  ville  qui,  du 
côté  de  la  campagne  surtout,  no  possédait  que  des 
fortifications  tout-à-fait  insuiïisantes,  par  un  camp 
retranché  «'étendant  de  la  rivière  St-Charles  aux 
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Wolfe,  après  avoir  pris  connaissance  des  lieux, 
ddbarqua  une  partie  de  son  armiîe  sur  l'île  d'Or- 
lëans  et  occuj)a,  avec  le  reste,  les  alentours  ûa 
L(5vis,  d'où  il  bombarda  la  ville,  tandis  qu'il  cx- 

'  jH^diait  des  détachements-  qui  ravageaient  les  cam- 
pagnes environnantes. 

Voyant  que  les  généraux  français  paraissaient 
décidés  iv  rester  sur  la  défensive,  Wolfe  résolut  do 
forcer  leurs  retranchements  du  côté  du  saut  Mont- 
morency. Le  31  juillet  il  ouvrit  l'attaque  avec 
cent  dix-huit  pièces  de  canon  ;  les  Français  n'en 
avaient  que  dix  pour  y  répondre.  Vers  le  soir,  à 
la  tête  de  six  mille  soldats,  le  général  anglais  s'é- 
lançait à  la  bayonnetto  pour  rompre   les  lignes 

-françaises,  mais  il  fut  reçu  par  une  décharge  de 
ijousqucterie  tellement  meurtrière  qu'il  dut  re- 
traiter précipitamment,  laissant  six  cents  hommes 
sur  le  terrain.  Après  cet  échec,  mais  ayant  con- 
fiance dans  sa  force  numérique,  Wolfe  décida  de 
prendre  Québec  sans  plus  tarder.  Après  avoir 
trompé,  par  une  série  de  manœuvres  habiles, 
Bougainville  qui  avait  été  chargé  de  surveiller 
ses  opérations,  grâce  aussi  à  l'incurie  ou  à  la  tra- 
hison du  capitaine  de  Vergor,  commandant  du 
poste  du  Gap-Eougo,  il  parvint  à  débarquer, 
dans  la  nuit  du  12  au  13  septembre,  à  l'Anse  au 
Foulon.  Au  point  du  jour,  le  13  au  matin,  l'armée 
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anglaise  so  trouvait  rangi^e    en  bataille  sur  len 

Buttcs-à-Neven,  aux  portes  mêmes  clo  la  ville. 

Montcalm,  en  apprenant  cette  nouvelle,  partit 

immédiatement  do  Beauport,  où  il  était  campé  et 

avec  4,500  soldats  épuisés  par  une  longue  marche, 

sans  artillerie, vint  offrir  le  combat  au  général  anglais 
qui  l'attendait  à  la  têto  d'une  armée  d'environ 

5,000  soldats  réguliers  ~])arfaitem ont  reposés  et 
rangés  en  bataille.  Giâco  à  ces  circonstances,  la 
victoire  ne  fut  pas  loiiglcinps  indécise  dans  cette 
juiuiiée  où  on  vit  les  conuuandania  en  chef  des 
doux  armées  tomber,  morlellement  blessés,  sur  le 
luémc  cbani})  do  bataille.*  Los  Français  durent 
bientôt  céder,  et  cette  défaite  des  plaines  d'Abra- 
ham, cause  de  la  reddition  de  Québec  qui  eut  Heu 
([uehiues  jours  a})rèe,  le  18  septembre,  donna  le 
coup  de  grâce  à  la  domination  française  sur  le 
continent  américain. 

M.  do  Lé  vis  devenant,  i)ar  la  mort  du  marquis 
de  Montcalm,  général  en  cUerdes  armées  françaises 
au  Canada,  rassembla  les  débris  épars  de  ses 
troupes  et,  dès  îe  printemps  de  l'année  suivante. 


*  Eu  essayant  do  rallier  ses  troupes,  Montcalm,  deux  fois  bleasé,  fut 
atteint  par  uu  éclat  d'obus  dont  il  mourut  lo  lendemain  matin  but  le» 
cinq  heures.    Il  fut  inbumô  dans  la  chapelle  du  couvent  des  Uraolines. 

Lo  général  TVolfe  avait  étô  tu6  quelque»  îiistants  auparavant,  anr  1* 
:han]p  de  bataille,  en  chargeant  à  la  tète  de  «es  troupes. 
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le  28  avril  IVGO,  \)v\t  rut  ccr»  lut'^inrM  ]»I»iin(»i 
d' Abraham,  à  SU'-Koyn,  utio  nuaiuîhn  l'clalaulu 
de  la  d(5fai{.o  do  rauuoo  pruct'donto. 

Après  \m  (îo!ïibafchomi5riqno  dnqiiolpuvs  liouros, 
pendant  loipud  1(M  dtMix  ann(''v-i  liront,  dt^^i  proiîigiv'^ 
do  valour,  h^  A\vx\;m  lùdi'MVnh  pied  ob  «o  rofu- 
gi^riMit-  dorrii«i\^  !(•<  ninr,-4  do  (^)ihUkh'.,  lai^Mant  mot 
lo  champ  do  b.iiaillo,  pliu  do  milLo  huiiuaoy  et  touto 
leur  arLillori(\ 

Alorii,  comptant  .sur  lo.-;  sooom*.s  (pi'il  avait  fait 
domanih'r  v\\  Kriinoo,  cb  (»^[>v'r;inb  loH  nuîovoir  d'un 
jonr  jV  1  antro,  M.  ih  Lovi^  mit  \o.  .siogo  dm^ant  la 
ville.  Mais,  {\u  li(Mi  dos  ronforls  (pi'il  atlondait,  il 
upcrcnt,  lo  15  mai,  lo8  voiK;;  truno  llotto  anglaino 
considorablo  remontant  1(^  iliMivo  ►Saint-Tianrcnt. 
Lft  n^sistanoo  devenait  j^Iuh  quo  jumais  imjio.saible, 
et  lo  génc^ral  canadien  vit  ([u'il  lui  fallait  coder 
devant  la  coupable  invlilTcn^K'o  d(î  la  cour  do  Ver- 
sailles plus  encore  que  devant  lea  forcer  supé- 
rieures de  l'ennemi. 

Les  généraux  anglais  ilirigèront  alors  toutei 
leurs  troupes  sur  Montréal  (|ui  n\'tait  i)as  encorei 
tombée  entre  leurs  mains.  Cette  ville,  défendu» 
par  une  garnison  do  trois  mille  cinq  cents  hommes 
seulement,  assiégée  par  les  trois  armées  réunies 
de  Murray,  Amherst  et  Havilland,  représentant  un 
effectif  d'environ  vingt  mille  hommes,  dut  capi- 
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l.iilor,  !•<  }>  Mcpt'Mnbnî  17'i(),  inal^jn^  \a  dufcnso 
♦'iicrgiquu  (lu  MAT.  dcî  Viimliv.iiil  et  do  Luvifl. 

liCH  dt'briM  do  riiniK'o  fV)iii(;uiH()  iiu  Canadji  dfi-. 
veut  donc.  <K'[><»MiH' 1(!;h  ll^^H^s.  I/licuro  ('l^iit  flonru'îo 
<)i\  lo.H  viiillanl;4  jMonniiîivj  qin  iivaionb  fondo  uno 
nouvclhi  KniiKM^Hur  lo  coiitimiiituiuuricain,  allaient 
f^tro  condainiiL'H  à  vivro  (k-norinais  h  Torabro  d'un 
drapnau  ('Inni^or  et  jnM(|u'Rl()i'.s  ornuiini. 

C'en  l'tait  fai!.  ;  lo  drapeau  aiiglain,  flottant  sur 
la  li^ro  ci(îidel)i)  do  (.^Jn/'hoo,  à  la  place  do  celui  quo 
Cliain[)laiii  y  avait  lixt)  ]duM  d'un  Hiùclo  et  demi 
au[)aravaiil,  dinait  assez  ([uo  rèiodo  la  dorninutioa 
française  dans  le  Nouvcau-Moudo  c'tait  i\  jamai» 
liiiie.  ;  •>    ' 

Tar  lo  traité  do  Paris,  signe  lo  10  février  1763, 
Louis  XV  cédait  défuiiliveniont  i\  l'Angleterro  les 
qucl([ue3  arpents  de  neige  qui  avaient  déjà  bu 
tant  du  sang  lo  plus  pur  do  la  France^ 
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LE  CANADA   SOUS   LA  DOMINATION  ANGLAISE 
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Oa  a  trop  souvent  ilctri  les  débordements  scan- 
daleux du  roi  qui  rognait  alors  sur  la  France,  pour 
qu'il  soit  nécûssairo  de  renchcrir  encore  sur  les 
actes  d'une  politique  qui  a  amené  tant  de  funestes 
et  irrémédiables  résultats.  Ce  n'est  pas  le  peuple 
français  que  l'on  doit  tenir  responsable  du  honteux 
abandon  do  la  plus  fidèle  de  ses  colonies,  c'est  à 
des  ministres  captés  par  des  courtisanes  vendues 
à  l'Angleterre  qu'il  faut  en  demander  compte. 

Quoi  qu'il  en.  soit,  malgré  les  stipulations  ex- 
presses contenues  dvans  la  treizième  clause  du  traité 
de  Paris,  par  laquelle  la  France  cédait  à  la  Grande- 
Bretagne  tous  ses  droits  sur  ses  colonies  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  stipulations  qui  garantissaient 
l'exercice  de  leur  religion  et  de  leurs  lois  aux 
65,000  colons  d'origine  française  disséminés  sur  le 
vaste  territoire  abandonné,  les  représentants  de 
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rAngletorre  traitèrent  souvent  leur  nouvelle  pos- 
session en  pays  conquis  et  ne  tardèrent  pas  à  pro- 
liter  de  tous  les  avantages  que  donne  le  droit  de 
conquête. 

Quoique  le  pays  fCit  comploieinont  pacifié  ettrau- 
quillc,  le  Canada  fut  iînmddiatcment  soumis  aux 
ligueurs  du  régime  militaire,  sans  gouvernement 
établi,  sans  lois  régulières,  dii  1700  à  17G3,  sous 
le  commandement  du  général  Amherst  et  sous 
celui  des  généraux  ]\'Iurray  et  Carletou,  qui  l'admi- 
lustrèrent  do  17C3  à  1774.  Los  lois  françaises 
furent  abolies  et  on  y  substitua  celles  alors  eu 
vigueur  danj  le  royaume  britannique.  3 

Ce  gouvernement,  par  trop  arbitraire,  fut  quel- 
que peu  modifié  et  devint,  en  1774:,  gouvernement 
civil  absolu,  sous  l'administration  du  gouverneur 
Carleton,  en  vertu  de  "  l'Acte  de  Québec  "  qui  assu- 
rait aux  catholiques  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion, les  dispensait  du  s3rmontdu  test,  *  auquel 
tous  les  habitants  de  la  colonie  étaient  soumis,  et 
rétablissait  l'usai'e  des  lois  civiles  françaises.  II 
créait  aussi  un  couseil  législatif  composé  de  dix- 
sept  membres  au  moins  et  de  vingt-trois  au  plus. 

♦  L'oBermentda  Test,  établi  par  une  loi  du  parlomout  anglais  en 
1673,  obligeait  tous  les  officiers  de  l'arniéc  oc  les  foiictiounaires  h  d.ù- 
clarer  qu'ils  ne  croyaient  pas  ù  la  tIallsub^^tautialioIl.  Eu  1G73,  on  y 
ajouta  une  nouvelle  décluratiou  réprouvant  lo  cultu  do  la  Vierge  ot 
des  Saints. 
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SouB  1(5  nouveau  rr'jfimo,  les  Cnnadicns  réolo- 
mirent  inuliliîiiiciit  loxcn-ico  de  la  ]>lupart  doif 
j)rivilè*^'S  qui  leur  avaient ('to  roconnur,  :  ainai,  sur 
les  vingt-trois  conseillers  Ic'gislalifs  ([ui  furent 
nommes,  un  tiers  seulement  appartenait  j\  la  na- 
tionalité canadionne-francaiso. 

Par  contre,  tous  les  moyens  furent  tenUÎvS  par 
les  représentants  de  la  (îrande-l>retagne  pour  subs- 
tituer la  religion,  les  lois  et  les  coutumes  anglaise» 
aux  traditions  léguées  jtar  la  France  aux  habitanti 
du  pays. 

Mais  les  chefs  du  ]iarti  fmncais,  au  Canada, 
résistèrent  toujours  énergiipiement,  soit  aux  pré- 
tentions  tyrannicjues  do  leurs  nouveaux  maîtrcvs, 
soit  aux  fallacieuses  promesses  qui  leur  étaient 
faites  par  les  émissaires  du  gouvernement  métro- 
politain, comme  ])rix  de  l'abandon  de  la  cause 
patriotique  qu'ils  avaient  cntrc[)ris  de  soutenir. 
•  Au  plus  fort  do  cotto  lutte  morale  do  la  vitalittS 
nationale  française  contre  l'esprit  absorbant  do  la 
race  anglo-saxonne,  les  anciennes  ])ossessions  bri- 
tanni(|ucs  de  l'Amérique  du  Nord  se  préparaient 
à  secouer  un  joug  qui  commençait  à  leur  paraître 
trop  lourd. 

Le  gouvernement  anglais  ayant  paru  oublier 
que  la  Nouvelle- Angleterre  était  peuplée  d'homme» 
qui  avaient  été  chercher,  dans  les  forêts  du  Nou*- 
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veau-Mondo,  des  liborU's  qui  luur  semblaient  in- 
suffisantes dans  la  nière-i>atric,  avait,  en  voulant 
restreindre  Hu1)item(!nt  certaines  immunités  com- 
uicrciales  dont  elle  avait  joui  jusfj^u  alors,  porto 
une  grave  atteinte  à  la  prospérité  naissante  do  la 
(54)loiiic. 

Le  4  juilUît  177G,  la  Nouvelle- Angleterre  levait 
ouveTtemtînt  l'étendard  de  la  révolU;,  et  WashiDcr- 
ton,  à  la  tête  d'une  armét»,  improvisée,  au  premier 
rang  dela(iu(*.ll(;  vinrent  bientôt  se  ranger  Lafayettfî 
et  llocbambeau,  proclamait  l'indépendance  de  ses 
compatriotes  ;  il  jetait  dès  lors  les  bases  de  la 
f,aande  nation  qui,  en  moins  de  C(;nt  ans,  est  deve- 
nue, à  certains  points  do  vue,  l'égale  des  premières 
puissances  européennes  et  la  rivale  commerciale 
de  son  ancienne  métropole. 

Le  moment  était  tout-à-fait  propice  ;  cependant 
en  dépit  de  toutes  les  V(ixations  qu'ils  avaient  eu 
;\  subir,  malgré  les  appels  réitérés  que  leur  firent 
leurs  voisins  révoltés  pour  les  amener  à  prendre 
part  au  mouvement  d'émancipation  dont  les 
{ih'\u^  •"''3  çuccès  s'affermissaient  tous  les  jours 
Avantage,  les  Canadiens-Français  restèrent  fidèles 
à  la  Cou  inné  britannique  et  i\  la  foi  du  traité  par 
le-  uel  ils  étaient  devenus  ses  tributaires.  On  les 
vit  non  seulement  refuser  la  liberté  qui  leur  étair> 
offerte,  mais  aider  même  les  armées   anglaises  à 
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qui   rirvi\t'(^tii  rnv)\]ii.    (v^iu^Ikm»,  ns,M«J<i*i^   prMulniii. 

asfïant.  vigxMthMix  \\\\i  lut  (cul»'  ilîur*  li»  inn';  ilu  -'W) 

WWt^nîi  oxnnn\iM\<.  Îvm  vi'p\vmMili\i\(i4  tlo  l'Angle- 
tov\N\  o\i  TiUiavliV,  jV   «M^to  t'poipus  h'ct)inpnusèi-ï^n(, 

t.a  tovw.  ivavait.  ^mH  oiUHm*  Imi  \imi!  le  naiig  diiH 
btil\*x>!i  totnlnM  v\(*tim«^f*  \h  \{n\Y  'i'^m\mr.U^\  i*\  ta 
Oot\$iitulivnv  nnglaiso,  qn(M!\\ii\  1*^  T'ou^^oi!  \iV^{^- 
lî^t^'f,  rt\î  doux  ti«n"8  iM)nï|uw^,  ^1^1vJn^!^n<^^  «ingli»- 
«AXons>  |\vss;Ut.»  o\\  ITV7,  doH  loin  ijui  «iMigoninni 
touslos  habitiinls  au  BorviT^>  iui1i(ivin\  pondant  un 
temps  indéfini  H  imptisaiont  an  pouplo  lo;^  oorvi^r» 
!^s  pins  îx>ni\ifs»  lollon  «pio,  par  o\(>ni|>l(\  l'uUlitifa- 
tù>\t  do  oaltivor  les  tonv8  do  oonx  xj«ii  »'iaion(  i\ 

1.0  gcnoml  Haîdinuind.qui  roiuplav;a  lo  gonvor- 
ttse\\r  Cavkton  o(  administra  lo  TanavUi  ilo  IV78  à 
l^^ts  Sô  lit  romarqnor  par  nno  .sô\  oriti^  o\ooRsiva 
qxn  îo  i\'ndit  ^.xiioux  ;\  tv>n»  los  ranadionn-Kitin- 
^4is.  : 

Q\iand  îo  jjonvorncînont  brita!\ni(pu>  ovU.  i-ooon- 
mi,  par  le  trait<?  du  3  soptomlmî   lT8o,  l'indopen- 
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ifts-i  (llllliiill/'M  Hi'ilfim'.M  «|M^^  lui  nvnif.  fl(i,qfjit(j('.«)  la 
>rit«ri(<  (|iril  voiitiil,  (In  HnwU^ti'w  dinilrh  l/t  «ot/Vfîlld 
i('|tiiMl«|ti«\  Inhl  hnrr'IW'MlM',  <|m)  nvuM,  Hit(u:('-iU^f  pu 
IVMII,  jiH  ^•'li('fnl  IIiiMitfiMfi'l,    Hntiiti'it    h.   f/prfîf;f)m 

pllIH     MctivtM'It'Ill.    fjllM    J,'UflM,h    l'fr'dVfM     <]'MJr),/l;/Jf',fïr' 

(ioii  i|i('il  iiviiil  «'iilrf'iiiiqr'.  Il  f.ni,  cxplfi/t^'r  ha- 
lMlMliU!til.  IcM  |''''Jiig!î4  d"  la  \ni\m\niufti  nu^hïm, 
U\\\i  rititelM'mf^iil,  l'Hiifoir/Mî  |;iif'  Inr/îv/m  d'ufi  a^gf;/. 
jMiilnl  nutrilnM  <riifM;i«'fm  r'/dofi'i  flo  Ift  Nfouv^îll/i- 
Au^l<>l.«'nM',  (|(ii,  (»y!ifil<  priii  fait  ('i  cniint)  \>i)nr  \h 
^nnvrriMMiH'iil  iiit'(tn|ifili|)iin  jtr'jidnfiL  la  guerre 
«l\>iiiimri|iHiinii,  nvaiciiL  \MM  v^ifiir  vivrp  au 
('(hiikIii  m  l'iilii'i  <I"M  inHlJf  (liions  ]m\m\\ù(\\uH. 

•  'm  iiiMliiiil,  ji'VM((ii|»i'',  l'iuiinioHif/î  HoiinJo  qui 
jof^iutil  (l^piiiM  l"ii;.îl.(!iii)i^  <l<'jà  et  Mi'ljsisUif,  /i  JMtat 
liilriil  (iilrr;  1m«  îcpn'.uintaiilM  (1^3  (Ipjix  r;ic^3,  se 
i'/«v(m1Iu.  Iiml  )i-('((ii|»  ;  nii  ne  Ifuda  [»a;M'i  f',orjHtater 
(iuuM  la  ruloiiii!  1<!H  riiallif.nnîiix  clîets  df;  (;^}?t  f\~ 
vnlit«^<H  nntiiiniili'M. 

MalfMH  H(»M  iiiliifiM  inifu)ril(',  Î^î  parfJ  arjglai.'?,  s^ 
wiitiuit.  lorlciiiPiit  a|M»ny(';  |»ftr  lo  ^-/iiverncur,  no 
rcpula  j»lii«  (l<'vaiil,  Jincu/ic,  pn'tention. 

Muift  on  i)n»jet  danîiiliilation  de  ia  rfu^  fran- 
(^iiiso,  qui  (ut  l'idcMî  ixiiHistaTiio  df;  lord  Dorohcster 
cl  do  i)luHi('urH  do  ans  BUCfîOHsouiH,  vint  toujoiira 
écliouor  contre  l'uttitudo  ferme  cl  patriotir^uc  de» 
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ceux  qui,  îi  dinV'rcntcfS  ('poques,  s'en  sout  coastituoa 
les  (Icfenscurs  et  Irw  i^ardiciis. 

,  Voyant  qu'il  n'y  avait  ricnàcspcrcr  du  système 
de  rigueur  mis  en  |)rati(|ue  par  lord  Dorchcstcr, 
et  comprenant  (pi'il  serait  dangereux  désormais, 
en  raison  du  voisinage  dtî.s  Etats-Unis,  do  pousser 
les  Canadieu.s-F:»ancai8  aux  deruières  limites  de 
rexa«[)ération,  le  gouvernement  anglais  espéra  en 
arriver  jilu.s  aisément  à  ses  iins,  en  employant 
d'autres  moyen?;. 

Sons  prétexte  de  mettre  un  terme  à  l'esprit 
d'antagoniw^mc  qui  existait  entre  les  habitants  de.ï 
deux  origimis,  le  Piirlement  métropolitain,  pendant 
la  session  de  1  701,  divisa  la  colonie  en  deux  pro- 
vinces :  le  Haut  et  le  Bas-Canada  ;  il  accorda  aux 
Anglais  une  piépondérance  réelle  dans  la  première» 
et  ne  laissa  qu'une  suprématie  factice  aux  Cana- 
diens-Français dans  la  second(\  La  nouvelle  con- 
stitution accordait  au  Bas-Canada  un  Conseil 
législatif  composé  de  quinze  membres  nommés  k 
Tie  par  la  Couronne,  et  une  assemblée  législative 
de  cinquante  députés  élus  par  le  peuple. 

La  Chambre  liante,  recrutée  naturellement  par- 
mi les  créatures  du  gouvernement,  était  investie 
du  privilège  de  rejeter  toute  loi  de  la  législature 
élective  qui  n'entrerait  pas  dans  ses  vues. 
'^  Le  Canada,  qui  n'avait  guère  que  soixaute-ciaq 
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mille  âmes,  lors  do  la  cession  à  l'Angleterre,  n'en 
oomptiiit  alors  pas  moins  de  cent  trente-cinq  mille, 
dont  (luiiizo  mille  à  peine  étaient  d'origine  an- 
<Tjlaise.  Sur  cette  popnlation  déjà  con.-!iidérable,  le 
lïaut-CJanada,  lialjité  exclusivement  ])ar  des  repré- 
sentants de  la  race  anglo-saxonne,  n'avait  qvm  dix 
mille  lialjitants  tout  au  plus. 

Malgré  l'énorme  disproportion  numérique  qui 
existait  entre  les  deux  nationalités,  le  ])ureau  co- 
lonial n'en  nomma  pas  moins,  pour  1(;  lîas-Canada, 
neuf  conseillers  législatifs  am^lais,  contre  six  seule- 
ment d'oriofine  française. 

D'un  autre  côté,  le  parti  anglais  réussit  à  occu- 
per seize  sièges  dans  la  nouvelle  assemblée  Iwgis- 
lativo,  à  la  suite  d'élections  générales  qui  curent 
lieu  dans  le  cours  du  mois  de  juin  17D2.  Attri- 
buant ce  succès  inespéré  à  la  faiblesse  ou  à  la 
crainte,  les  membres  de  la  minorité  poussèrent  la 
prétention  jusqu'à  vouloir  asseoir  un  '  's  leur» 
dans  le  fauteuil  présidentiel  de  la  nouvelle. 
Chambre.  Mais  la  majorité  des  députés  élus  par 
le  suffrage  populaire  était  décidée  à  ne  s'en  laisser 
im}X)ser  par  aucune  considération  et  à  se  préva- 
loir de  tous  les  avantages  que  lui  assurait  le  droit 
constitutionnel. 

En  dépit  de  toutes  les  influences  qui  furent 
DÛses  en  jeu  pour  faire   échouer  son  élection 
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M.  Panet,  un  des  liommes  les  plus  distingues  du 
parti  canadien-français  de  cette  époque,  eut  l'iion- 
neur  d'être  appelé,  le  17  décembre  1702,  à  la  pré- 
sidence de  l'assemblée  législative  du  premier  par- 
lement du  Bas-Canada. 

Battue  sur  ce  point,  la  majorité  anglaise,  forte 
de  l'appui  qu'elle  attendait  du  bureau  colonial, 
demanda  que  l'usage  de  la  langue  française  fût 
aboli  dans  l'enceinte  législative  ;  cette  fois  encore 
la  majorité  ne  permit  point  que  l'on  portât  atteinte 
à  une  de  ses  prérogatives  les  plus  importantes, 
dont  l'intégrité  se  trouvait  garantie  par  le  traité 
de  17G3. 

Le  général  Prescott  succéda  à  lord  Dorcheslor 
en  1796.  Esprit  inquiet  et  craintif,  il  réprimait 
les  moindres  fautes  par  les  peines  les  plus  sévères. 
Son  rappel,  qui  eut  lieu  en  1799,  fut  accueilli  avec 
satisfaction  de  toute  la  partie  française  de  la  po- 
pulation. 

Malgré  les  échecs  que  leur  attiraient  sans  cesse 
Tarbitraire  et  l'injustice  de  leurs  prétentions,  les 
députés  anglais  ne  se  rebutaient  pas  et  en  émet- 
taient tous  les  jours  de  nouvelles.  Ainsi,  en  1800, 
sous  l'administration  du  gouverneur  Milnes,  suc- 
cesseur du  général  Prescott,  le  gouvernement  éta- 
l^lissait  une  loi  d'éducation  qui  avait  pour  eflet  de 
mettre  l'instruction  publique  sous  le  contrôle  ex- 
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clusif  des  protestants.  Les"  Canadiens-Françaia 
repoussèrent  unanimement  le  nouveau  système 
scolaire  et  laissèrent  les  écoles  désertes. 

La  même  année,  les  propriétés  des  Jésuites, 
dont  l'existence  légale  n'était  pas  garantie  par  les 
traités,  furent  confisquées  au  profit  de  la  Couronne. 

Un  journal  anglais  de  Québec  déclarait,  vers 
cette  époque,  que  le  Bas-Canada  avait  déjà  trop 
tardé  à  devenir  anglais,  et  que  le  temps  était  venu 
où  tous  les  moyens  devaient  être  employés  pour 
obtenir  Vanglificatiori  complète  de  cette  province. 
Les  Canadiens,  afui  do  pouvoir  se  détendre 
contre  les  attaques  incessantes  de  cette  feuille, 
décidèrent  de  fonder  un  organe  qui  repré- 
sentât et  soutînt  les  intérêts  de  la  nationalité 
française.  Le  Canadien,  fondé  par  les  plus  vigou- 
reux et  les  plus  patrioti(iues  champions  des  inté- 
rêts nationaux  de  la  race  canadienne-française, 
parut  pour  la  première  fois  en  novembre  1806,  à 
Québec,  où  il  se  publie  encore  actuellement. 

I^  journal,  rédigé  par  ceux-là  mêmes  qui  com- 
battaient énergiquement  à  l'Assemblée  Législative 
pour  le  maintien  des  institutions,  de  la  langue  et 
des  lois  canadiennes-françaises,  devint  entre  leurs 
mains  un  instrument  redoutable,  toujours  prêt  pour 
la  défense  des  libertés  menacées  de  la  nationalité 
française  au  Canada.    -,  -'     .      - 
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A  la  suite  d'une  session  des  j/ius  orageuses,  le 
gouverneur  Cmig,  qui  avait  pris  en  1807  l'admi- 
nistration dus  aiïaires,  eassa  le  l^arlement  et,  quel- 
ques jours  après,  lit  saisir  les  presses  du  Canadien 
et  emprisonner,  le  17  mars  1810,  MM.  Lédard, 
Papineau,  ïaschereau  et  plusieurs  autres  des  prin- 
cipaux ehefs  du  parti  français.  Non  content 
d'avoir  accompli  ces  actes  do  rigueur,  il  envoya  à 
Londres  son  secrétaire,  M.  lîyîand,  porteur  d'une 
note  où  il  conseillait  au  gouvernement  métropoli- 
tain de  prendre  des  mesures  promptes  et  énergi- 
ques pour  anglifccr  et  proicstantiser  le  pays  ;  il 
proposait  aussi,  pour  faire  fiice  aux  dépenses  do 
l'administration,  de  confisquer  les  biens  des  Sulpi- 
ciens  de  Montréal. 

Heureusement,  le  cabinet  de  {saint- James  ne 
tint  pas  compte  des  objurgations  de  ce  gouverneui-, 
qui  fut  rappelé  en  1811. 

Sir  George  IVovost,  son  successeur,  mit  un 
terme  à  cette  administration  despotique  et  capri- 
cieuse, qui  avait  fait  donner  au  passage  de  sir 
James  Craig  au  pouvoir  la  qualification  ironique 
de  Règne  de  la  terreur. 

Sir  George  Provost,  aussi  doux,  affable  et  con- 
ciliant que  son  prédécesseur  était  arrogant,  brutal 
et  aissant,  s'occupa,  dès  son  entrée  au  pouvoir,  de 
régler  les  difiQcuItés  provoquées  par  l'absolutisme 
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de  radrninistration  proccdentc,  et  d'ctouffer,  un 
moyen  d'une  direction  adroite  et  prudente,  les 
mdcontentementg  qui  rc'gnaicnt  partout.  Aussi, 
jamais  gouverneur  fut-il  plus  sympathique  h 
la  nationalité  française. 

Ce  fut  sous  son  administration,  au  mois  de  juin 
1812,  que  la  guerre  éclata  entre  l'Angleterre  et 
les  Etats-Unis,  dont  les  armées  cnvMliireut,  encore 
une  lois,  le  territoire  canadien 

Comme  en  1775,  les  volontaires  canadiens- 
français,  enrégimentés  ii  la  hâte,  firent  bravement 
et  loyalement  leur  devoir. 

C'est  pendant  cette  guerre,  qui  dura- trois  ans  et 
so  termina,  le  24  décembre  1814,  par  le  traité  de 
Gand,  que  le  colonel  de  Salaberry,  dont  le  nom  est 
resté  légendaire  dans  le  i^ays,  délit  à  Chateauguay, 
le  36  octobre  1813,  avec  un  détachement  de  trois 
cents  recrues,  un  corps  de  l'armée  américaine 
commandé  par  le  général  ïïampton,.. composé  de 
sept  mille  hommes  environ. 

Sous  les  gouverneurs  Drummond,  (de  1815  à 
1816),  Sherbrooke  (de  1816  à  1818)  Eichmond 
(de  1818  à  1819)  et  Maitland  (de  1810  à  1820),, 
qui  administrèrent  successivement  le  Canada  après 
le  départ  du  regretté  sir  George  Provosf  qui  eut 
lie.u  en  1815,  les  luttes  de  race  et  de  religion  re- 
commeac^rentavec  plus  d'acharnement  que  jamais. 
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Cette  période  très  agitée  au  point  de  vue  i)oli- 
tiquc,  national  et  religieux  fut  peu  fertile  en 
événements  dignes  d'être  mentionnés.  J^es  seuls 
faits  de  quelque  importance  qui  méritent  d'être 
notés  sont  :  la  rcconnaissanee  ofllcielle  de  Mgr 
Plessis,  comme  évequo  de  Québec,  et  sa  nomina- 
tion comme  membre  du  Conseil  Législatif  de  la 
province,,  sousTadministration  do  lord  Sherbrooke, 
([ui  espérait  sans  doute  s'attirer  par  ce  moyen  les 
bonnes  grâces  du  clergé  catliolicpic. 

Dans  ces  jours  de  luttes,  MM.  Cuvillier,  Quesnel, 
Viger,  Neilson  et  Louis  Joscpli  Papineau,  qui 
venait  d'être  élu,  à  ITigo  de  vingt-six  ans  seule- 
]nent,  2)résident  de  l'Assemblée  Législative,  sou- 
tenaient les  droits  do  leurs  compatriotes  avec  la 
mémo  ardeur  et  le  même  patriotisme  que  leurs 
devanciers.  Le  parti  anglais,  loin  de  céder  aucun 
de  ses  avantages,  cherchait,  au  contraire,  à  em- 
piéter constamment  sur  les  rares  privilèges,  à  peu 
près  illusoires,  que  ses  adversaires  paraissaient 
posséder  encore. 

Cependant,  l'agitation  des  Chambres,  les  sourds 
murmures  de  mécontentement  qui  se  faisaient 
entendre  parmi  les  populations  des  villes  et  des 
campagnes,  laissaient  voir  que  les  Canadiens- 
Français  commençaient  à  trouver  trop   lourd  le 
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joug  sous  lofiuol  ils  .s'<j'(:ai(3îit  courbés  jusc^u'alors. 
Une  crise  sérieuse  était  iiuniineutc. 

Lord  Dalliousio  avait  été  élevé,  en  juin  1820, 
au  poste  do  gouverneur-général  de  toutes  les  co- 
lonies de  l'Amérique  du  Nord.  Voyant  que  les 
moyens  suggérés  par  le  bureau  colonial  aux  re- 
présentants de  l'Angleterre,  pour  réduire  le  parti 
canadien-français,  échoueraient  toujours  devant 
la  ferme  attitude  des  chefs  appuyés  sur  la  consti- 
tution alors  en  vigueur,  il  conseilla  au,  cabinet  do 
Saint- James  do  modifier  cette  constitution. 

Accédant  aux  vues  du  gouverneur-général, 
le  cabinet  métropolitain  décida  de  présenter  un 
hill  spécial  à  la  Chambre  des  Communes  peu* 
dant  la  session  do  1822  ;  ce  projet  de  loi  devail 
avoir  pour  effet  de  casser  la  Constitution  de  1791, 
qui  séparait  le  Bas  et  le  Haut-Canada,  et  de  réunir 
encore  une  fois  ces  deux  provinces  sous  une 
même  administration. 

Cette  loi  devait  donner  au  Haut-Canada  une 
représentation  relativement  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  celle  accord  Je  au  Bas-Canada.  Elle 
conférait  aux  membres  d'un  conseil  législatif  nom- 
més par  la  Couronne  le  droit  de  prendre  part  aux 
débats  de  l'Assemblée  Législative.  Elle  abolia- 
3ait  l'usacre  léq;al  do  la   knsfuo  française  :   enfin 


elle  restreignait  considérablement  les  libertés  reli- 
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gieuacs  et  les  privilèges  coiicédca  ù  l'Egliso -cliUio- 
lique. 

LVloptiou  de  c(3  hill  eût  réduit  les  Canadiens- 
Français  k  l'étcit  d'awservisseuieiit  luuiuel  était 
soumiso  alors  la  population  de  l'Irlande. 

La  nouvelle  do  l'introduction  do  co  projet  do 
constitution,  dans  le  Parlement  britannique,  pro- 
duisit une  sensation  profonde  au  Canada.  Dca 
suppliques  furent  adressées  de  toutes  les  parties 
du  pays  pour  protester  contre  l'iniquité  do  cette 
mesure,  et  MM.  Papincau.  et  Neilson  furent  délé- 
gués à  Londres  pour  y  porter  les  justes  représen- 
tations de  la  [)opulatiou  canadienne,  appuyées  par 
des  pétitions  couvertes  de  plus  de  soixante  mille 
signatures. 

A  la  vue  d'une  nianir(3station  aussi  générale, 
plusieurs  des  membres  les  plus  inlluents  de  la 
Chambre  des  Connnuncs,  en  Angleterre,  frappés 
de  la  justice  do  ces  réclamations,  ])iirent  en  main 
la  cause  des  opprimés,  il  eu  résulta  qu'à  la 
suite  d'une  séance  des  plus  orageuses,  le  gouver- 
nement se  \it  dans  l'obligation  de  retirer  sa 
motion,  rejetée  ])ar  la  majorité  de  l'Assemblée  ù 
la  seconde  lecture. 

^Malgré  l'échec  humiliant  ({ue  le  Parlement 
anglais  venaic  do  lui  faire  subir,  lorl  Dalhousie 
ne   se   considéra  cependant  pas   comme   vaincu. 
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lîattu  sur  !(•  terrain  politique,  il  tenta  d'en  arriver 
il  ses  fins  en  luttant  sur  lo  temiin  religieux. 

Peu  d<;  temps  après  sa  déconvenue,  il  soumet- 
tait au  bureau  cdlonial  un  nouveau  mdmoire 
dans  lequel  il  invitait  les  ministres  à  revendiquer, 
pour  la  Couronne,  rexercice  d'un  patronage  ec- 
clésiastique qui  lui  permît  de  nommer  les  curé» 
catholiques,  selon  sou  l)on  plaisir.  Cette  nou- 
velle tentative  échoua  complètement. 

Da  retour  d'Angleterre,  où  il  avait  été  passer 
quelques  mois  dans  l'intention  d'influencer  les 
membres  do  la  Chambre  des  Communes  hostiles 
à  la  ligne  de  conduite  qu'il  avait  jusqu'alors 
suivie,  lord  Dalhousie  convoquait  les  Chambres 
canadiennes  dans  le  courant  de  janvier  1826. 
Mais  l'Assemblée  Législative  ayant,  encore  une 
fois,  refusé  de  voter  les  subsides  au  gré  du  gou- 
vernement, le  Parlement  fut  cassé  le  lendemain  de 
son  ouverture.  Cet  acte  arbitraire  nécessitait  des 
élections  générales  dans  lesquelles  le  parti  cana- 
dien-français remporta  une  victoire  éclatante. 

Le  jour  de  la  réunion  des  nouvelles  Chambres, 
en  1827,  M.  Papineau  ayant  été  élu  président 
de  l'Assemblée  Législative,  le  gouverneur  refusa  de 
ratifier  sa  nomination,  et  le  soir  même,  le  parle- 
ment fut  de  nouveau  dissout. 

Des  murmures  menaçants  s'élevèrent  de  tous 
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les  points  do  la  province  à  la  nouvelle  do  cet  abus 
<l'autoiit(/.  Chacun  comprenait  que  le  bureau 
colonial,  contrecarre  dans  ses  desseins  par  le  vote 
de  la  Chambre  des  Communes,  cherchait  des  pré- 
textes pour  eu  revenir  à  son  projet  d'union. 

De  nouvelles  requêtes  exposant  les  griefs  de 
la  poiTulation  française  et  couvertes  de  plus  de 
cjuatre-vingt  mille  noms,  furent  adressées  directe- 
ment au  roi  d'Angleterre  ;  MM.  Kcilson,  Viger  et 
Ouvillier  se  cliargèrcnt  d'aller  les  déposer  aux 
pieds  du  trône. 

Sur  ces  entrefaites  et  afin  de  faciliter  probable- 
ment le  rétablissement  de  la  concorde,  lord  Dal- 
liousie  fut  transféré  au  gouvernement  des  Indes 
et  remplacé,  comme  gouverneur  du  Canacki,  par 
sir  James  Kempt  qui  n'y  resUi  que  deux:  ans  et 
€ut  pour  successeur  lord  Aylmer,  en  1830. 

Quoique  les  vues  de  ces  deux  derniers  gouver- 
neurs fussent  relativement  modérées  et  plus  ac- 
ceptables, les  Canadiens  surexcités  par  les  injus- 
tices auxquelles  ils  9,vaient  été  en  butte  anté- 
rieurement, ne  voulurent  faire  aucune  concession, 
ni  tenir  compte  de  celles  qu'on  était  disposé  à  leur 
faire,  les  regardant  comme  insufîisantes, 

Au  milieu  de  ces  débats  entre  la  colonie  et  les 
mandataires  de  la  métropole,  survint  im  événe- 
ment regrettable  dont  l'effet  fut  de  rendre  nuls, 
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.  désormais,  les  efforts  de  conciliation  tentes  par 
des  hommes  moa4rés  des  deux  partis,  qui,  pré- 
voyant les  résultats  funestes  do  ces  luttes  intes- 
.  tines,  tentaient  de  calmer  les  esprits.  Lo  21  mai 
»  1831,  pendant  une  élection  très  chaudement  con- 
testée, à  Montréal,  entre  deux  candidats  apparte- 
nant à  chacun  des  partis  alors  en  lutte,  les  troupes, 
appelées  sous  prétexte  de  maintenir  l'ordre,  ti- 
rèrent sur  le  peuple,  tuèrent  deux  hommes  et  ea 
blessèrent  grièvement  plusieurs  autres.  Que  ce 
fût  par  l'effet  du  hasard  ou  de  la  préméditation 
toutes  les  victimes  de  ce  sanglant  épisode  se  trou- 
vèrent appartenir  au  parti  canadien-français. 

Au  milieu  de  toutes  ces  luttes,  le  choléra  éclata^ 
pour  la  première  fois,  au  Canada,  et  fit  des  ra- 
vages terribles  dans  les  villes  et  les  campagnes 
particulièrement  pendant  les  étés  de  1832  et  1834. 
On  estime  qu'à  Québec  seul,  en  1832,  plus  de 
trois  mille  personnes  de\ânrent  la  proie  du  fléau. 

Voyant  que  l'e.'^citation  du  peuple  atteignait 
aux  dernières  limites  qui  le  séparaient  de  la  ré- 
volte, les  chefs  du  parti  canadien,  qui  avaient 
toujours  espéré  vaincre  le  mauvais  vouloir  de» 
membres  du  bureau  colonial  par  des  moyens 
constitutionnels,  résolurent  de  tenter  un  dernier 
effort  dans  ce  sens.  A  cet  effet,  l'Assemblée  Légis- 
lative, pendant  la  session  de  1833-34,  rédigea  un 
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manifeste  dans  lequel  elle  exposait,  en  quatre- 
tîjX  vingt-douze  paragraphes,  tous  le3  griefs  de  la 
colonie  contre  la  métropole. 

Dans  ce  document  connu,  dans  l'histoire  du 
Canada,  sous  le  nom  des  Quatre-vingt-douze  réso- 
kttlons,  les  membres  de  la  majorit(5  se  plaignaient 
amèrement,  surtout  de  la  manière  dont  le  gouver- 
neur lord  Aylmcr  interprétait  la  Constitution.  A 
la  suite  de  cet  acte  agressif  de  TAssemblde  contre 
son  administration,  le  gouverneur-gdndral  pro- 
rogea immédiatement  les  Chambres  ;  il  prétendait 
qu'en  ayant  appelé  directement  au  gouvernement 
métropolitain,  le  pays  n'avait  plus  qu'à  se  sou- 
mettre et  à  attendre  la  décision  émanant  de  l'au- 
torité souveraine. 

La  réponse  à  la  requête  que  l'Assemblée  Légis- 
lative du  Bas-Canada  avait  soumise  au  cabinet 
britannique  n'arrivait  pas. 

D'un  autre  côté,  les  rumeurs  qui  traversaient 
l'Atlantique  devenaient  de  plus  en  plus  inquié- 
tantes. 

L'état  de  malaise  qui  se  faisait  sentir  depuis 
longtemps,  s'accentuait  tous  les  jours  davantage. 
Un  assez  grand  nombre  d'habitants  d'origine  bri- 
tannique entraient  dans  le  mouvement  réformiste 
et  grossissaient  le  groupe  des  mécontents.  Pen- 
!  dant  que  dans  le  Parlement  anglais  la  cause  cana- 


KÉSUMA   IIISTOIilQUE 


75 


mt 


Lie- 


luis 

tri- 

Iste 


m- 


la- 


dienne  «tait  habilement  défendue  par  MM.  Hume  . 
et  O'Conncll,  les  populations  des  Cantons  de  l'Est, 
])armi  lesquelles  on  comptait  un  nombre  assez 
considërable  d'Anglais  et  d'Américains  réfugiés 
d^s  Etats-Unis,  approuvaient  la  manière  d'agir 
de  l'Assemblée  Législative  dans  des  meetings  où. 
le  gouvernement  colonial  était  violemment  at- 
taqué. Bientôt,  presque  tous  les  comtés  et  les 
paroisses  prirent  part  à  ces  démonstrations  publi- 
ques qui  avaient  pour  effet  d'encourager  les  dé- 
putés dans  la  ligne  de  conduite  qu'ils  avaient 
adoptée.  Enfin,  des  pétitions  couvertes  de  milliers 
de  signatures  et  appuyant  les  demandes  formulées 
dans  les  quatre-vingt-douze  résolutions,  étaient 
expédiés  à  Londres  de  toutes  les  parties  du  pays. 

Mais  tout  devait  échouer,  encore  une  fois, 
contre  les  mauvaises  dispositions  du  Bureau  colo- 
nial, à  qui  le  Parlement  anglais  avait  déféré  la 
charge  d'examiner  la  nature  des  griefs  et  dos 
plaintes  exprimés  jjar  les  requêtes  de  1  .'assemblée 
et  du  peuple  canadien. 

Pendant  les  élections  de  1835,  on  eut  à  regret- 
ter, daas  l'un  et  l'autre  camp,  de  nombreux  actes 
de  violence  et  de  désordre  ;  les  anciennes  luttes 
reprirent  avec  plus  d'acharnement  que  jamais,  dès 
l'ouverture  du  Parlement  convoqué  quelques  se- 
maines après.  • 
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M.  Papineau  et  plusieurs  des  membres  les  plus 
infiuents  du  parti  national,  parcouraient  les  villes 
et  les  campagnes  canadiennes,  pour  protester  de- 
vant le  peuple  contre  des  actes  arbitraires  qui  de- 
venaient de  jour  en  jour  plus  fréq^uents,  de  la  part 
du  gouvernement. 

Uautorité  religieuse  crut  devoir  mettre  un  frein 
à  l'effervescence  qui  se  manifestait  de  toutes  parts, 
et  Mgr  Lartigue,  éveque  de  Montréal,  lança  un 
mandement  dans  lequel  il  conseillait  à  ses  diocé- 
sains la  soumission  au  pouvoir  établi.  Mais  loin 
de  profiter  du  temps  d'arrêt  qui  se  produisit  à  la 
suite  de  cette  lettre  pastorale,  le  gouvernement,  à  La 
l)ête  duquel  lord  Gosford  se  trouvait  depuis  1835, 
sembla  prendre  à  tâche  de  créer  de  nouveaux  sujets 
te  ressentiment.  Il  destitua  les  magistrats  et  les  of- 
fixiers  de  milice  d'origine  canadienne-française  ;  il 
arma  ostensiblement  ceux  qui  étaient  reconnus 
comme  les  partisans  avoués  de  la  Constitution 
britannique,  et  fit  occuper  Içs  villes  par  des  sol- 
dats a.  ^  lis  venus,  dans  ce  but,  du  Nouveau- 
Brunswick. 

Ce  fut  alors  que,  malgré  l'opposition  des  chefs, 
eut  lieu,  à  Montréal,  le  7  novembre  1 837,  entre  les 
"  fils  de  la  liberté  "  et  les  "  constitutionnels,"  une 
échauffourée  qui  fut  le  prélude  de  la  révolte  con- 
nue sous  le  nom  de  Rébellloti  de  1837.  Plusieurs 
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milliovs  <le  canadiens-français,  exaspérés  par  les 
vexations  continuelles  ({u'eux  et  1  us  pères  avaient 
eu  à  subir  depuis  plus  de  soixante-quinze  ans, 
sans  chefs,  sans  armes,  sans  munitions,  sans  or- 
ganisation d'aucune  sorte,  luttèrent  héroïquement 
contre  des  troupes  régulières  dix  fois  supérieures 
en  nombre. 

Ces  héros  improvisés,  qui  n'avaient  à  opposer  à 
l'artillerie  des  régiments  anglais  que  des  faulx,  des 
fourches,  quelques  vieux  fusils  de  chasse  et  un 
canon  de  bois*  vainqueurs  une  première  fois  dans 
les  plaines  de  Saint-Denis,  le  22  novembre  1837, 
furent  bientôt  battus  à  Saint  Charles,  le  25  du 
même  mois ,  ci.  •.  omplètement  défaits  quelques  jours 
plus  tard  à  oaint-Eustache. 

Un  commencement  d'insurrection,  qui  se  dé- 
clara vers  La  même  époque  dans  le  Haut-Canada, 
n'eut  pas  plus  de  succès. 

Partout,  les  troupes  anglaises  restèrent  maî- 
tresses du  champ  do  bataille. 

La  rébellion  était  vaincue. 

Cotte  révolte  prématurée  n'était  pas  de  nature 
à  ramener  vers  les  Canadiens-Français  les  sym- 
pathies de  l'Angleterre.  Le  résultat  immédiat  do 
cette  é  hauffourée  sans  issue  possible,  où  tant  de 


*  Ce  caaoQ  était  oa  cUôno  et  corolé  do  fer. 
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nobles  et  sincères  patriotes  payèrent  de  leur  vie 
ou  do  leur  liberté  des  convictions  politiques  trop 
ardentes  peut-être,  fut  de  permettre  au  gouverne- 
ment métropolitain  d'exercer,  avoo  moins  do  dis- 
cernement que  jamais  le  droit  d^^  répression  dont 
il  s'était  servi  jusque  L\. 

Le  17  janvier  1838,  lord  John  Kussell  faisait 
adopter  par  le  Parlement  anglais  un  bill  deman- 
dant la  suspension  de  la  constitution  canadienne. 
Quelques  semaines  après,  lord  Durham,  liommé 
gouverneur-général  du  Canada,  débar<|uait  à  Qué- 
bec, le  27  mai  ;  il  avait  été  cliargé  de  mettre  à 
exécution  le  projet  d'union  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada,  depuis  longtemps  nourri  par  ]o  gouver- 
nement britannique.  Homme  d'Etat  habile,  le 
nouveau  fonctionnaire  andais  inaugura  son  admi- 
nistration  en  accordant  une  amnistie  générale  aux 
prisonniers  politiques  accusés  d'avoir  p.ris  part  à 
la  révolte  de  l'année  précédente.  Il  n'eu  excepta 
que  vingt-quatre  qui  furent  exilés  aux  îlos  Ber- 
mudes  ;  puis,  il  visita  le  Haut-Cauadn,  où  il  fit 
accueillir  favorablement  sou  ]tLiu  d'uuion  des 
deux  provinces.  ]\rais,  ayant  ajipris  qut-.  sa  pro- 
clamation d'amnistie  avait  été  (îv'siivwuéo  ]iar  le 
cabinet  de  S;dnt-James,  il  dnuua  sa  démission  et 
j)artit  pour  l'Angleterre,  le  .!<  >  i-nvemlre  1838, 
laissant  l'administration  de  la  colonie  à  sir  John 
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Colborne,  qui  la  garda,  eu  qualité  d'admiuistra» 
teur,  jusqu'à  Tarrivée  de  lord  Sydenham,  qui  eut. 
lieu  Tannëe  suivante. 

Après  le  départ  de  lord  Durham,  de  nouveaux 
soulèvemeuts  s'organisèrent  simultandment  dan», 
le  Haut  et  le  Bas-Canada.  Mais,  comme  la  pre- 
mière fois,  ils  furent  promptement  réprimés  par 
sir  John  Colborne;  celui-ci,  pour  effrayer  lea 
populations  révoltées,  saccagea  et  brûla  tout  sur 
son  passage,  ne  laissant  après  lui  que  des  mon- 
ceaux de  ruines  et  de  cendres;  il  traduisit  ensuite 
les  prisonniers  devant  une  cour  martiale,  qui  eii' 
condamna  89  à  mort  et  47  à  la  déportation;  Tune 
et  l'autre  peine  entraînaient  après  elles  la  confis- 
cation  de  tous  les  biens  des  condamnés.  Vers  la 
même  époque,  le  parlement  anglais  s'appuyant 
sur  un  rapport  célèbre  élaboré  par  lord  Durham, 
vota  une  résolution  consacrant  l'union  des  deux. 
provinces  du  Canada,  malgré  les  protestations 
nouvelles  de  toute  la  population  bas-canadienne^ 
ainsi  que  des  membres  de  l'épiscopat  et  du  clergé 
catholique. 

Cette  loi  qui  reçut  la  sanction  royale,  le  23 
juillet  1840,  ne  reconnaissait  pas  la  langue  fran- 
çaise comme  légale  et  parlementaire. 

Elle  décrétait,  entre  autres  choses,  qu'il  y 
aurait  un  conseil  législatif  composé  d'au  moiu» 
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vingt  membres  nommés  à  vie  et  une  assemblée 
législative  composée  de  quatre-vingt-quatre  dé- 
putés ; 

Qu'il  faudrait  une  majorité  formée  de  deux  tiers 
de  la  législature  pour  changer  les  divisions  élec- 
torales et  les  cliiffres  de  la  représentation  ; 

Que  les  parlements  dureraient  quatre  ans. 

Dès  lors,  jusqu'en  1867,  époque  depuis  laquelle 
les  deux  provinces  canadiennes  font  partie  de  la 
Confédération  britannique  de  l'Amérique  du  Nord, 
le  Haut  et  le  Bas-Canada  ont  été  administrés  en 
vertu  de  "l'Acte  d'Union  de  1840." 

Bientôt,  le  gouvernement  métropolitain  ayant 
inauguré  une  politique  coloniale  plus  large  et  plus 
libérale,  dont  un  des  effets  fut  de  rendre  aux 
Canadiens-Français  l'exercice  légal  de  leur  langue 
maternelle,  les  dissensions  intestines  s'apaisèrent 
peu  à  peu  et  finirent  par  disparaître  complète- 
ment. 

Depuis  longtemps,  les  rivalités  de  race  qui  ont 
entravé  le  développement  de  la  colonie  pendant 
plus  de  soixante-quinze  ans  n'existent  plus,  et  un 
parfait  accord  règne  entre  les  représentants  des 
deux  origines. 

Aujourd'hui,  les  Canadiens-Français  jouissent, 
sans  contrainte,  du  libre  exercice  de  tous  les  pri- 
vilèges que  leur  avait  reconnus  le  traité  de  Paris, 
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et  nous  pouvons  ajouter,  sans  crainte  d'être  tax4 
d'exagération,  qu'aucun  peuple  au  monde  ne 
possède  r«)  plus  grandes  libertés  politiques  et  reUr 
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POPULATION 


RACES  EUROPEENNES 


En  1653,  cinquante  ans  après  l'arrivée  des  pre- 
miers colons  français  en  Amérique,  la  population 
totale  du  Canada  n'était  encore  que  de  2,500  ha- 
bitants d'origine  européenne. 

Le  premier  recensement  régulier,  qui  eut  lieu 
en  1665,  établit  qu'il  y  avait  seulement  alors  sur 
toute  l'étendue  du  territoire  français  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  538  familles  représentant  3,215 
habitants. 

A  partir  de  cettcî  date,  nous  nous  contenterons 
de  relever  les  chiffres  de  la  population  étabL's  par 
différente  dénombrements,  jusqu'au  jour  de  la  ces- 
sion de  la  Nouvelle-France  à  l'Angleterre. 
Ainsi,  nous  voyons  : 


lieu 

[•s  sur 
Liné- 
;,215 

îroTis 
|s  par 
ces- 


rOPULATIÛN  83 

Années.  llabiîiiiif?. 

It568  .' 0,282 

1679 9,1-UO 

1G85 iO,725 

1695 13,039 

1706  ......  16,417 

1716  ........  20,531             i 

1726 29,396 

1736 39,003 

On  no  comptait  encore,  en  1754,  que  55,000  habi- 
tants d'origine  française,pliis  environ  60,000  Indiens 

Quand  eut  lieu  la  cession  du  Canada  à  l'An- 
gleterre,  en  1763,  on  estimait  la  population 
blanche  à  65,000  iimes. 

Le  ])remier  recensement  fait  par  ordre  du  gou- 
vernement anglais,  en  1765,  porte  à  84,510  le 
nombre  des  habitants  ;  Québec  on  avait  8,967 
pour  sa  part,  et  Montréal  5,733.  En  1775,  la  po- 
pulation était  déjà  de  9 0,0 00. âmes.  Cetle  progres- 
sion subite  provient,  sans  aucun  douto,  de  l'émi- 
gration anglaise  qui  se  dirigea,  immédiatement 
après  la  cession,  vers  la  nouvelle  colonie  britan- 
nique. 11  est  suppo,<^able  aussi  que  les  soldats 
faisant  partie  de  l'armée  d'occupation  fiirent  com- 
pris dans  ce  dénombrement. 

Les  divers  recensements  qui  se  succédèreut 
jusqu'à  1881,  montrent  une  augmentation  gra- 
duelle rapide  de  la  population,  connue  le  fait  voir 
le  tableau  qui  suit  : 
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La  population  de  la  partie  occidentale  du  Ca- 
nada connncnce  à  prendre,  vers  1790,  une  exten- 
sion rapide,  alimentée  par  les  réfugiés  dits  loya- 
liste qui,  s'étant  prononcés  pour  la  métropole 
pendant  la  guerre  de  l'indépendance  américaine, 
avaient  cru  prudent  de  quitter  le  territoire  de  la 
nouvelle  république  après  la  retraite  des  troupes 
anglaises,  et  par  un  courant  assez  considérable 
d'émigrants  anglais  attirés  par  la  grande  fertilité 
de  ces  contrées.  Ver3  cette  époque,  on  évaluait 
déjà  à  15,000,  au  moins,  le  nombre  des  colons  de 
nationalité  britannique,  établis,  pour  la  plupart, 
aux  alentours  du  lac  Ontario. 

C'est  aussi  entre  1784  et  1790  que  la  population 
do  Montréal  dépasse  celle  de  Québec.  La  pre- 
mière de  ces  deux  villes  comptait  alors  18,000 
habitants,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  14,000  à 
peine  dans  la  seconde. 

En  1791,  le  Canada  fut  divisé  en  deux  pro- 
vinees  ;  la  partie  occidentale  prenant  le  nom  do 
Haut-Canada,  et  la  partie  est,  celui  de  Bas-Ca- 
nada. Dès  lors,  la  population  du  Ha.ut-Canada 
relativement  peu  considérable  encore,  augmenta 
beaucoup  plus  rapidement  que  celle  de  sa  pro- 
vince sœur.  Par  la  comparaison,  il  est  aisé 
d'établir,   en  mettant  en  regard  les   relovés  fait^ 
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dans  les  deux  provinces  aux  mêmes  époques»  la 
progression  qui  s'est  opérée  dans  chacune  d'elles  : 

Années  Bas-Canada         Haat-Canada 

1806 250,000  70,000 

1814 335,000  95,000 

1825 479,288  157,923 

1831 553,134  236,702 

Il  était  déjà  facile -de  prévoir,  lors -de  ce  dernier 
recensement,  que  la  population  du  Haut-Canada 
ne  tarderait  pas  à  égaler  et  à  dépasser  celle  du 
Bas-Canada. 

C'est  effectivement  ce  qui  avait  lieu,  neuf  ou 
dix  ans  après  la  réunion  des  doux  provinces  cana- 
diennes, qui  furent  de  nouveau  régies  par  une 
même  constitution,  en  vertu  de  la  loi  du  23  juillet 
1840,  comme  le  prouvent  les  chiffres  qui  suivent  : 

Années  Bas-Canada.         Haut-Canada 

1844 697,084    500,000 

1852.  .  .  .  .  .  .   890,211    952,000 

1861 1,111,560   1,396,000 

On  remarque  que  le  virement  qui  s'est  effectué 
en  faveur  du  Haut-Canada,  s'est  produit  entre 
1844  et  1852,  vers  l'année  1850  probablement. 

Pendant  les  quinze  dernières  années  qui  se 
sont  écoulées  •  sous  ce  dernier  régime  gouverne- 
mental, qui  prit  fin  avec  une  nouvelle  constitu- 
tion, le  1er  juillet  1867,  le  Haut-Canada,  presque 
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«zdusivement  anglais  et  protestant,  se  prévalant 
de  la  supériorité  du  nombre,  réclama  avec  ins- 
tance la  représentation  législative  basée  sur  la 
population,  qui  Taurait  mis  à  même  de  contrôler 
l'élément  français  et  catholique  en  grande  majorité 
dans  l'autre  province.  De  là,  des  débats  très  pas- 
sionnés au  Parlement  ejitre  les  représentants  des 
deux  originel,  qui  faisaient  désirer,  de  part  et 
d'autre,  une  séparation  prochaine. 

L'Acte  de  Confédération  de  1867  vint  mettre  fin 
à  toutes  ces  luttes.  Aujourd'hui  le  Haut  et  le 
Bas-Canada,  tout  en  étant  unis,  pour  certaines  fins, 
par  les  lois  communes  qui  régissent  les  provinces 
britanniques  de  l'Amérique  du  Nord,  sont  indé- 
pendants l'un  de  l'autre  pour  tout  ce  qui  se  rat- 
tache aux  questions  d'administration  locale. 

En  Europe,  on  connaît  généralement  peu  l'A- 
mérique, et  le  peu  qu'on  en  sait  se  réduit  le  plus 
souvent  à  quelques  données  plus  ou  moins  exactes 
sur  les  Etats-Unis. 

Pour  ceux  qui  trouvent  trop  lourd  le  servage 
I  auquel  les  assujettit  la  constitution  du  pays  qu'ils 
I  habitent,  la  grande  république  de  l'Amérique  du 
Kord  est  le  pays  où  fleurissent,  au  souffle  de  la 
[liberté  la  plus  illimitée,  les  idées  de  leurs  rêves  ; 

)ur  tout  lo  monde,  c'est  le  lieu  des  fortunes  ra- 
ides,  et  on  parle  avec  admiration  de  l'accroisse- 
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ment  prodigieux  d'une  population  que  rémigration 
étrangère  vient  grossir  tous  les  jours. 

Quant  au  Canada,  les  souvenirs  les  plus  précis 
de  la  plupart  de  ceux  qui  savent  qu'il  existe,  se 
résument  à  quelques  efirayantes  histoires,  où  des 
«oureurs  des  bois,  des  sauvages  avides  de  cheve- 
lures et  quelques  féroces  ours  gris  jouent  des  rôles 
plus  ou.  moins  fantastiques,  sur  une  scène  cou- 
verte do  neiges  éternelles. 

Si,  d'un  côté,  on  exagère  les  progrès  qui  se  ma- 
nifestent aux  Etats-Unis,  on  se  montre  injuste, 
de  l'autre,  en  faisant  fi  de  ceux  qui  s'opèrent  dans 
le  pays  voisin,  dignes  aussi,  à  tous  égards,  d'atti- 
fer  l'attention  et  d'éveiller  la  sympathie. 

Le  Canada,  que  l'on  ne  connaît  guère  et  dont  od 
parle  peu,  s'est  développé  tout  doucement,  sans  avoir 
recours  à  la  trompette  de  la  publicité  pour  attirer 
r^nigration  étrangère  sur  ses  plages  hospitalières; 
réduit  presque  à  sa  simple  force  d'expansion,  il  s 
vu  sa  population  grossir  dans  les  mêmes  propor- 
tions que  celle  de  son  orgueilleuse  voisine. 

Afin  de  donner  à  cette  paradoxale  prétention  le 
degré  de  crédibihté  qu'elle  mérite,  nous  l'appuie- 
rons par  des  chiffres  d'autant  plus  inattaquables 
qu'ils  émanent  des  statistiques  officielles  des  deux 
pays.  ^ 

Mais  nous  ne  ferons  entrer  en  ligne  de  compte, 
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dans  le  parallèle  que. nous  allons  établir  entre  les 
Etats-Unis  et  le  Canada,  pour  prouver  notre  asser- 
tion, que  les  provinces  de  Quebee  et  d'Ontario 
consii tuant  le  Canada- Uni,  avant  l'annexion  du 
Nouveaù-Brunswick,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
territoire  du  Nord-Ouest,  de  la  Colombie  anglaise 
et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  qui  se  sont  unis  à 
elles  en  vertu  de  la  Constitution  de  1867  et  for- 
ment maintenant  ensemble  la  Confédération  cana- 
dienne. 

Des  recensements  ont  lieu  tous  les  dix  ans,  tant 
aux  Etats-Unis  qu'au  Canadd. 

En  remontant  à  l'année  1850,  nous  constatons 
que  les  chiffres  de  la  population  des  deux  pays 
t'taient,  respectivement  : 

Etats-Vnis   .....    23,191,876  âmes. 
Haut  et  Bas-Canada  .      1,842,265    — 

Ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque  la  population 
des  Etats-Unis  était  environ  treize  fois  plus  consi- 
dérable que  celle  du  Canada. 

Jusqu'en  18 GO,  cette  proportion  n'a  pas  varié 
d'une  manière  appréciable,  puisque  les  dénombre- 
ments faits  en  cette  année  donnent  : 

Etats-Unis 31,443,221  âmes. 

Haut  et  Bas-Canada .    2,506,775   — 

Ob  obtient  aussi  pour  l'aanëe  1870,  à  peu  de 


ir 


îi 


m 

m 


90 


POPULATION 


choses  près,  les  mêmes   résultats,  la  population 
étant  alors  : 

Etats-Unis,  de  ...    .  38,513,955  âmes. 
Haut  et  Bas-Canada   .    2,822,367   — 

Il  est  vrai  que  les  derniers  recensements  ont  quel- 
que peu  modifié  la  proportion,  en  faveur  des  Etats- 
Unis,  puisqu'ils  donnent  : 

Etats-Unis 50,153,000  âmes. 

Haut  et  Bas-Canada .      3,282,255   — 

Si  Ton  considère  maintenant,  comme  il  est  facile 
de  le  prouver  par  les  rapports  du  bureau  des  sta- 
tistiques de  Washington,  que  11,068,594  immi- 
grants  sont  venus  s'établir  aux  Etats-Unis,  de  1820 
à  1881,  et  que,  pendant  le  même  laps  de  temps, 
l'émigration  n'a  pas  donné  au  Canada  plus  de  500,- 
000  habitants  en  grande  partie  d'origine  anglaise, 
on  arrivera  à  la  conclusion  que  dans  la  population 
de  la  grande  répubhque  il  est  entré  directement 
près  d'un  quart  d'éléments  étrangers  qui  figurent 
à  peine  pour  un  sixième  dans  celle  des  provinces  | 
canadiennes. 

A  rencontre  des  Etats-Unis,  dont  la  population  1 
s'est  recrutée  chez  toutes  les  nations  du  globe,  le 
Canada  n'est  peuplé  que  par  les  représentants  (le| 
deux  grandes  nationalités. 

La  multiplication  des  Canadiens  d'origine  fran- 
çaise qui,  lors  de  la  cession  du  Canada  i\  l'Angle- 
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terre,  no  comptaient  guère  que  05,000  membres, 
et  qui  doivent  être  aujourd'hui,  en  comptant  ceux 
qui  sont  disséminés  dans  les  Etats-Unis,  au  moins 
de  1,750,000,  tient  réellement  du  prodige. 

En  face  do  telles  preuves,  viendra-t-on  dire 
encore,  comme  quelques  écrivains  l'ont  prétendu, 
que  la  race  française  est  impropre  à  la  colonisation  ? 

Un  fait  particulièrement  digne  do  remarque, 
c'est  le  développement  prodigieux  qui  s'est  pro- 
duit depuis  quelques  années  au  Manitoba.  Dans 
cette  province,  la  population  a  augmenté,  pendant 

la  dernière  décade,  dans  des  proportions  beaucoup 
plus  considérables  qu'en  aucun  état  do  la  Ecpu- 
bliquo  américaine,  ayant  atteint  le  chiffre  ian- 
tastique  de  289  pour  cent.    . 

rendant  les  dix  dernières  aiini'os  qui  ont  séparé 
les  deux  derniers  recensenieuts,  riuigmentation  de 
la  population  pour  tout  le  Canada  a  été  de  006,065 
habitants,  c'est-à-dire,  plus  de  18  pour  cent  en 
moyenne,  comme  l'établit  le  tableau  suivant  : 

Province  Poptilation  Popnl.uiou 

—                          en  1871.  en  18SJ. 

Ontario J,n2(),8r>l  1,1)2^2^8 

Q'X'^H"^ 1,191,516 1,359,027 

Nouvcllo-Ecosse -  -      387,800 440,572 

Koiivcnii-Bnmswick  -  -  -  -      285,594 321,233 

I!<' (Iii  Piinco-Eiioiiarcl  -  -  -        94,021  ----  108,891 

j^l''>''t<'l>ii 11,963 65,954 

Tenitdirca  du  Nord -Ouest  -        45,000  -  -  -  -  56,446 

CoIcMiii.ie   britannique  -  -  -        42,000  -  -  -  -  49,459 

Totaux 3,678,745 4,324,810 
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Voici  comment  se  repartit  la  population  entre 
les  différentes  provinces  : 

Provinces.  Faruillc».  lloTnme.s.  Fomniet, 

Ontario :3f)6,44 1. . . .9/^,470 . , .  .ÎMn.758 

Québec 2."i4,8n 678,  l/ô «580,8.'>2 

Nouvelle-Ecosse 79,5% 220,533 220,034 

Nouveau-BruDswick 5(>,y48....  104,1 19.  ...157,114 

Iledu Prince  Edouard....  17,973 54,72:) 54,102 

Manitoba 14,169 07,207 23,747 

Territoires  du  Nord-Ouest.  1 1 ,720 23,113  ...  28,363 

Colombie  britannique  .. .  10,439....  29,503 19,956 

Totaux 812,130. ..2, 183,854. .2,135,956 

On  voit  que  la  population  se  partage  presque 
également  entre  les  deux  sexes  et  que  chaque 
famille  compte  en  moyenne  plus  de  cinq  membres. 

ABORIGÈNES 


La  race  indigène  sauvage,  qui,  il  y  a  à  peine  trois 
siècles,  peuplait,  ;t  l'exclu siou  de  toute  autre,  les 
vastes  territoires  do  l'A  acriqne  du  Xord,  disparaît 
tous  les  jours  avec  une  rapidité  remarquable. 

Ce3  lîères  tribus  d'Algonquins,  d'Iroquois.  d'A- 
bénaquis,  do  Hurons,  do  Sioux  et   autres,   seuls 
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maîtres  do  ces  contrées,  quand  Jacques  Cartier  vint 
planter  sur  les  rives  du  Saint- Laurent  le  drapeau 
de  la  civilisation  européenne,  n'existeront  bientôf 
plus  que  par  le  souvenir. 

A  p^'oprement  parler,  il  n'y  a  plus  guère  de  sau- 
vages aujourd'hui  dans  les  possessions  britanniques 
de  r Amérique  du  Nord,  si  ce  n'est  dans  la  CJo- 
lombîe  anglaise,  le  Manitoba,  les  territoires  du 
Nord-Ouest  et  la  terre  de  Rupert,  où  on  en  compte 
encore  75,007,  éparpillés  sur  une  superficie  terri, 
toîdale  de  2,984,34o' milles  (8,186,711  kil.)  carréa. 

Bans  Ontario,  Québec,  le  No u veau-Bruns wick, 
là  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile  du  Prince-Riouard,  il 
n'y  aurait,  d*après  le  dernier  recensement,  que 
30,775  sauvages,  dans  les  réserves  que  leur  fait  le 
gouvernement,  répartis  comme  suit,  dans  chacune 
de  ces  provinces  : 

Ontario 15,780 

Québec.    '. 11,071 

Nouvelle-Ecosse 2,218 

Nouveau-Brunswick      .     .     .  1,416 

Ile  du  Prince-Edouard  .     .     .  290 

::  '  ^^  ■  •.,    $30,775 

Ces  sauvages  se  divisent  en  différentes  tribus  ;  ils 
se  répartissent  ainsi  dans  les  provinces  de  la  Con- 
fédération :  A  Ontario  sont  les  Chippewas,  les  Mw- 
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sissaguas,  les  Mohawks,  les  Oneidas,  les  Ojibbewas 
les  Six  Nations,  et  les  Wyandottes.  Québec  a  les 
Abdnaquis,  les  Ilurons,  les  Algonquins,  les  Iro- 
quois,  les  Montagnais  et  les  Naskapis.  !La  Nou- 
velle-Ecosse, lo  Nouveau-Brunswick  et  l'Ile  du 
Prince-Edouard  ont  les  Micmacs.  Enfin,'au  Nord- 
Ouest  vivent  les  Cris,  les  Corbeaux,  les  Gros 
Ventres,  les  Pieds  Noirs,  les  Sioux  et  quelques 
autres  tribus  moins  importantes. 

Les  relations  qui  traitent  des  premiers  temps  de 
la  colonisation  de  la  Nouvelle- France,  évaluent  au 
moins  à  190,000  le  nombre  des  aborigènes, qui  la 
peuplaient,  quand  les  Français  prirent  possession 
du  pays.  La  plupart  des  tribus  qui  l'occupaient 
alors  se  faisaient  la  guerre  entre  elles.  Les  Iro- 
quois,  les  plus  belliqueux  de  tous  les  indigènes  de 
cette  partie  de  l'Amérique,  avaient,  depuis  plu- 
sieurs années  déj.'i,  entrepris  une  guerre  d'extermi- 
nation contre  les  Hurons,  leurs  voisins,  qui  habi- 
taient comme  eux  les  contrées  qui  se  trouvent  au 
sud  du  lac  Ontario,  et  avaient  même  remporté 
déjà  contre  leurs  ennemis  des  avantages  signalés. 
Champlain,  qui  venait  de  jeter  les  fondements  de 
Québec,  en  1608,  décida  de  prendre  fait  et  cause 
pour  les  Hurons  contre  les  Iroq  uois.  Ces  derniers, 
le  plus  souvent  aidés  et  poussés  par  les  agents  de 
î'Angletene,  devinrent  dès  lors  les  ennemis  irré- 
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tiers, 

Itsde 

irré- 


conciliables et  achamds  des  Français,  et  mirent 
plusieurs  fois  la  colonie  naissante  ù  deux  doigta 
de  sa  perte. 

Si  on  considère  que,  lors  do  la  fondation  do 
Montréal,  qui  eut  lieu  en  1642,  c'est-'^-dire  environ 
cinquante  ans  après  la  première  tentative  un  peu 
sérieuse  de  colonisation  du  Canada  par  la  France» 
il  n'y  avait  encore  que  deuK  cents  coloas  ouro- 
])éens,  ou  se  rend  aisément  compte  de  tous  les 
ilangers  qu'eurent  à  courir  les  premiers  occupants  de 
cette  colonie  délaissée  de  la  mère-patrie,  toujours  en 
lutte  avec  ime  nation  guerrière  et  cruelle,  vivant 
continuellement  sur  le  qui- vive,  la  charrue  d'une 
main  et  le  fusil  de  l'autre. 

Mais  il  y  a  déjà  longtemps  que  ces  farouches 
guerriers  d'autrefois  sont  réduits  à  l'impuissance,  et 
quoique,  depuis  plus  de  deux  siècles,  ils  aient 
enterré  la  hache  de  guerre  et  vivent  à  l'ombre  des 
traités,  chaque  jour  leur  race  décroît  et  tend  à 
disparaître. 

Que  doit-on  conclure  de  cotte  dégénérescence 
singuHère  qui  produira  avant  longtemps,  graduel- 
lement mais  fatalement,  l'annihilation  comi)lète 
d'une  race  puissante  et  vivutc  jadis,  dans  un  pays 
où  les  descendants  des  européens  qui  y  ont  été 
transplantés  se  multiplient  d'une  manière  aussi 
BUTprenante  ?     '>  ^*' 
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Lca  Poaux-Uougc.s  du  Caii.'ida  u'diit  jhw  k  ao 
plaindre  pouiiuut  dos  voxalious  ou  des  privatiooa 
auxquelles  on  u  ]m  attribuer  leur  disparition  eu 
d'autres  l>uys.  Jie;^  derni(]rH  débris  de  leurs  tribus 
vivent  80U.S  la  dir-'ction  do  leurs  chefs,  «ur  do» 
territoires  dont  la  j)r(»j)riété  leur  e.st  ji^arantio  jxir 
les  tniiLés  et  sauvegardée  par  des  privilèges  »po- 
ciaux  ([ui  les  mettent  à  l'abri  de  déprédationa 
injustes  do  la  part  des  |)artieulierH.  Ils  ne  |)cuvent 
pas  non  ])lus  se  plaiudro  d'étro  trop  à  l'étroit,  dis- 
gëmiués,  eoniine  ils  le  sont,  })ar  tribus  do  quelques 
cents  âmes,  sur  \\n  territoire  immense,  dont  une 
gi'ando  partie,  eneoro  inexplorée,  leur  est  ouverte 
pour  la  eliassc  et  la  pêche. 

Cependant,  au  Canada,  comme  partout  du  reste, 
où  ils  viennent  en  contact  avec  la  civilisation, 
«ans  cause  appirente,  ces  robustes  enfants  do  Li 
nature  s'étiolent  et  dépérissent. 

Le  fait  est  indiscutable  ;  mais  où  doit-on  elier- 
cher  la  véritable  cause  de  ce  phénomène  physio- 
logique ? 
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PRODUITS   AGRICOLES 


On  est  généralement  i)orto  k  croire  que  la  rigueur 
du  climat  canadien  est  pou  propice  à  la  culture 
des  céréales  et  des  plantes  fourragères.  Il  n'en  est 
rien,  cependant,  et  peu  do  pays  sont  aussifavorisëi 
sous  ce  rapport. 

Un  fait  remarquable  et  qui  acmJi>le  au  premier 
abord  inexplicable,  c'est  que  sous  les  latitudes  sep- 
tentrionales la  végétation  est  plus  vigoureuse  et  lô 


il 


98  PRODUCTIONS  NATURELLES  ET  INDUSTRIELLES 

sol  plus  productif  que  dans  les  zones  tempérées. 
La  terre  inactive  pendant  l'hiver  dégage,  à  l'ap- 
proclie  du  printemps,  une  exubérance  de  sucs 
des  plus  favorables  au  développement  des  végétaux. 
La  province  de  Manitoba  et  une  grande  partie 
des  territoires  du  Nord-Ouest,  qui  sont  appelés  à 
devenir,  à  une  époque  prochaine,  le  grenier  do 
l'Amérique,  peuvent  être  cités  couinic  une  preuve 
irréfutable  à  l'appui  do  cett^  particularité  ;  car 
toutes  les  céréales  et  les  i)lantes  i-jurragèrcs  des 
climats  tempérés  y  donnent  dos  résultats  exce^i- 
tiounellenicnt  avantageux.  Dans  ces  terrains  d'al- 
luvion  inépuisables,  le  blé  produit  aisément  trente 
à  quarante  boisseaux  pour  un,  les  navets  atteignent 
des  proportions  colossales  et  la  betterave  à  sucre 
y  peut  rivaliser  sans  désavantage  avec  les  plus 
beaux  spécimens  récoltés  dans  les  provinces  do 
Québec  et  d'Ontario. 

,  Au  Manitoba,  le  rendement  moyen  jiar  acre  * 
pendant  les  cinq  dernières  années  a  été  de  59 
minots,  **  pour  l'avoine,  de  39  minots,  pour  l'orge 
et  de  328  minots  pour  les  pommes  de  terre. 

*  L'acre  égale  40  aores  47  centiares.  x 

**  Le  minot  équivaut  k  36  litres,  34  centilitres. 
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Si  ou  tient  compte  do  ce  que  le  Minnessota,  qui 
passe  pour  l'état  le  plus  fertile  de  la  grande  répu- 
blique américaine,  ne  produit  en  moyenne  que  37 
miuot.s  d'avoine  et  27  minots  d'orge  ])ar  acre,  il  est 
l^erniis  de  classer  les  territoires  canadiens  de  l'ouest 
parmi  les  contrées  les  i)lus  productives  du  monde. 

Sans  donner  des  rendements  aussi  considérables, 
la  culuire  offre,  dans  les  autres  provinces,  des  ré- 
sultats suffisamment  avantageux. 

On  serait  tenté  de  croire  que  la  neige  qui  couvre 
le  sol,  pendant  les  mois  d'hiver,  doit,  en  inter- 
disant l'accès  des  pâturages  aux  bestiaux,  pré- 
senter un  obstacle  presque  insurmontable  à  l'éle- 
vage du  bétail.  Au  contraire,  malgré  la  nécessité  oii 
l'éleveur  se  trouve  de  nourrir  ses  animaux  à 
rétable  durant  cinq  mois  de  l'année,  il  ne  retire 
pas  moins  des  revenus  considérables  de  ce  genre 
d'industrie.  Les  chevaux  canadiens,  doués  d'une 
vigueur  exceptionnelle,  sont  très  recherchés  sur  les 
marchés  américains.  Les  races  bovine,  ovine  et 
porcine  acquièrent  aussi  au  Canada  nu  dévelop- 
pement tel,  que  souvent  de  grands  éleveurs  anglais 
viennent  y  chercher  les  produits  améliorés  d'ani- 
maux dont  ils  ont,  quelques  ajinées  avant,  fourni 
la  souche  aux  fermiers  canadiens.  Les  pâturages 
de  certaines  régions  peuvent  avantageusement  être 
comparés  avec  les  plus  plantureux  pacages  de  la 
Suisse. 
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L*e.\|>ortîiti()n  des  cluiViiux,  des  bOtcs   à  cornes 
(»t  des  iiioutoiis  il  produit,  en  18815,  un  assez  fort 
montaii'i,  comme  l'indique  le  Uibleau  ci-(Kî.ssou3  ; 
,  '  Nombre  Valeur 

Chevaux  13,019  *  Sl,(Ki:î.291 

Bêtes  il  cornes        6G,39G  .^,898,028 

Moutons  o08,:î74  i;î88,0r>6 

Un  assez  gratid  nond)re  de  ces  animaux  ont  été 
dirii^és  vers  rAni^le terre.  *  * 

Tendant  cette  même  année,  le  Canada  a  exporté 
8,100,447  livres  -f*  de  beurre  ayant  produit  $1,- 
705,817  et  58,04:1,;.»87  livres  de  IVomai^^e  vendues 
pour  $0,401,870. 

L'aisance  relative  dont  jouissent  la  })lupart  des 
cultivateurs  canadiens  leur  donne  la  facilité  de 
se  procurer  un  confort  domestique  qui  est  loin  de 
ressembler  au  genre  de  vie  presque  toujours  res- 
treint des  ])Opulations  rurales,  en  Europe.  On 
peut  même  reprocher  à  la  classe  agricole  une  ten- 
dance au  luxi;  assez  prononcée  pour  entraver  sou- 
vent sa  marche  vers  une  plus  grande  prospérité,  à 
laquelle  elle  pourrait  facilement  atteindre  avec  un 
peu  plus  d'ordre  et  d'économie. 

.    *  I  déHi^^ne  ptastro  (ou  dollar)  dont  la  valeuv  «Bt  de  5  fraucfl  «t  quel- 
ques centiniea. 

**  En  1883.  Irt  (>anada  a  exporté  en  Angleterre  37,894  bètee  à  cornes 
«t  73,038  muntoue ,  ,  ^ 

t  La livie,  uu  Canada,  égale  453  gramme  59  centigrammes, 
î* 
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PRODUIT    DE    L/V     FORET 


Pendant  bien  des  années  encore  le  Canada  trou- 
vera une  des  principales  sources  de  ses  revenus 
dans  l'exploitation  des  forets  qui  couvrent  une 
grande  partie  do  son  territoire,  et  où  on  trouve  les 
plus  beaux  bois  du  monde  pour  la  construction  et 
réb($nisterie. 

L'exportation  des  bois  canadiens  jusqu'ici  pres- 
que exclusivement  dirigée  vers  l'Angleterre  et  qui, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  aussi  considérable  qu'elle 
devrait  l'être,  étant  données  les  ressources  presque 
inépuisables  dont  elle  est  tirée,  à  produit  en  1883 
825,570,726. 

Les  principaux  bois  canadiens  sont:  le  pin, 
répinette  rougo  (mélèze)  l'épinette  blanche,  la 
pruchc,  le  merisier,  le  noyer  noir,  le  chêne,  l'érable, 
l'orme,  le  hêtre,  le  tilleul,  etc. 

L'écorce  de  pruche,  dont  ou  se  sert  pour  la  fa- 
brication du  tan,  et  les  alcalis  que  l'on  retire  de  la 
cendre  des  bois  brûlés,  comptent  aussi  pour  un 
montant  assez  important  dans  l'exportation  des 
produits  forestiers. 

A  la  grande  exposition  géographique  universelle 
qui  a  eu  lieu  à  Venise  dans  l'été  de  1881,  le» 
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essences  forestières  du  Canada  ont  ét6  particulière- 
ment remarquées,  et  un  grand  nombre  de  rapports 
en  font  une  mention  spéciale  des  plus  élogiouses. 

PRODUIT      DE    LA    PECHE 


Les  pêcheries  canadiennes  sont,  sans  contredit, 
des  plus  considérables  et  des  plus  productives  qui 
soient  au  mond^3. 

La  longueur  des  côtes  maritimes  des  provinces 
de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
vellç-Ecosse,  sans  tenir  compte  des  anfractuositc'.>3 
du  rivage,  est  évaluée  à  2,879  milles  (4,632  kil.) 
et  le  privilège  exclusif  de  la  pêelio  sur  ces  côtes, 
sauf  les  concessions  établies  par  les  traités,  s'exerce 
pour  les  pêcheurs  canadiens  sur  environ  9,947 
]nilles  carrés. 

On  apprécie  la  superficie  collective  de  Ix  partie 
canadienne  des  grands  laos  Supérieur,  !Michigan, 
Iluron,  Erié  et  Ontario  *  que  partage  la  ligne 
frontière  du  Canada  et  des  Etats-Unis  et  de  l'im 
luense   nappe  d'eau  salée  enclavée  dans  le  terri- 

*  Voici  la  longueur,  la  largeur,  la  profomîeur  moyenno,  et  la  super- 
fioie  de  cea  lacs  : 

Longueur.    Largeur,    l'rofondeur.    Superficie, 
Lac  Supérieur  .  .     555  milles.    170  milles.    988  pietLs.    52,000  mille». 
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toire  de  la  Confédération,  qui  baigne  les  rives  des 
provinces  britanniques  sous  les  noms  de  golfe 
Saint-Laurent  et  de  baies  des  Chaleurs  et  de 
Fnndy,  a  au  moins  121,951  milles  carrés. 

Il  y  a,  en  outre,  dans  le  Nord-Ouest,  les  lacs 
Winnipeg,  Manitoba,  Winnipégosis  *  qui  repré- 
sentent collectivement  une  superficie  de  12,336 
milles  carrés. 

Comme  on  le  voit,  le  champ  est  suffisamment 
vaste  pour  permettre  aux  pêcheurs  canadiens  de 
retirer  de  beaux  bénéfices  d'une  industrie  à  la- 
quelle 80  livrent,  à  l'exclasion  de  presque  toutes 
autres,  les  habitants  des  côtes  de  ces  provinces, 
qui,  au  nombre  de  plus  de  40,000  vivent  unique- 
ment du  produit  de  leur  pêche. 

Grâce  à  l'intelligente  attention  qu'on  a  portée  au 
développement  de  cette  immense  et  inépuisable 
source  de  richesse,  les  produits  de  la  pêche  ont 
augmenté  depuis  plusieurs  années  dans  des  pro- 
portions considérables.  Sans  compter  les  produits 
de  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest,  dont 
nous  n'avons  pas  les  relevés,  mais  que  l'on  peut 
évaluer  à  $50,000,  les  pêcheries  du  Canada  repré- 
sentent  une   valeur  annuelle  d'environ  dix-sept 

'*  Lao  Winnipef;,  8,500  milles  oarrÔB,  lac  Manitoba,    1,900  milled 
carré»,  lao  Wiuuipégottis,  1,936  milles  carrés.  *^ 
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millions  de  piastres  réparties  entre  les  différentes 
espèces  de  poissons  qui  suivent  : 

Morue $1^07,110 

Hareng i>^:{,3-26 

Saumon  1,518,120 

Maquereau 1,:W1»,485     ;« 

Egretin 609,%6 

Merluche 511,9^3 

Truite 40H/J95 

Merlan 369,504 '*  ^  »  iSi 

4       Sardine 3.|7,(j:fô    .:> 

,-      Poisson  blanc 20ri,'222       , 

,    Eperlan «54,450       ;* 

Gaapereau 150, 198  î  *^î'^5" 

■  Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  approxi- 
mative du  rendement  de  nos  pêcheries  dans  les 

différentes  provinces  : 

1383      .,   .  ".  ;,'. 

Nouvelle-Ecosse $7,6b'9,374 

Nouvcau-Brunswick 3,185,674  ' 

Québec 2,138,;»97        -      - 

lie  du  Prince  Edouard 1  ,'27-.',467 

Colombie-Britannique 1 ,644,645 

Ontario ],0'27,U32 

Total , $16,95W,I89  * 

Tour  donner  une  idée  générale  des  ressources 
et  du  développement  de  cette  branche  importante 
ÀVL  revenu  nous  donnons  le  chiffre  de  Texportation 
de  quelques-uns  des  principaux  produits  de  la 
pêche,  prenant  comme  terme  de  comparaison  les 
deux  années  1875  et  1883,  quoique  la  production 
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tie  cette  dernière  n'ait  jtas  été  aussi  considérable 
que  celle  dos  précédentes. 

'    ■    ■                             '     1875.  1883 

Morue  et  Merlan....  $1,836,307 $3,788,886  ^ 

Maquereau.! 479,312 568,697 

Hareng 291,361 701,972 

Saumon 147,582 1.421,850 


Totaux 32,754,562  86,481,405 

soit  une  différence  de  3,726,843  en  faveur  de  1883. 
La  pêche  d'une  foule  d'autres  poissons  que  noua 
n'avons  pas  énumérés,  des  huîtres  du  Golfe  qui 
n'ont  d'égales  en  aucun  pays  du  monde,  du  ho- 
mard dont  la  mise  en  conserve  a  donné,  en  1883 
la  jolie  somme  de  $1,478,895,  l'huile  provenant  du 
loup-marin,  de  la  baleine  et  du  marsouin,  donnent 
aussi  des  produits  qui  mériteraient  d'être  signalés. 


PRODUITS   MINERALOGIQUES 


Les  productions  minérales  du  Canada,  bien  que 
cette  source  de  richesse  ne  soit  pas  exploitée 
comme  elle  j)ourrait  l'être,  méritent  aussi  d'être 
mentionnées.  Dans  la  province  d'Ontario  on  trouvo 
en  assez  grande  abondance,  particulièrement  dans 
respaco  compris  entre  la  baie  Géorgienne  et  la 
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rivière  Ottawa,  du  fer,  du  cuivre,  du  plomb,  de 
Tantimoine,  du  manganèse,  du  phosphate,  du  plâtre 
et  une  certaine  \a.nét6  de  marbre  que  des  géo- 
logues n'ont  pas  craint  de  comparer  à  celui  de 
Carrare.  Les  mines  de  cuivre  du  lac  Huron  pro- 
duisent d'excellent  minerai,  et  on  exploite,  aux 
environs  de  la  baie  du  Tonnerre,  des  gisements 
d'argent  assez  riches  pour  rémunérer  amplement  le 
travail  des  mineurs.  Dans  l'ouest,  trois  cents  sources 
jaillissantes,  et  inépuisables  d'huile  de  pétrole  en 
fournissent  des  milliers  de  barils  par  jour.  Des 
salines  livrent  aussi  au  commerce  un  sel  d'une 
pureté  remarquable,  dont  un  spécimen  a  obtenu 
une  médaille  d'or  à  l'exposition  universelle  de 
Paris,  en  1867. 

Quoique  moins  bien  partagée,  sous  ce  rapport, 
que  sa  voisine,  la  province  de  Québec  possède 
néanmoins  en  assez  grande  quantité  du  fer  et  du 
cuivre  ;  des  phosphates  de  chaux  *  d'une  pureté 
remarquable,  dont  on  trouve  des  lits  d'une  grande 
richesse  particulièrement  dans  la  vallée  de  l'Otta- 
wa; de  l'amiante  que  l'on  rencontre  en  abondance 
dans  plusieurs  des  Cantons  de  l'Est,  notamment 
dans  ceux  de  Colraine.  de  Thetford  et  d'Ireland 


*  En  1883,  le  Canada  exportait  15,000  tonneaux  do  phosphate  do 
chaux,  dont  13,363  en  Angleterre. 
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OÙ  on  l'exploito  déjà  sur  une  assez  vaste  échelle» 
et  enfin  de  magnifiques  carrières  d'ardoise  et  de 
pierres  granitiques.  II  s'y  trouve  aussi  quelques. 
gis«ments  argentifères,  et  l'on  esi)ère  que  les  mines^ 
d'or  de  la  Beauce  seront  avant  longtemps  uno 
source  importante  de  revenus  pour  le  pays. 

Le  Nouveau-Brunswick  produit  de  la  houille, 
du  fer,  du  cuivre,  de  l'antimoine  et  du  manganèse. 

La  Nouvelle-Ecosse  est  celle  de  toutes  les  pro- 
vinces 4^  la  confédération  canadienne  qui  retire  le 
plus  de  profits  de  l'exploitation  de  ses  mines. 
Outre  quelques  gisements  aurifères  et  argentifères 
et  des  mines  de  cuivre,  de  plomb,  de  soufre  et  de 
mercure  de  plus  ou  moins  grande  importance,  on 
y  trouve  du  fer  d'une  qualité  supérieure,  qui  vaut 
celui  de  provenance  anglaise,  et  on  y  exploite  de« 
houillères  dont  les  produits  rivalisent  avanta- 
geusement avec  ceux  d'aucun  autre  pays  du 
monde. 


PRODUITS    INDUSTKIELS 


Voisin  des  Etats-Unis,  dont  il  a  toujours  eu  à 
craindre  la  concurrence  redoutable,  le  Canada  ne 
peut  encore  être  classé  parmi  les  grandes  natioiur 
manufacturières.     Cependant  la  facilité  avec  la- 
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quelle  on  peut  s'y  procurer  la  matière  première, 
qu'elle  soit  produite  ou  non  par  le  pays,  unie  aux 
nombreux  cours  d'eau  qui  le  sillonnent  et  peuvent 
être  employés  comme  force  motrice,  forme  une 
réunion  d'avantages  tellement  incontestables,  qu'il 
est  facile  de  lui  prëdiro,  à  première  vue,  un  grand 
avenir  industriel. 

Déjà  sont  en  pleine  activité  un  assez  grand 
Bombre  do  fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  coton, 
des  manufactures  de  chauBsures,  de  meubles,  de 
dous,  etc.,  donnant,  poi»'  la  plupart,  d'assez  beaux 
I)énéfice3  aux  compagnies  ou  aux  individus  qui  les 
exploitent,  des  papeteries  qui,  au  nombre  de  trente, 
produisent  collectivv^ment  cinquante-deux  tonnes 
par  jour  de  papier  de  différentes  qualités. 

Vu  le  prix  relativement  élevé  de  la  main 
€['<BUvre  et  la  difficulté  que  les  cultivateurs  ont  a 
«e  procurer  les  bras  nécessaires  à  l'époque  des  mois- 
sons, ils  sont  obligés  d'avoir  recours  aux  instru- 
ments aratoires  dont  l'usage  est,  pour  les  causes 
que  nous  venons  de  mentionner,  beaucoup  plus 
répandu  en  Amérique  qu'en  Europe.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  même  été  fort  remarqués  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  1878.      .  v 

On  s'attend  aussi  à  ce  que  l'industrie  du  sucre 
de  betteraves,  qui  n'est  encore  qu'à  son  début 
Retiendra  avant    peu  une  des  souroes  piiii<i- 
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pales  do  richesses-agricoles  et- commerciales  poux 
cette  p^o^^nce. 

En  sus  des  produits  provenant  de  fabriques  ou 
de  manufactures  plus  ou  moins  considérables,  il 
faut  tenir  compte  de  ceux  fournis  par  une  foule  dd 
petites  industries  indigènes,  telles  que  le  tissage- 
des  dtoffes  de  laine  et  de  lin  auxquelles  la  femme 
du  cultivateur  canadien  travaille  à  domicile,  et  dont 
une  bonne  i^artie  est  affectée  à  l'usage  de  U 
famille;  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille, 
tressés  pendant  les  longues  veillées  d'hiver  et  ex- 
portés par  milUers  vers  le  sud  des  Etats-Unis  ;  le 
sucre,  provenant  de  la  sève  de  l'érable,  qui  ne  coiite 
rien  à  celui  qui  le  fabrique  lui-même  ;  enfin,  une 
foule  d'autres  productions  plus  ou  moins  rémunë- 
ratrices,  que  le  cultivateur  industrieux  sait  tou- 
jours ajouter  aux  produits  naturels  de  sa  ferme. 
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Depuis  quelques  années,  la  Confédération  cana- 
dienne marche  sûrement  à  la  conquête  du  rang 
-commercial  qu'un  avenir  prochain  lui  réserve  dans 
le  Nouveau- Monde. 

On  ne  trouve  point  au  Canada,  il  est  vrai,  l'ac- 
tivité fébrile  qui  galvanise  le  commerce  aux  Etats- 
Unis;  on  n'y  fait  point,  comme  dans  ce  pays,  de 
ces  fortunes  rapides  dont  le  chiffre  fabuleux  étonne 
et  éblouit  ;  mais,  en  revanche,  on  a  moins  à  y  re- 
douter l'effet  de  ces  crises  industrielles  désastreuses 
qui  viennent,  périodiquement  et  sans  que  rien  ne 
les  fasse  prévoir,  ébranler  le  crédit  des  institutions 
iinancières  les  mieux  assises  de  la  grande  répu- 
blique américaine. 

Le  tableau  qui  suit  donnera  une  idée  des  fluc- 
tuations qui  se  sont  opérées  daas  les  affaires  d'im- 
portation et  d'exportation,  pendant  les  dix  dernières 
années:  " 
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Années.  Tmpoitallonii.  Exportations. 

1-74 $•  1  '2^,'i  I  :i,r),-J  8l»,:{.-)  1  ,lh>s 

1875 l'2:V'"0,-i.s:{  77,S'yi;/.»79 

1870 i>:v.M0,:;46  KV.)<)(Si:^r> 

1^77 9!>,:w:,!>«'!  7r.,-^:ô,:{i):i 

]878. i):',(;hi,7!-7  7[)yV2y\m 

1879 81,9(i4,4-.'7  7 1 ,4Î)  !  /2.^5 

1880 86,489,747  87,911,  ir.8 

1881 lor),:i:;o,840  9><,-j9o,8-2:î 

18Ô2 1 19,4  I9,r>00  1  o->,  ]  :r,'îo:} 

1883 l:i-.','<ir)4,0i>*i  9',OHr),^04 

Total $  1 ,0(.'J,:}62,49G  $-6  !  ,:{r20,9 15 

Ce  qui  donne  une  moyenne  annuelle  de  $106,- 
236,249.60  pour  les  importations  et  de  S86,132,- 
094.5'    ;our  les  exportations. 

Le  commerce  international  canadien  arrivé  à  son 
plus  haut  point  de  développement  en  1874,  éprouve, 
de  1875  à  1881  un  moment  d'arrêt  que  l'on  doit 
attribuer  à  deux  causes  :  d'abord,  à  la  crise  finan- 
cière qui  sévissait  alors  aux  Etats-Unis,  dont  il  a 
ressenti  le  contre-coup  immédiat  ;  puis,  aun>ontant 
beaucoup  trop  considérable,  eu  égard  nu  chiffre  de 
la  population,  des  importations  dont  1..  iiaut  com- 
merce avait  encombré  ses  comptoirs  les  années 
précédentes. 

Les  tableaux  qui  suivent,  extraits  du  rapport  de 
1883  du  ministre  des  Douanes,  établissent  le  chif- 
fre des  affaires  que  le  Canada  a  faites  avec  certains 
autres  pays  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

*  I  Signe  qui  représente  la  piastre  ou  dollar,  valant  5  francs  37 
•«iitiin««. 
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On  voit  que  le  chiffre  des  importations  qui 
n'excédait  celui  dea  exportations  que  de  $8,850,- 
353  en  1879  est  aujourd'hui  de  $25,054,215  plus 
élevé. 

Depuis  quelque  temps,  le  Canada  scmLle  se 
révéler  à  la  France  commerciale  qui  paraissait 
ignorer  que  son  ancienne  colonie  offre,  plus  que 
tout  autre  marché  du  continent  américain,  un  dé- 
bouché sûr  et  avantageux  à  ses  articles  d'expor- 
tation, qui  ont  toujours  été  exploités  et  monop 
lises  jusqu'ici,  à  l'exception  de  quelques  rares  eai- 
treprises  individuelles,  par  des  maisons  de  com- 
merce anglaises.  '' 

Il  est  universellement  admis  que  depuis  long- 
temps déjà  la  France  n'a  rien  à  envier  aux  autres 
pays  manufacturiers,  tant  pour  la  qualité  que  pour 
le  fini  du  plus  grand  nombre  des  articles  qu©  son 
industrie  livre  chaque  année  au  commerce  du 
monde  entier  ;  mais  il  est,  d'un  autre  côté,  mal- 
heureusement évident  aussi  que  les  industriels 
français  ne  savent  pas  toujours  retirer  tous  les  profits 
qu'ils  auraient  droit  d'attendre  de  la  vente  des  pro- 
duits créés  par  leur  travail  et  leur  intelligence. 

Quoique  dans  le  commerce  d'échange  que  le 
Canada  fait  avec  les  nations  européennes  —  la 
Grande-Bretagne  exceptée — la  France  vienne  en 
premier  ordre,   nous  n'en  regrettons  pas  moins 
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d'avoir  à  constater  combien  sa  part  est   encore 
minime. 

Voici  le  montant  d'affaires  que  la  France  a 
faites  avec  son  ancienne  colonie,  pendant  la 
période  qui  s'est  écoulée  entre  les  années  1879  et 
1884  inclusivement. 


Exportation  en 
Années.  France. 

1879 714,875 

1880 812,829 

1881 662,711 

1882 825,573 

1883 617,730 


Importation  de 
France. 

1,532,191 
1,115,841 
1,631,332 
2,097,358 
2,316,480 


L'augmentation  qui  s'est  produite,  pendant  ce 
laps  de  temps,  dans  le  commerce  des  deux 
pays,  est  assez  remarquable  pour  mériter  d'être 
mentionnée  et  semble  être  un  indice  des  plus 
favorables  pour  l'avenir. 

Cependant  les  chiffres  plus  haut  cités,  fournis  par 
les  statistiques  comme  représentant  le  montant  des 
affaires  qui  se  sont  faites  entre  le  Canada  et  la 
France,  pendant  les  dernières  années,  ne  sont  pas 
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exacts  en  fait  ;  car  imc  portion  assez  notable  des 
articles  portés,  d'autre  part,  comme  de  provenance 
anglaise,  ne  peut  être  considérée  comme  telle  qu'en 
tant  que  l'Angleterre  a  scivi  d'intermédiaire  pour 
ces  échanges  réciproques. 

En  effet,  il  est  constaté  que  la  majeure  partie 
des  "vins,  des  eaux-dc-vie  et  de  certains  autres  ar- 
ticles de  provenance  française  sont  importés  au 
Canada  par  des  maisons  de  commerce  anglaises. 

En  faisant  aussi  entrer  en  ligne  de  compta  les 
soieries,  les  cuirs,  une  quantité  assez  considérable  de 
caisses  d'orfèvrerie  et  d'objets  connus  sous  le  nom 
d'articles  de  Paris,  il  sera  inutile  d'ajouter  de  longs 
commentaires  pour  faire  comprendre  l'avantage 
que  le  commerce  franco-canadien  retirerait  du 
transport  de  toutes-  cei  marchandises  par  voie  di- 
recte. 

En  raison  de  cet  état  de  choses,  l'industrie  fran- 
çaise éprouve  incontestablement,  sur  ses  produits 
importés  au  Canada  seulement,  une  perte  sèche  d'au 
moins  10  ou  12  pour  cent  que  les  négociants  anglais 
qui  transigent  avec  elle,  dans  ces  conditions,  sont 
obligés  d'affecter  aux  frais  de  transport,  de  charge- 
ment, de  déchargement,  de  docks,  en  un  mot,  de 
toutes  les  dépenses  que  nécessite  le  transit  par 
l'Angleterre. 

Il  semble  évident  que  le  montant  collectif  des 
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produits  principaux,  de  provenance- française,  dont 
nous  venons  de  donner  un  rapide  aperçu,  repré- 
sente déjà  un  iionibre  de  tonneaux  assez  considé- 
rable et  suffisant  pour  alimenter  une  ligne  do 
steamers  bi-raensuelle  directe  entre  le  Canada  et 
la  France,  qui  trouverait  facilement  son  fret  de 
retour  parmi  les  produits  canadiens. 
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•  L'anuÉo  ilacalo  finii  le  30  juin. 


118 


X 


COMMERCE   INTERNATIONAL 


Le  tableau  qui  précède  permet  de  comparer  les 
montants  respectifs  de  Texportation  des  produits 
provenant  de  l'agriculture,  des  forêts,  des  pêche- 
ries, des  manufactures  et  des  mines  pendant  les 
cinq  dernières  années. 
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NAVIGATION 


NAVIGATION    MARITIME 

Avec  un  littoral  de  2,879  milles  (4,G32  kil),  un 
fleuve  comme  le  Saint- Laurent  qui  en  a  1,500 
(2,413  kil.)  do  longueur,  les  ports  spacieux  et  sûrs 
que  la  nature  a  creusds  sur  ses  côtes,  et  les  plus 
beaux  bois  de  construction  du  monde  entier,  il  était 
naturel  que  le  Canada  devînt  une  grande  puissanco 
maritime. 

Cependant,  beaucoup  de  personnes  ignorent  le 
rang  que  notre  pays,  encore  peu  connu  à  rétranger, 
a  le  droit  de  prendre  parmi  les  marines  marchandes 
des  autres  nations,  quoique  des  statistiques  inatta- 
quables établissent  qu'il  y  vient  en  quatiièmo 
ordre.  * 

Le  rapport  ofiBciel  du  ministre  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  pour  1883,  porte  le  nombre  des  na- 
vires de  commerce  canadiens,  tant  les  bâtiments  k 
voiles  que  les  steamers,  à  7,374  donnant  collec- 
tivement 1,276,410  tonneaux.  ,  ,   • .. 


*  Voir  à  "  Statistiqae  générale"  le  tableau  donoaut  le  relevé  de4 
t       BftTirM  de  commerce  de  différents  paya. 
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Ils  se  répartissont  ainsi    entre  les  différentes 
provinces  : 


l'ntvinco.i. 


Ontario 

Québec 

Nouveau- lîrun.swii'k. .. . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Kdouaid 

Colombie  anglaise 

Manitoba 

Total 


Naviros. 


1,138 

1,  I  OO 

1,107 
:3,o:37 

241 
94 
24 


Tonungo. 


7,374 


140,972 

216,577 

315,900 

541,715 

49,410 

9,046 

2,778 


1,276,341 


Dans  ce  relevé  ne  sont  com[)ris  que  les  bâti- 
ments jaugeant  ])lus  de  cent  tonneaux  enregistrés 
au  Canada  et  juirmi  lesquels  ne  sont  pas  compris 
les  steamers  trai].satlanti([ues. 

Voici  maintenant  le  nombre  et  le  tonnage  des 
navires  à  vapeur  et  à  voiles  construits  pendant 
Tannée  1883,  dans  les  provinces  ci-après  désignés  : 


ProTÎTicoa. 


Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse , 

Nouveau-Brunswick. . . . 
Ile  du  Prince- Edouard 

Colombie  Anglaise 

Total 


Steamers. 

Xiivire.s  à 
voiles. 

22 

12 

6 

27 

4 

196 

4 

72 

13 

8 

2 

44 

322 

Tonnage 
général. 

5,263 
5,275 
37,226 
20,008 
3,730 
2,074 

73,676 
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Ce  qui  donne,  en  moyenne,  plus  de  201  ton- 
neaux par  navire. 

Sur  ce  nombre  il  y  a  38  steamers  à  hélice  et  6 
à  roues  ;  et  juirmi  lesbûtiments  à  voiles  oncomite  : 
40  trois-mâts,  21  bricks  et  brigantins,  235  goélettes 
et  25  navires  de  plus  faible  tonnage. 

Les  steamers  transatlantiques  qui  font  le  ser- 
vice des  ports  canadiens,  parcourent  la  voie  la 
plus  courte  entre  l'Eurojie  et  le  continent  amé- 
ricain. 

Voici,  du  reste,  la  distance  qui  sépare  Lîver- 
pool  des  principaux  ports  de  l'Amérique  du  Kord: 


'5 

16 
►8 
10 


Forts  du  Canada. 


î)e  Liverpool  à  -!  q' 


Halifax, 
ébec. 


Milles 

2,484 
2,502 


Ports  des  Etats-Unis. 

Milles. 


Ikx^ton , 


De  Liverpool  ii-^  l'ortlanil 

(^New-York . 


2,711 
2,750 
2,980 


Kilomètrea. 

3,996 
4,025 


Kilomètrea. 

4,359. 
4,425. 
4,795. 


\\ 
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La  ligne  do  navigation  du  Saint-Laurent  et  des 
lac3  qui  s'ëtend  de  Duluth,  à  la  tête  du  lac  Supé- 
rieur, au  d(5troit  do  Belle-Isle,  sur  un  parcours  do 
2,384  milles  (3,835  kil.),  est  le  i^lus  grand  d(^'bou- 
ché  naturel  du  commerce  de  l'Amérique  du  Nord  ; 
elle  est  facilitée  par  un.système  de  canalisation  des 
mieux  entendus. 

Les  canaux  qui  se  trouvent  sur  cette  ligne  sont 
ceux  de  Welland,  des  Gallops,  du  Eapide  Plat,  de 
la  Pointe  Parran,  de  Cornwall,  de  Beauharnois  et 
de  Lacliine.  Ils  représentent  collectivement  près 
de  72  milles  (115  Idl.)  de  longueur,  et  ont  coûté  à 
l'Etat  pas  moins  de  $33,000,000  (165,000,000  fr.), 
tant  pour  le  prix  de  la  construction  première  que 
pour  les  améliorations  qui  ont  été  entreprises  plus 
tard  dans  le  but  do  les  rendre  accessibles  aux  na- 
vires de  quinze  à  dix-huit  cents  tonneaux. 

Le  canal  Welland.,  le  plus  considérable  de  tous, 
lelie  Port  Colborne,  sur  le  lac  Erié,  à  Port  Dal- 
housie,  sur  le  lac  Ontario  ;  il  a  vingt-huit  milles 
(45  kil.)  de  longueur;  ^, 
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Lo  canal  des  Gallops,  qui  a  pour  effet  do  tourner 
les  rapides  de  la  Pointe  aux  Iroquois,  do  la  Pointe 
Cardinal  et  des  Gallops,  sur  lo  Saint- Laurent,  a 
sept  milles  cinq  huitièmes  (12  kil.)  de  longueur; 

Le  canal  du  Puipide-Plat,  en  face  du  rapide  du 
même  nom,  a  quatre  milles  (G  kil.  436  m.)  ; 

Le  canal  de  la  Pointe  Fanan  a  trois  quarts  de 
mille  (1  kil.  206  m.)  de  longueur  ; 

Ces  trois  canaux  sont  généralement  connus  sous 
le  nom  de  canaux  de  Williarnsburgh  ; 

Le  canal  Cornwall,  qui  permet  aux  navires  d'é- 
viter les  rapides  du  Long-Sault,  a  onze  milles  et 
demi  (18  kil.  603  m.)  de  longueur. 

Le  canal  Beaiiharnois,  qui  relie  les  lacs  Saint- 
Louis  et  Suint-François  et  tourne  les  rapides  du 
Coteau,  des  Cèdres  et  des  Cascades,  a  onze  millea 
un  quart  (18  kil.  101  m.)  de  longueur  ; 

Le  canal  do  Lacliino  a  liuit  milles  et  demi  (13 
kil.  676  m.)  de  longueur.  Il  s'étend  de  Montréal 
jusqn^au  village  Lachine,  en  face  des  rapides  Saint- 
Louis. 

Ces  canaux  réunis  ontiinquante-quatrc  incluses  ; 
la  durée  moyenne  de  la  saison  navigable  y  est  de 
deux  cent  vingt-cinq  jours  environ. 

Il  y  en  a  aussi  un  certain  nombre  d'autres  dont 
rénumération  serait  trop  longue,  qui  ont  pour  effet 
de  rendre  navigables  les  affluents  les  plus  impor- 
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tants  (lu  Saint- Laurent,  tels  que  les  rivières  Ottawa, 
llideau,  Kiclujlieu  et  autres. 

Le  montant  total  dépense  pour  la  construction 
des  canaux  au  Canada  est  de  .S41,832,5()4,41,  sur 
lequel  le  gouvernement  fédéral  a  fourni  $21^29,- 
802,71  ;  lesgouveniements  locaux  $16,028,840,23 
ai  le  gouvernement  impérial  ^,173,921,47. 

Le  transport  des  grains  et  autres  produits  des 
£tats  de  TOuest  se  fait  plus  rapidement  et  à  meil- 
leur compte  par  les  voies  canadiennes  que  par 
celles  des  Etats-Unis  ;  car  la  distance  de  Chicago 
à  Montréal  par  les  lacs  et  les  canaux  Welland  et 
du  Saint-Laurent  est  de  1,261  milles  (2,029  kil.), 
tandis  qu'elle  est  do  1,400  milles  (2,253  kil,)  de 
Chicago  à  New- York  par  les  lacs,  Buffalo,  le  canal 
Erié  et  la  rivière  Hudson,  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  139  milles  (224  kil.)  en  faveur  de  la  voie 
canadienne. 

Si  on^îonsidère  do  plus  que  la  distance  entre 
Montréal  et  Liverpool  est  de  2,790  milles  (4,489 
kil.)  par  le  Détroit  de  Belle-Isle,  ou  de  2,990 
milles  (4,811  kil.)  par  le  cap  Kaze,  et  qu'elle  est  de 
3,040  milles  (4,891  kil.)  de  New- York  au  même 
port,  la  différence  est  de  408  milles  (656  kil.),  dans 
un  cas,  et  de  208  milles  (335  kil.)  dans  l'autre,  en 
faveur  de  la  route  canadieime, 

1*03  côtes  de  l'Océan  et  de  l'intérieur  sont  pour- 
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vues  d'un  système  de  phares,  de  sifilets  à  vapeur 
et  de  télégraphie  cotière  et  sous-marine,  due  aux 
efforts  persévérants  du  commandaut  Fortin,  qui 
assurent  la  sécurité  de  la  navigation  dans  ces  pa- 
rages. 

Il  y  a  484  stations  de  phares,  578  feux  32 
siillets  et  trompettes  pour  les  temps  de  brume. 
Six  cent  seize  personnes  sont  employées  à  ce 
service  dont  l'entretien  revient  à  au  moins  $400,- 
000  par  an. 

Le  port  de  Québec  qui  est  un  des  plus  spacieux 
(3t  des  plus  surs  du  monde  est  accessible  à  la  navi- 
gation pendant  environ  7  mois  de  l'année.  * 

'  Voir  aux  "  Renseignements  divers"  le  tableau  de  l'oaTertar*  «lie 
la  clôture  de  la  naTigation  dans  le  port  de  Qnébeo. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Bien  que  susceptible  encore  de  grands  perfeo 
tionnoments.  les  divers  systèmes  d'instruction  pu- 
blique en  vigueur  dans  les  provinces  de  la  confé- 
dération canadienne,  qui  tous  se  rattachent  par 
quelques  points  communs,  n'en  sont  pas  moins 
parmi  les  plus  parfaits  qui  existent. 

Dans  toutes  les  provinces  les  systèmes  scolaires 
sont  bons,  et,  si  l'on  tient  compte  des  difi&cultds  sans 
nombre  qu'ont  eu  à  vaincre  dans  l'application,  ceux 
qui,  depuis  quarante  ans,  ont  voud  leur  vie  et  leur 
intelligence  au  développement  do  l'instruction  au 
Canada,  on  a  lieu  d'être  surpris  des  résultats  ob- 
tenus. 

»  Voir  à  "  Statistique   générale  "    ks   «tatistiquM  lOolAlre»  de 
dJiflIreaU  pay*. 
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Le  releva  que  nous  avons  fait  des  rapports  pour 
Tannde  1882-83  des  départements  de  l'instruction 
publique  des  différentes  provinces,  ne  peut  manquer 
d'offrir  quelqu'intérêt  à  tous  ceux  qui  ont  à  cœur 
le  perfectionnement  moral  du  peuple  canadien. 

Comme  c'est  dans  le  Bas-Canada  qu'ont  eu  lieu 
les  premiers  essais  d'éducation  tentés  au  Canada, 
nous  commencerons  par  la  statistique  de  l'instrue- 
tion  publique  dans  la  province  de  Québec. 
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PROVINCE    DE    QUEBEC 


Dans  un  excellent  ouvrage  que  l'honorable  M. 
Chauveau,  qui  a  été  pendant  dix-huit  ans  à  la 
tête  du  département  de  Vlnstruction  publique  du 
Bas-Canada  et  de  la  province  de  Québec,  publiait, 
il  y  a  quelques  années,  sous  le  titre  de  Précis  his- 
torique et  statistique  sur  Vinstrudion  'publique 
au  Canada^  nous  trouvons  de  précieux  renseigne- 
ments sur  les  développements  de  l'éducation  dans 
toutes  les  provinces  de  la  Confédération,  en  géné- 
ral, et  dans  la  province  de  Québec,  en  particulier. 

M.  Chauveau  fait  remonter  à  l'année  1616  les 
premiers  essais  d'instruction  tentés  dans  la  Nou- 
velle-France. Les  premiers,  les  liécollets  essay- 
èrent d'inculquer  les  éléments  de  l'instruction  aux 
]X)pulations  indigènes.  A  cette  époque,  le  frère 
Pacifique  Duplessis  faisait  l'école  aux  enfants  sau- 
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Tftges  des  Trois-Bivières,  leur  enseignant  la  lecture 
et  récriture,  en  même  temps  que  le  catéchisme. 
lies  relations  du  temps  mentionnent  aussi  que  vers 
1632  les  «pères  jésuites  Lejeune  et  LaUemant 
fwsaient  Téêole  :  le  premier,  aux  sauvages  et  le 
second,  aux  enfants  des  premiers  colons  français 
qui  fondèrent  la  colonie. 

Dès  1637,  un  collège  se  construisait  à  Québec. 
Deux  ans  après,  Mme  de  la  Peltrie  et  la  mère  de 
^Incarnation  fondaient  dans  la  même  ville  le  cou- 
vent des  Ursulines,  qui  ouvrit  la  première  école  de 
filles  en  la  Nouvelle-France.  D'un  autre  côté,  M. 
de  Maisonneuve,  gouverneur  de  Montréal,  faisait 
venir,  en  1653,  la  sœur  Marguerite  Bourgeois,  fon- 
datrice, dans  le  Nouveau- Monde,  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame.  Les  religieuses  de  cet  ordre^ 
qui  firent,  pour  la  première  fois,  l'école  dans  u^ 
Mngar,  en  1657,  comptaient  déjà,  en  1747,  douze 
maisons  d'éducation  de  plus  ou  moins  d'impor- 
tance, établies  dans  les  principales  paroisses  de  la 
colonie.  Puis,  en  1663,  Mgr  de  Laval,  évêque  de 
Québec,  établissait,  dans  sa  ville  métropolitaine, 
un  grand  séminaire  auquel  il  adjoignait,  cinq  ans 
plus  tard,  le  petit  séminaire  qui  existe  encore 
aujourd'hui.  Dès  avant  1740,  les  prêtres  de  St- 
îSulpice,  établis  depuis  près  d'un  siècle  (1647)  à 
Montréa-V  y  entretenaient  ^^^  écoles  de  garçons, 
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et  fondaient  ])ln9  tard,  en  17V3,  le  collègo  qui  ex- 
iste encore  aujourd'hui. 

Pendant  assez  longtemps,  les  progrès  de  l'instruc- 
tion, ceux  de  l'instruction  élémentaire  surtout,  fu- 
rent lents  dans  le  Bas-Canada.  En  raison  des 
difficultés  qu'éprouvaient  les  promoteurs  de  l'œuvre 
à  obtenir  les  subsides  suffisants  pour  la  soutenir,  i 
cause  surtout  de  la  mauvaise  organisation  du  sys- 
tème lui-même,  le  clergé  catholique  avait  dû  s'em- 
parer de  l'initiative  et  marchait,  la  plupart  du 
temps,  avec  ses  propres  ressources. 

Cependant,  lorsqu'en  1787  lord  Dorchester  char- 
gea un  comité  du  conseil  exécutif  de  faire  une  en- 
quête dans  le  but  de  porter  remède  à  l'insuffisance 
de  l'instruction  publique  dans  le  pays,  il  y  avait 
déjà  de  24  à  30  personnes  par  paroisse  qui  savaient 
lire  et  écrire,  et  la  ]  lu  part  des  villages  quelque  peu 
populeux,  entre  autres,  ceux  de  l'Assomption,  Bou- 
cherville,  Laprairie,  TeiTebonne,  avaient  des  ins- 
tituteurs. 

Eu  1801  le  Parlement  votait  une  loi  intitulée 
**  Acte  i)0ur  établir  des  écoles  gratuites  et  pour  le 
progrès  de  l'instruction,"  autorisant  le  gouverne- 
ment à  établir  une  corporation  sous  le  uom  de 
**  Institution  lloyale.'* 

«.L'Institution  Royale  fit  faire  peu  de  progrès  à 
rinstruction  publique,  tant  qu'elle  en  eut  le  oon- 
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trôle, c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  dissoute 
par  l'Acte  d'Éducation  de  1841. 

Comme  les  parents  catholiques  étaient  généra- 
lement peii  disposés  à  envoyer  leurs  enfants  à 
des  écoles  sous  le  contrôle  d'une  institution 
dont  l'évêque  anglican  était  président,  et  à  laquelle 
l'évêque  et  le  clergé  catholiques  n'avaient  jamais 
voulu  donner  leur  coopération,  le  parlement  vota 
la  loi  dite  "  des  écoles  de  Fabrique  "  qui  autori- 
sait le  cuié  et  les  marguilliers  à  affecter  un  quart 
des  revenus  de  leur  corporation  paroissiale  au  sou- 
tien d'écoles  placées  sous  leur  direction  exclusive. 

Une  loi  intitulée  "  Acte  pour  l'encouragement 
de  l'éducation  élémentaire,"  votée  par  la  Législa- 
ture, en  1829,  établissait,  entre  autres  choses,  les 
syndicats  d'écoles,  et  créait  un  fonds  pour  la  con- 
struction dos  écoles.  Quoique  très  incomplète 
encore,  cette  loi  paraît  avoir  été  le  premier  essai 
sérieux  de  législation  fait  pour  l'organisation  d'un 
système  scolaire  régulier. 

Cependant,  en  1836,  le  nombre  des  écoles  pri- 
maires en  activité  n'était  encore  que  de  1,321,  eti 
celui  des  élèves  des  deux  sexes  qui  les  fréquen- 
taient de  36,000  environ.  Néanmoins,  M.  Garneaii, 
dans  son  histoire  du  Canada,  porte  à  57,000  Id 
nombre  total  des  élèves  des  maisons  d'éducation 
de  tout  genre,  à  cette  époque,  ajoutant  aux  élèvea 
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des  écoles  primaires  ceux  des  écoles  indépendantes, 
des  collèges  et  des  couvents. 
■  Dans  cet  entre-temps,  i)lusieurs  collèges,  deve- 
nus, depuis,  de  grandes  maisons  d'éducation  supé- 
rieure, furent  érigés,  grâce  aux  efforts  et  au  zèle 
des  membres  du  clergé  et  d'un  certain  nombre  de 
laïques  qui  s'étaient  dévoués  au  succès  de  cette 
noble  cause  Parmi  ceux-ci,  et  en  première  ligne,  se 
trouvait  M.,  Joseph  F.  Perrault,  *  protonotaire  de 
Québc ,',  tincien  député  à  l'Assemblée  Législative, 
qui  consacra  ae.:.  loisirs  et  une  partie  de  sa  fortune 
à  cette  œuvre  éminemment  patriotique.  Ce  phi- 
lanthrope, qui  mourut  en  1844,  à  l'âge  de -quatre- 
vingt  onze  ans,  est  l'auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  l'iiistoira  du  Canada,  l'éducation  et 
ragriculturc. 

Pendant  la  session  do  J835-3G,  on  s'occupa 
quelque  peu  de  régulariser  le  système  d'éducation 
très  défectueux  qui  existait  alors.  Le  Parlement 
vota  même,  pour  être  appliquée  à  ces  fins,  une 
allocation  de  sept  mille  six  cent  vingt  livres  sterling 
(environ  190,000  fr.)  Il  décréta  aussi  l'établisse- 
ment d'écoles  normales  à  Montréal  et  à  Québec, 
mais  cette  dernière  loi  n'eut  pas  d'effets  immédiats. 

Après  l'union  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  quei- 


•  La  vie  de  M.  J.  F.  Perrault  a  étô  publiée  derulôrcmont  par  son 
petitrfila,  M.  le  Dr  P.  Bendcr,  do  Québec. 
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ques  reformes  faites  dans  radministratiuii  de  l'ins- 
truction publique  eurent  l'effet  de  donner  un 
nouvel  essor  à  l'éducation  dans  la  province  fran- 
çaise ;  ainsi,  tandis  que  le  nombre  des  écoles  pri- 
maires était,  en  1847,  de  1,G13,  ayant  63,281 
élèves,  un  rapport  fixe  à  1,817  le  nombre  des 
écoles,  et  à  68,994  celui  des  élèves,  en  1849.  Les 
années  suivantes,  griice  aux  lois  que  firent  passer 
les  gouvernements  Lafoutaine-Laldwin,  en  IBûO,  et 
Hinks-Morin,  eu  1852,  raugmentation  qui  se  ma- 
nifestait devint  encore  plus  sensible,  car  en  1854, 
le  nombre  des  institutions  scolaires  était  déjà  de 
2,795,  et  celui  des  élèves  do  119,737. 

M.  le  docteur  Meilleur,  nommé  en  1842  surinten- 
dant de  l'Instruction  publique,  doit  être  considéré 
comme  le  créateur  du  système  d'Education  actuel. 
Il  eut  longtemps  à  combattre  le  mauvais  vouloir 
de  la  majorité  de  la  population  d'alors,  dont  son 
énergique  persévérance  finit  par  triompher. 

L'honorable  M.  Chauveau,  qui  lui  succéda,  et 
fut  de  1855  à  1873  à  la  tête  du  département  de 
l'Instruction  publique,  travailla  ardemment  à  par- 
achever l'œuvi'e  de  son  prédécesseur. 

C'est  sous  son  administration  qu'en  1857  trois 
écoles  normales  furent  créées  :  deux  catholiques 
et  une  protestante  ;  qu'un  journal  de  l'Instruction 
publique,  publié  dans  les  langues  française  et  an. 
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glaise,  fut  fondé  et  qu'une  bibliothèque  qui  contint 
quinze  à  seize  mille  volumes,  avant  qu'une  grande 
partie .  fut  transférée  au  Parlement,  fut  installée 
dans  les  bureaux  de  l'Instruction  publique. 

De  son  côté,  l'honorable  M.  Ouïmet,  tant  comme 
ministre  de  l'Instruction  i)ubli(^ue  que  comme 
surinUmuant,  charge  qu'il  occiij)c  doi)uiy  février 
1876,  a  su,  par  une  adininistratiou  intelligente 
et  vigoureuse  affermir  notre  système  scolairo  au- 
quel il  a  fait  subir  plusieurs  reformes  utiles. 

Division  de  l'ciiscij^iH'tiicut.  —  L'instruction 
publique  comprend  cinq  grandes  divisions  dont 
quelques-unes  se  subdivisent  en  plusieurs  sec- 
tions, savoir  : 

1°  Les  écoles  supérieures  ou  universités. 
-    'r  Les  écoles  secondaires. 
3°  Les  écoles  normales. 
4°  Les  écoles  spéciales. 
5°  Les  écoles  primaires. 

,  Universités.  —  La  province  de  Québec  possède 
quatre  maisons  d'éducation  supérieure  ;  deux  fran- 
çaises et  catholiques  :  les  universités  "  Laval,"  à 
Québec,  et  "  Victoria,"  à  Montréal  ;  et  deux  anglaises 
et  protestantes  :  l'université  "  McGill,"  à  Montréal, 
et  le  "  Bishop's  Collège,"  à  Lennox ville. 
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L' Université  Laval,  qui  est  sans  contredit  une 
des  maisons  d'éducation  supérieure  les  plus  impor- 
tantes de  l'Amérique,  a  reçu  sa  charte  impériale 
en  1852. 

Cette  institution  est  attaché  au  Séminaire  de 
Québec  et,  comme  cette  maison,  complètement 
indépendante  du  gouvernement,  de  qui  elle  ne 
reçoit  aucune  subvention.  Elle  est  administrée 
par  un  visiteur  qui,  en  vertu  de  la  charte,  doit 
toujours  être  l'Archevêque  de  Québec,  un  recteur 
qui  ne  peut  être  que  le  Supérieur  du  Séminaire  et 
un  conseil  composé  de  douze  membres  choisis 
parmi  les  professeurs  de  l'établissement  dont  six 
sont  ecclésiastiques  et  six  laïques. 

L'université  comprend  les  facultés  de  théologie, 
de  droit,  de  médecine  et  des  arts  ;  cette  dernière 
se  subdivisant  en  deux  sections  :  les  sciences  et 
les  lettres.  Les  cours  sont  de  quatre  ans  pour  la 
théologie  et  la  médecine,  et  de  trois  ans  pour  le 
droit  ;  il  n'y  a  pas  de  cours  réguliers  pour  la  fa- 
culté des  arts.  Elle  délivre  pour  chacune  de  ces 
facultés  des  dégrés  de  bachelier,  de  licencié  ou 
maître  et  de  docteur. 

Conformément  à  une  décision  de  la  Propagande, 
du  1er  février  1876.  l'Université  Laval  à  établi 
une  succursale  à  Montréal  soumise  aux  mêmes 
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TègleniRnts  et  joiiis.sant  de  tous  les  privilèges  de 
la  maison-mère.  Cette  institution  compte  78  pro- 
fesseurs, (42  à  Québec  et  3G  î\  Montréal,) 

Le  tableiiu  suivant  donne  le  nombre  des  étu- 
diants qui  ont  suivi  les  cours  de  cette  institution, 
ainsi  que  la  quantité  et  le  rang  des  degrés  qu'elle 
a  dëliviés  en  1882-815  : 
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Les  musées  d'anatoniie  et  d'ethnologie  et  les  col- 
lections géologiques,  minéralogiques  et  botaniques 
de  l'Université  Laval  sont  fort  remarquables. 

La  bibliothèque,  qui  possède  probablement  la 
collection  la  plus  complète  qui  existe  des  ouvrages 
publiés  sur  le  Canada  et  toute  l'Amérique  contient 
près  de  70,000  volumes  collectionnés  avec  soin  et 
intelligence. 

*  PluB  1  docteur  en  droit  caium,  3  docteur*  «8-l«ttres  et  8  bftoht* 
liera  es-sciences.  ^^ 
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L'Université  Victoria,  connue  aussi  sous  le 
nom  "  d'Ecole  de  médecine  et  de  chirurgie,"  à  Mont- 
réal, est  affiliée  à  l'Universito  Victoria  de  Cobourg, 
(Ontario).  Les  cours  s'y  donnent  en  français.  On 
y  comptait  15  professeurs  et  137  étudiants  pen- 
dant l'année  scolaire  1882-83.  Elle  a  délivré  4 
diplômes  de  maître  en  chirurgie,  et  43  diplômes 
de  docteur  en  médecine. 

L'université  McGllly  ainsi  appelée  du  nom  ae 
son  fondateur,  qui  lui  afégué  des  biens-fonds  d'une 
valeur  considérable,  a  été  de  fait  fondée  en  1811, 
quoique  sa  charte  no  date  que  de  1827.  Elle  est 
protestante,  mais  sans  distinction  de  secte,  et  est 
administrée  par  douze  directeurs  nommés  par  l'Exé- 
cutif. Le  Gouverneur-Général  en  est  visiteur  eoc- 
offijcio.  Un  liigh  school,  une  école  des  sciences 
appliquées  aux  arts,  une  école  normale  et  ses  écoles 
modèles  aiinexes  dépendent  do  cette  institution 
qui,  depuis  sti  fondation,  .a  rendu  d'immenses  ser- 
vices à  la  cause  de  l'instruction  supérieure. 

Les  cours  sont  de  quatre  ans  pour  la  médecine, 
les  arts  et  les  sciences  appliquées  aux  arts,  et  de 
trois  aus  i)Ouv  l'étude  du  droit. 

Elle  est  dirigea  y^ar  50  professeurs  dont  quelques- 
ims  sont  u  origine  française. 


1 
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UUnivernté  (Je  LcnnoxviUe  ou  Bishop* s  Col- 
lège, située  près  de  Sherbrooke,  fut  fondée  en  IF  "* 
par  l'évoque  anglican  de  Québec,  le  très  révérend 
Dr  Mountain,  mais  sa  charte  ne  lui  a  été  octroyée 
qu'en  1852. 

Dans  cette  institution  qui  est  dirigée  par  01 
professeurc",  on  enseignd  la  théologie,  les  arts,  le 
droit  et  la  médecine.  Ll*  cours  d'étude  est  de  deux 
ans  pour  la  preniièrc  do  ces  matières  et  de  trois 
ans  pour  chacune  des  trois  autres. 

Un  "  High  Scliool"  on  le  cours  d'étude  du  ^ 
cinq  ans,  dépend  de  cotte  université. 

Le  tableau  qui  suit  donne  le  nombre  des  étu- 
diants qui  ont  suivi  les  cours  de  ces  deux  univer- 
sités et  la  quantité  de  diplômes  qu'elles  ont  dé- 
cernés pour  l'année  1882-83. 
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InstnicUou  secondaire.  —  La  deuxième  divi- 
sion corapiviid  :  V  les  collèges  classiques  ;  2°  les 
collèges  industriels  ;  3°  les  académies. 

Collèges  classiques.  —  Il  y  a  23  collèges  clas- 
siques dont  17  catholiques  et  6  protestants. 

Les  premiers  sont  ceux  do  l'Assomfition,  Bour- 
get  (Rigaud),  Chicoutimi,  Joliettc,  Lévis,  Montréal, 
Nicolct,  Québec,  Sainte- Anne  Lapocatière,  Saint- 
Germain  do  Eimouski,  Saint-Hyacinthe,  Saint- 
Laurent,  Sainte  -  Mario  (Jésuites  à  Montréal), 
Sainte-Marie  de  Monnoir,  Sainte-Thérèse,  Sher- 
brooke ot  Trois-Rivières  ; 

El  les  seconds,  qui  sont  tous  affiliés  à  l'uni- 
versité McGill  sont  :  Les  collèges  Presbytérien, 
Wesleyan,  Anglican,  et  Congrégationiste,  (Mont- 
réal), Morrin  (Québec)  et  Saint-Francis  (Rich- 
moiid).  Dans  toutes  ces  institutions  à  Texception 
des  collèges  Morrin  et  Saint-Francis  la  théologie 
est  presque  exclusivement  enseignée. 

En  1883,  les  collèges  classiques  avaient  collec- 
tivement 4,285  élèves,  4,126  catholiques  et  159 
protestants.  On  y  comptait  421  professeurs. 

Les  cours  classiques  de  la  plupart  de  ces  mai- 
sons d'éducation  peuvent  être  avantageusement 
oomparés  à  ceux  que  l'on  donne  dans  les  meil* 
lenis  collèges  européens. 


ip 
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Collèges  industriels. — Il  y  a  11  collèges  indus- 
iriols,  savoir  :  les  collèges  industriels  de  Artha^ 
baskavillc,  Dufrcsiio  (Montmagny),  1/Ialet,  Lon- 
gueuil,  Saint-Césaire,  Saint- Jtîrômc,  Trois-Kivières, 
VanniUGs,  Sainte-Marie  (Beaucc),  Chambly  et 
West  Farnham. 

Dans  CCS  collèges  on  ne  fait  pas  de  cours  clas- 
siques ;  on  y  prépare  les  jeunes  gens  plu»  parti- 
culièrement au  commerce  et  à  l'industrie. 

Ces  collèges  étaient  fréquentés  par  2,382  élèves, 
2,3G6  catholiques  et  10  protestants,  le  tout  divisé 
entre  541  pensionnaires  358  demi-pensionnaires 
et  1,483  externes.  Ils  étaient  dirigés  par  8G  pro- 
fesseurs, dont  71  ecclé3iastique3  et  15  laïques. 

Acailéinios.  —  Les  acîuiémies  se  divisent  en 
académies  miœtes,  *  académies  de  garçons  et  aca- 
iiémies  de  filles. 

Elles  sont  au  nombre  de  24 G,  savoir  :  58  acadé- 
mies de  garçons  fréquentées  par  11,244  élèves  ; 

148  académies  de  filles  comptant  22,991  élèves  ; 
et  40  académies  mixtes,  (garçons  let  filles)  avec 
4,043  élèves. 


*  Les  itcadémicfl  nùxUfl  sont  composées  de  garçons  et  de  fiUes. 
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La  divisiuii  «'eu  l'ait  coiiiiiH;  suit  : 
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Lc3  acadcinies  mixtes  et  les  acadi'mies  do  gar- 
çons comptent  collectivement  185  professeurs, 
savoir  :  77  instituteurs  ecclésiastiques  et  5t> 
laïques,  et  55  institutrices  laïques  et  religieuses. 
Les  académies  de  filles  sont  dirigées  par  730 
religieuses,  et  26  institutrices  laïques.  ■■'''* 
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rarnii  cca  institutions   viont  an   ]npnii(M'  rani': 

xTiididoniio  connnorcialo  (in  riatciin,  ;i  Montival,  à. 

laqnollo   .sont-  atlarluMvs  nno  Krolo  ]u)lyl(M"lnii(|n(', 

t^tuno  (!»colo  des  Sciiuiccs  r.ppliiiui'cs  aux  arts.    Cv 

magnili(jnoo(al)li^<soniont  (^stsous  l'habili'  (lirection 

I-do  M.   U.   K.  Arclianibault,  et  ilo  12  )'r()f""?'^onrs. 

in  dtait   froqnonti^  on    ]882-8:>   invi    :VM  ,dèvrs. 

Cotto  maison    ot  plusieurs    au(n\s  l>alic;s   do])uis 

'quelques  anni^os  j\  Montn'al,   dénotent  autant  (h 

'bon  goût  que  de  zMe  de  la  part  de  eeux  qui  dirignut 

;  l'instruction  publi(|ue  dans  eette  grande  cité. 

Kooles  prinniiros.— Les   écoles  ]>riniaires  se  di- 
'visent  en  deux  sections  :  Les  â'olcs  p}'})}i(tires  sv- 
périctires  ou  écoles  viocUlcs  et  les  dcoles  élémen- 
taires. 

!  La  première  section  comprend  les  écoles  mo- 
;dèles  de  garerons  et  de  lllles,  et  les  écoles  modèles 
:  dissident  es  et  indépendantes  ;  et  la  seconde,  les 
iccoles  élémentaires,  sous  contrôle  des  commissaires, 
les  dissidentes  et  les  indé})endantes. 

Les  écoles  modelés  t^ont  au  nombre  de  o3l> 
(293  catholiques  et  40  protestantes)  et  sont  diri- 
gées par  1,164  instituteurs  ou  institutrices, savoir: 
271  professeurs  ou  instituteurs,  dont  114  sont 
ecclésiastiques  et  157  sont  laïques,  et  par  893 
institutrices,  dont  592  religieuses  et  301  laïques. 
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Lrs  (''lèves,  iiii  ]i(iiril)r(;  (.1(3  -(•,'»7<S  (2.'^>,844  cîitli')- 
liilucH  ci  li,5.".l  jti(il('st;uils.^  (pli  riv(jii(.'iihjrjl  vx'A 
l'culiis,  80  ro[)iirli.s.sL'nt  (.'oirimcj  8uit  : 
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Celles  de  ces  écoles  qui  sont  sous  le  contrôle 
des  commissaires  ou  des  syndics  reçoivent  une. 
allocation  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure. 
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Les  écoles  élémentaires  sont  au  nomlire  de 
4,404  fréquentées  par  170,858  (''lèves  divisés 
comme  le  fait  voir  le  tableau  ci-dessous  : 
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de 


rons.  '• 
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Ecoles  spéciales.  —  Les  écoles  spécinlea  com- 
lirennent  : 

Deux  écoles  des  sciences  appliquées  aux  arts  \ 
Vune  dépendant  de  l'établissement  du  Plateau^  est 
oonnue  sous  le  nom  d'Ecole  polytechnique,  l'autre 
attachée  À  l'université  McGill.  Elles  ont  à  elles  deux 
17  professeurs  et  171)  élèves.  • 

Douze  écoles  des  arts  et  manufacturés,  sou6  le 
contrôle  du  Conseil  des  arts  et  manufactures 
comptant  collectivement  26  professeurs  et  7îM 
élèves. 

Un  institut  des  aveugles,  fondé  à  Montréal  par 
le  révérend  M.  Rousselot,  et  placé  sous  les  soins 
des  sœurs  de  Charité  avec  7  professeurs  et  41 
élèves  (11  garçons  et  30  fiUesl 

Deux  instituts  de  sourds-muets,  établis  à  Mont- 
réal :  Tun  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  Ls  filles  ; 
le  premier  dirigé  par  les  frères  de  St-Viateur,  (2.'.v 
professeurs  et  152  élèves),  et  le  second  par  les 
sœurs  de  la  Providence,  (29  professeurs  et  217 
élèves). 

Un  institut  de  sourds-muets  protestant  établi 
par  M.  McKay,  i\  Montréal,  (5  professeurs  et  39^ 
élèves). 

Ecoles  normales.  —  Les  écoles  normales,  éta- 
blies en  1857  sont  au  nombre  de  trois  :  l'école 
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normale  Laval,  à  Qu(?bec,  et  les  dcolcs  normales 
Jacques  Cartier  et  McGill,  à  Montréal.  Les  deux 
'  premières  sont  catholiques  et  françaises,  et  la 
troisième  anglaise  et  protestante,  sans  distinction 
•de  secte. 

Les  ëcoles  normales  Laval  et  Jacques  Cartier 
ont  des  pensionnats  où  le  prix  d'admission  est 
très  minime  et  pour  lesquels  on  accorde,  au  con- 
cours, un  certain  nombre  de  bourses  et  de  demi 
'bourses  tous  les  ans.  Les  jeunes  gens  qui  se  font 
admettre  dans  ces  institutions  s'engagent  à  ensei- 
gner au  moins  pendant  trois  ans  après  leur  sortie 
de  l'école,  sous  peine  d'une  amende  de  $40.00  et 
du  remboursement  du  surplus  du  prix  de  la  pen- 
sion dont  ils  auront  ainsi  profité,  en  cas  d'inexé- 
cution de  leurs  engagements.  Les  brevets  qu'elles 
donnent  aux  élèves  sortants  sont  divisés  en  trois 
catégories  ;  Académie,  école  modèle  et  école  élé- 
mentaire. 

L'école  normale  Laval  comprend  deux  pension- 
nats, ?'un  pour  les.  garçons,  l'autre  pour  les  filles. 
Le  premier  est  sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Lagacé,  *  principal  de  l'Ecole  normale,  et  le  se- 


*  M.  l'nbbé  Lagacé,  avantagcusomeDt  connn  dans  ies  Boienoe*  «t 
Jea  lettres  a  publié  des  livres  de  Iceinre  très  pratiques  et  fort  appré- 
ciés de  ton»  ceux  qui  se  livrent  à  rcnseignemont. 
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et  le  second  est  confié  aux  soins  des  religieuses 
Ursulines.  A  chacun  de  ces  pensionnats  est  atta- 
chée une  école  modèle  annexe. 

Pendant  l'année  scolaire  1882-83  l'école  nor- 
male des  garçons  avait  10  professeurs  dont  8  laïques 
et  2  ecclésiastiques,  et  46  élèves,  dont  9  externes, 
sur  lesquels  36  ont  obtenu  des  brevets  de  capacité, 
(8  d'académie,  15  d'école  modèle,  et  15  d'école 
élémentaire).  L'Ecole  normale  des  filles,  qui  comp- 
tait 62  élèves,  toutes  internes,  dont  49  ont  eu  des 
diplômes,  (26  d'école  modèle  et  23  d'école  élémen- 
taire), était  dirigée  par  16  professeurs  sur  lesquels 
il  y  avait  12  religieuses,  dont  quelques-unes  font 
la  classe  aux  enfants  de  l'école  modèle  annexe  au 
nombre  de  320  élèves  :   115  garçons  et  205  filles. 

L'Ecole  Normale  Jacques  Cartier,  dirigée 
depuis  un  grand  nombre  d'année  par  M.  l'abbé 
Yerreau,  f  à  les  même  règlements  que  l'école  nor- 
male Laval  de  Québec.  En  1882-83  elle  comp- 
tait 9  professeurs,  dont  2  ecclésiastiques,  et  62 
élèves.  Seize  diplômes  y  furent  décernés,  savoir  : 
6  d'académie,  7  d'école  modèle  et  3  d'école  élé- 

*  M.  Verrean,  principal  de  l'école  iiorinalo  Jacques  Cjm  ticr  depuis 
sa  fondation,  est  un  érudit  et  un  cherelienr  iiifatigiil)l(î  qui  aenriéhi 
nos  archives  historiques  d'un  grand  nombre  do  docinneuts  ij^norés. 
Il  fat  nn  des  fondateurs  delà  Société  historique  de  Montréal,  en  185«. 
«t  c'est  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  au  succès  de  cette  instita" 
tion.  Il  possède  probablement  la  bibliothèque  particulière  la  plus 
pr6«ie«w  ^m'il  y  ait  au  Caaada. 
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lûentairo.     LVcole  iiKnlèlo  annexe  étiût  fréquentée 
\)ixv  [)02  élever. 

UEœle  Normale  McGUl  dépend  de  l'univtr- 
sité  do  ce  nom.  Mlle  e«t  niixUî  et  les  cours  y  sont 
de  trois  ans.  Pendant  l'année  scolaire  1882-83,  il 
y  avait  9  professeurs  et  lliO  élèves, — 12  garçons 
ot  124  tilles, — dont  8G  ont  obtenu  des  diplômes, 
siwoir  :  9  d'académie,  31  d'école  modèle  et  4 G 
d'école  élémentaire. 

Tous  les  élèves  de  cette  institution  sont  ex- 
ternes. 

Toutes  les  écoles  normales  avaient  oollective- 
meut  34  professeurs  des  deux  sexes  et  298  élèves. 
Biles  ont  accordé  189  diplômes  pendant  l'année 
scolaire  1882-83. 

Cea  institutions  ont  servi  jusqu'ici  de  pépinières 
à  la  partie  laïque  du  corps  enseignant.  Les  per- 
sonnes recommandables  qui  sont  à  la  tête  de  ces 
établissements,  sont  une  sécurité  pour  ceux  qui 
pourraient  craindre  les  effets  de  l'éducation  laïque, 
telle  qu'elle  est  entendue  dans  certains  pays. 
Aussi,  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui  en 
sortent,  donnent-ils  des  garanties  aussi  complètes 
que  possible  tant  pour  la  science  pédagogique  que 
pour  It's  principes  de  saine  morale  qu'on  leur  y  a 
inculquée. 


do 
de 
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Le  tjiblciiu  ci-ii])r(Vs  donne  le  nombre  et  la  classe 
dos  diplûiiu's  ([iii  ont  M  iiccord('s  aux  élèves 
des  trois  cjcoles  nornmlcî.s  depuis  leur  fondation. 
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Instituteurs.  —  Les  personnes  des  deux  sexes 
qui,  dans  la  province  de  Qucibec,  se  vouaient  i\ 
renseignement  pendant  l'année  1882-83  étaient 
au  nombre  de  G, 644,  savoir  :  1,050  instituteurs  et 
5,594  institutrices. 

Parmi  les  in.stituteurs,  553  appartenaient  à  des 
ordres  religieux,  et  parmi  les  laïques  432  avaient 
des  diplômes  de  diirérouts  degrés,  et  65  n'en 
avaient  pas. 

Il  y  avait  1,146  institutrices  religieuses,  3,945 
laïques  diplômées  et  503  non  diplômées. 

La  répartition  s'en  fait  comme  suit  dans  les 
villes  et  les  campagnes  :     ,  ) 


Villes. 

: 

Campagnes. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

Instituteurs. 

Institutrice. 

Relig. 
317 

Laiq. 
178 

Relig. 
511) 

Laïq, 
30.') 

Relig. 
33(i 

Laiq. 

'MU 

Relig. 
63U 

Laiq. 

4, 063 

Le  corps  enseignant  est  peu  rémunéré  dans  la 
province  de  Québec  ;  aussi  trouvons-nous  que  sur 
lès  319  instituteurs  laïques  de  la  campagne,  96 
ont  un  salaire  de  moins  de  deux  cents  piastres  par 
an  et  55  seulement  ont  plus  de  $400.00  de  même 
que  sur  les  4.088  institutrices  laïques  de  la  cam- 
pagne 1,793  n'en  ont  pas  cent  ;  129  seulement 
•reçoivent  plus  de  deux  cents  piastres. 
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Quoique  (Lins  lus  villes  les  tniiteinents  des  insti- 
tuteurs et  des  institutrices  soient  nécessairement  un 
jjeu  plus  élevé-',  il  n'est  pas  suffisant,  en  règle  gé- 
nérale, j)our  reconnaître  les  services  que  rendent 
k  la  société  l(\s  personnes  qui  se  dévouent  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse. 

Outi'e  que  des  personnes  dévouées  à  la  cause  do 
l'éducation  s'occu|)ent  de  faire  établir  un  mini- 
muni  de  traitement  i)our  les  instituteurs  et  les 
institutrices,  la  législature  de  Québec  leur  a  voté, 
pendant  la  session  de  1S80,  une  loi  de  penr^ion 
de  retraite.  Aujourd'hui,  moyennant  deux  pour 
cent,  payés  sur  le  montant  do  leur  tr.utement 
annuel,  les  instituteurs  et  institutrices  ont  droit  à 
une  pension  en  rapport  avec  le  nombre  d'années 
passées  dans  l'enseignement. 

Bibliothèques  imbliques. — Il  y  a  255  biblio- 
thèques   publiques    scolaires    contenant    190, Co3 

volumes. 

Coût  (lo  riiistriictioii  Piiblittuc  — Le  montant 

payé  tant  par  le  gouvernement  que  par  les  con- 
tribuables pour  les  fins  de  l'éducation,  pendant 
l'année  scolaire  1882-83,  a  été  de  S3,162,-U6,  dont 
$352,077  ont  été  fournies  par  le  gouvernement. 
litat  g'éuéral  de  l'Instruction  publique  —  Le 
tableau  suivant  donne  pour  l'année  scolaire 
1882-83  le  chiffre  exact  des  maisons  d'éducation  et 
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écoles,  et  des  élèves  qui  les  fréquentent,  pour 
chacune  des  divisions  qui  constituent  le  système 
scolaire  de  la  province  de  Québec  : 


Institutionh. 

Nombre;  des 
iustitiiLious. 

Nombredea 
élèves. 

1 

.Universités 

4* 

H 
:{ 

18 
'210 

4,:W(; 

],'ijr) 

i,:;o-j 

17n,H."HS 

«îollégcB  Classi(iiics 

Collép^cri  iudustriels    

liîcolus  normal  os 

Ecoles  npécialoB  

Académies 

Ecoles  modèles 

Ecoles  éli'mentaires 

Totaux 

i),u2A 

24,.,o;>4 

PROPORTION  SUR  LA  POPULATION 

La  population  de  la  province  de  Québec  étant, 
d'après  le  dernier  recensement,  de  1,359,027  âmes, 
il  y  aurait  ainsi,  en  moyenne  un  élève  par  environ 
dnq  habitants  et  demi. 

*  Y  compris  l'école  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Montréal. 
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Dispositions  gônérales.  Bien  quo  dans  la  pro- 
vince d'Ontario  des  dcoles  de  grammaire  aient  été 
établies  dans  huit  districts,  dès  l'année  1807,  la 
première  loi  de  l'Instruction  publique  n'y  date  que- 
de  1816,  et  la  nomination  d'un  surintendant  ainsi 
que  l'organisation  d'un  système  scolaire,  de  1844/ 

L'instruction  publique  est  gratuite  et  obligatoire. 
De  sept  à  douze  ans  les  enfants  sont  tenus  d'aller 
à  l'école,  au  moins  pendant  quatre  mois  de  l'année. 
Dans  le  cas  contraire,  les  parents  ou  tuteurs  sont 
paspibles  d'une  amende  de  S5.00,  qui  est  portée 
jusqu'à  SI 0.00,  en  cas  de  récidive.  Cependant  les 
enfants  ne  sont  pas  obligés  de  fréquenter  une 
école  d'une  dénomination  religieuse  autre  que  celle 
:'  laquelle  ils  appartiennent. 

Système  scolaire.  Le  système  scolaire  d'Ontario» 
a  subi  d'importants  changements  en  1876  :      .^,, 
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L'instruotioii  publique,  qui  était,  avuut  cette 
<^|>oque  sous  la  direction  d*uu  surintendant  et  d'un 
conseil,  est  actuellement  sous  le  contrôle  exclusil" 
d'un  comité  du  conseil  exécutif,  présidé  par  le 
Ministre  de  l'Instiuction  publique. 

Ainsi  constitué,  le  Département  de  l'Instruc- 
tion  publique  administre  les  maisons  d'éducation 
supérieure,  les  écoles  normales  et  leurs  écoles  mo- 
dèles annexes  et  les  écoles  primaires. 

Uij^k  scliools  et  instituts  classiques. —  Il  doit 
y  avoir  au  moins  un  high  school  dans  chaque 
comte  ou  union  de  comté.  On  y  enseigne  la  phy- 
sique, la  chimie,  l'histoire  naturelle,  et  les  mathé- 
matiques. L'étude  du  latin,  du  grec,  du  fran';r!i.s 
et  de  rallenuuid  est  facultative. 

Dana  les  instituts  classiques,  l'enseignement  du 
latin  et  du  grec  est  obligatoire. 

Voici  quel  était  l'état  de  ces  institutions  pour 
l'année  scolau-e  1882-83  :  ,    ; 

Kombre  des  institutions 104 

Nombre  des  professeurs 335 

Nombre  des  élèves 12,473 

Montant  payé  pour  traitement  des  pro- 
fesseurs  ,  253,863 

Montant  affecté  aux  dépenses  des  high  '^  >  • 

schools. *i 343,720' 
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EcoU'K  normal e.s.--Il  y  a  deux  écoles  normales  : 
celle  de  Toronto,  ouvert/j  en  181:7,  et  celle  d'Otta- 
wa, de  fondation  plus  récente  (1876),  A  chacune 
d'elles  sont  attachées  deux  écoles  modèles  annexes, 
l'une  pour  les  garçons  et  l'autre  ])our  les  filles. 

Le  cours  est  d'une  année  partagée  en  deux 
termes,  l'un  du  8  janvier  au  15  juin,  et  l'autre  du 
8  août  au  22  décembre. 

Le  programme  des  études  se  compose,  en  outre 
des  matières  en.sei'mées  dans  les  écoles  éléraen- 
taires,  de  la  pédagogie,  des  lois  scolaires,  de  la  géo- 
graphie, des  histoires  ancienne,  moderne  et  du 
Canada,  de  la  physique,  de  la  chimie,  de  l'histoire 
naturelle,  des  mathématiques,  de  la  littérature  an- 
glaise, du  dessin  et  de  la  musique  vocale. 

Voici  le    nombre    des   élèves    qui    ont    suivi 

les    cours  des   écoles   normales  pendant   l'année 

1882-83. 

m       i.    f  garçons 84 

Toronto  l^^j^^^ 116 

Total 200 

^.,         (  Q^arcons 65 

Ottawa  I  jljj^^^ ._^ 

Total 138 

Les  écoles  modèles  annexes  étaient  fréquentées 
par  760  élèves— 370  garçons  et  390  filles. 
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Ecoles  publiques. — Lv^s  dcolcs  piiMicuio.s  se  di- 
Tiscnt  :  1"  en  Ecoles  commiiuos,  2"  eu  Ixoles  si'- 
paréos. 

La  direct  ion  de  ees  écoles  pour  elia(|iie  di.>stricl 
est  couliéc  i\  trois  syndics  élus  ]n\v  les  contri- 
buables. Les  syndics  sont  nommés  \H)nv  trois  an. s 
un  d'eux  sortant  do  ehai'i;0  tous  les  jins. 

Chacune  do  ees  écoles  peut  être  divisée  en  six 
classes.  On  y  enseigne  : 

Dans  la  1"' — Li  Iccluiv,  répcllation,  l'arillmié- 
tiquc,  la  géographie,  le  dessin  et  la  niusiipie. 

Dans  la  2*' — On  commence  à  étudier  la  gram- 
maire et  la  composition. 

Dans  la  [V^ — La  chimie  et  la  botanique. 

Dans  la  4'' — L'iiistoiro  générale,  la  littérature; 
rhistûiro  natur-dle  et  la.  phvsioloi'ie. 

Dans  les  5*^  et  G'' — La  ]thysit]ue,  ralgebre,  la 
géométrie,  ie  niesurage  et  la  tenue  des  livres. 

Le  tableau  suivant  donne  un  état  des  élèves 
qui  fréquentaient  les  ô.20o  écoles  publiques  do  la 
province  d'Ontario  et  des  instituteurs  qui  y  ensei- 
gnaient dans  le  cours  de  launée  scolaire  1882-83. 

Garçons 246,966 

Filles ,.  224,546 

Total , 471,512 
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^12 


Instituteurs 2,062 

Institutrices 3,795 


Total 5,857 

luspeeteiirH  d'I'^coU's.—  Tour  assurer  le  bon 
fonctionnement  du  .syntème  scolaire,  il  y  a  trois 
inspecteurs  de  lycée  et  soixante-dix-huit  inspec- 
teurs pour  les  écoles  communes.  Les  écoles  répa- 
rées ont  des  insi)ecteur-i  catholi(|ue3  parmi  lesquels 
on  coni])te  un  certain  nombre  d'ecclésiastiques. 

La  moyenne  des  émoluments  des  inspecteurs 
d'écoles  est  de  $1,143  par  an. 

Instituteurs. — Une  somme  de  $2,113,180  a  été 
affectée  en  1882-83  au  paiement  du  traitement  des 
instituteurs  et  institutrices  des  écoles  publiques. 
Les  chiffres  qui  suivent  donnent  la  moyenne,  le 
maximum  et  le  minimum   le  leurs  traitements. 


KcoUs  de  Comtés. 

Ecolea  dt  VUle$. 

ikoUê  de  Citée. 

Moy. 

Max 

Miu. 
120 

Moy. 

Mtiz 

1000 

240 

Moy 

Max 

Min. 

luBtituteurs . . 
InbtitutricttS, . 

24b 

i)00 

r>7G 

273 

742 
324 

UOO 

■  «  ■  • 

400 

f 

Moyennant  une  retenue  de  $4.00  par  an  sur 
leur  traitement,  les  instituteurs  et  nistitutric^s  ont 
droit  à  une  retraite.  Une  somme  de  ^51,500 
a  ainsi  été  répartie,  en  1883,  entre  422  instituteurs 
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et  institutrices  retires  de  renseignement.  La  moy- 
enne do  ces  pensions  est  de  $120,00  environ. 

Ecoles  Catholiques  dissidentes — Cinq  chefs 
de  famille  catholiques,  propriétaires  de  biens-fonds 
et  tenant  feu  et  lieu,  peuvent  réclamer  une  école 
séparée  et  élire  trois  syndics  qui  ont  les  mêmes 
pouvoirs  que  ceux  nommés  pour  les  autres  écoles 
communes.  Les  dissidents  se  trouvant  tenus  de 
contribuer  à  l'entretien  d'une  école  séparée  sont 
exempts  de  toutes  autres  taxes  scolaires. 

En  1882-83  les  dissidents  catholiques  romains 
comptaient  : 

Ecoles t 193 

Elèves 26,148 

Instituteurs  98 

Institutrices ...  292 

Traitements  des  instituteurs  et  institu- 
trices   84,095 

Mentant  total  affecté  à  ces  écoles...  154,339,08 

Progrès  graduel  de  l'instruction.— Le  tableau 
Buivant  indique  le  progrès  qui-  s'est  opéré  pendant 
chaque  décade  dans  les  écoles  sous  contrôle  du 
département  de  l'Education,  d'Ontario,  depuis  sa 
&>ndatioa 


p.' 
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Écoles  catlio- 
Ii(|iirK  romiÙQes 

- 

No 

ÉlèvtiH. 

No. 

1,7-.' 1 
4,41)0 

r,,ui:{ 

1 

Élève». 

No. 

ÉlèveK. 

1842 

(5r),'>78 
171»,.">H7 

:52"J,o:5:î 

4:{:V-'r>0 
44.'.,:{64 

]8r)2 

GO 

\n 

104 
101 

'J,;i4:! 

4.'jH-> 

7,l)()8 

12,47;} 

18 
101) 
171 

lyo 

18(Vi 
1872 
1882 

14,700 
21,40« 
2d,148 

Institutions  indépendantes  protestantes.— Ea 

outre  des  institutions  qui  font  partie  du  système 
scolaire,  il  y  a  aussi  les  maisons  d'dducation  qui  en 
sont  indtf'pendantcs.       ^ 

Tl  y  a  treize  universités  et  collèges.  •'  •  * 

En  première  ligne  se  trouve  l'université  de 
Toronto,  dont  la  charte  date  de  1827,  mais  qui  ne 
fut  de  fait  ouverte  qu'en  1843  et  à  laquelle  se 
trouvent  affiliées  la  plupart  des  autres  maisons 
«l'éducation  supérieure  indépendantes  dont  plu- 
sieurs ont  des  facultés  de  droit  et  de  médecine  et 
qui  sont  au  nombre  de  16,  parmi  lesquelles  on 
compte  : 

Le  "  Queen's  Collège  "  de  Kingston,  qui  possède 
des  facultés  de  théologie  et  des  arts  (presbytérien.) 

Le  '*  Trinity  Collège"  de  Toronto,  université 
anglicane,  ouverte  le  15  janvier  1852.    q         -^ 
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L'universiU*  nn-tliodistc  "  Victoria  "  i\  Cobourg. 
L'universiU^  "  Albert  "  -i  Belleville. 
Le  "  Huron  Collège,  '*  London. 

Le  "  Knox  Collège,  "  institution  théologique 
jBPesbytérionne. 

Ces  différentes  institutions  ont  des  succursale.'* 

pour  les  jeunes   filles,  entre   autres  le  "  Bishop 

Strachan's  School,  "  .\  Toronto,   qui  dépend  de 
Trinity  Collège. 

"  L'Alexandra  Collège  "  de  Belleville,  qui  est 
ime  annexe  de  l'université  Albert. 

i     Le  "  Helmuth  I^dies  Collège,  "  à  London. 

Maisons  d'éducation  indépendantes  catho- 
liques.— Il  y  a  aussi  les  maisons  d'éducation  ca- 
tholiques romaines,  telles  que  le  Grand  Séminaire, 
«t  le  collège  St-Joseph  qui  a  été  érigé  en  université 
en  1866,  toutes  deux  dirigées  par  les  pères  Oblats. 

Le  collège  St-Michel,  à  Toronto,  et  le  collège  de 
TAssomption,  à  Sandwich,  sous  La  direction  dos 
frères  de  l'ordre  de  St-Basile. 

Les  frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  des 
écoles  très  fréquentées  à  Toronto,  Kingston,  Ottawn 
et  plusieurs  autres  villes 

■  Les  sœurs  de  la  Conorésratiou  de  Notre- Oani" 
possèdent  des  établissements  florissants  dans  Ks 
diocèses  d'Ottawa  et  de  Kinç^ston,  et  les  relii;ieuses 
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do  Lorettc  et  de  SUJoscpli,  diuiy  ceux  de  Toroisto 
et  d'IIamiltou. 

Enfin,  les  dames  du  Sacré-Cœur,  à  Londijii 
les  Ursulincs,  à  Chathani,  et  les  sœurs  do  Jé.s us- 
Marie,  à  Windsor,  dirigent  des  pensionnats  où  l'é- 
ducation no  laisse  rien  {\  désirer. 

Ecoles  du  dimanche— Dans  cette  nomenclature 
Bcolairo  on  ne  doit  pas  oublier  les  "  Ecoles  du 
diw.anc1ie"  qui  sont  aux  Protestants  ce  que  les  (ca- 
téchismes sont  aux  Catholiques,  et  qui,  au  nombre 
do  3,500  no  comptent  pas  moins  de  107,000 
élèves  ;  et  les  "  Instituts  (V Artisans,**  établisse- 
ments subventionnés  par  le  gouvernement,  où,  dans 
des  cours  du  soir,  on  enseigne  gratuitement  aux 
ouvriers  adultes  la  grammaire,  rarithniiiticpu^,  la 
calligraphie,  la  tenue  des  livres,  le  dessin  et,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  peutetro  nécessaire  à  l'éducation 
d'un  artisan. 

Bibliothèques  pcibliqîics.— Les  bibliothèques  pu- 
bliques sont,  y  compris  celles  des  écoles  du  di- 
manche, au  nombre  de  4,318,  et  contiennent  en- 
viron 1,400,000  volumes. 

Etat  îïénéral.— En  18(S2-83  le  nombre  des  ins- 
titutions scolaires  dû  toutes  sortes,  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  était  de  5,313. 

Ces  institutions  étaient  fréquentées  par  484,985 


M 
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élevés.  Le  inonUiiit  toUil  de  leurs  (lt5j)enses  i)ro- 
venaiit  ttmt  du  <Touvernement  que  dos  contri- 
buables a  ëté  de  S3. 552,554. 

Proportion  sur  la  poptilation. — La  proportiou 
de  1  élève  par  moins  de  quatre  hubilants,  que 
l'on  trouve  à  Ontario,  prouve  combien  on  a  î\  cœur 
le  développement  de  l'éducation,  dans  cette  pro* 
vince. 
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Dispositions  générales. —  Quoique  les  catholi- 
ques comptent  pour  plus  d'un  tiers  dans  la  popu- 
lation du  Nouveau-Brunswick,  la  loi  d'éducation  do 
1872  leur  a  enlevé  le  privilège  d'avoir  des  écoles 
séparées  comme  dans  les  autres  provinces. 

En  vertu  de  cette  loi,  tout  enseignement  reli- 
gieux e&u  aboli  dans  les  écoles  soumises  au  contrôlti 
du  gouvernement,  par  les  clauses  suivantes  :        ; 

"  Toutes  les  écoles  seront  non-confessionnelles 
"  {no7i  scdarian)."  .      • 

^  "  Aucuns  symboles  ou  emblèmes  i)articuliers  à 
"  aucune  société  nationale  ou  à  aucune  organi- 
"  sation  religieuse  ne  seront  montrés  ou  employés 
**  dans  l'école,  soit  dans  l'installation  de  recelé  ou 


i.ii 
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"  (lanfl  ]vn  Irooiis  (|ui  y  fUM'dUl.  doninrM,  soîL  ,^;ur  la 
*  j)craoiiiu>  d'aucMm  iiisliliilciir  ou  ('lrV(\" 

Afin  (le  Mniipltrr  jus(]ir;\  un  o  ii;iin  |iniiil,  au  (h^- 
faut  (l'(MistM";MU'ni('î](.  rt'li!'i(Mi\  dans  les  ('coIch,  ]c.f\ 
irustituliMirs  soiil  (muls  do  dotiiirr  à  l(Mir,s  t'irvc^s  des 
lo(;.oiif^  di*  monîli^  v{  di'  \c\\\-  {\ù:v  dc.^3  disiscrlalions 
sur  los  vovIuH  (  L  liv'.  vicr.-^ 

Nt^aniuoinM,  ilopuis  la  lui.-'o  (  n  vi'^Micur  do  la 
Tiouvollc^  Idi  vscolairi',  irs  callioliijut';;  fonltou.s  leurs 
efforts  pour  onln^liMiii- des  l'colo.s  iudrpcndaMtrs. 

SystÀ^inc  S('<»lainv  -  1,(»  dc'i;arU'nu>iit  do  l'instruc- 
tion  j)ub]iquo  .^'o  ('(nnposci  d'un  surinlciulautct  d'un 
conseil  dVduoation,  ilouLibiit  i)artio  lo  LicuUuiant- 
GouvcnuMir,  lt\s  lutMuluvs  du  ('onscil  executif,  lo 
pn^sident  do  "  rUniversito  du  Nouveau-lîruns- 
wick,"  et  lo  Suriutondanl,  (|ui  en  est  lo  secrckaire. 

Lii  distribution  dos  ])(nivoir8  rospcclifs  du  Con- 
seil d'i^ducation  et>  du  Surintenilant  est,  à  peu  de 
chose  près,  la  nionio  que  dans  les  provinces  d'On- 
t£Lrioet  de  Québec,  si  ce  nVst  (pie  l'initiative  laissée 
à  ce  dernier  y  est  plus  limitée. 

La  province  est  divisée  en  districts  scolaires  qui 
doivent  contenir  au  moins  cinquante  enfants  en 
âge  de  fréquenter  l'école. 

Les  écoles  sont  sous  la  direction  de  syndics  élus 
ponr  chaque  district  ;  elles  sont  gratuites  et  entre- 
tenues au  moyen  d'une  subvention  du  gouverne- 
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TïKuit,  ri,  (loH  coU.salioii.s  localo.s,  pcrçiicM,  les  unes, 
sur  tout  lo  ooniti',  vl  I'îm  autro:i,  aur  lu  district 
scolairo  HonliMuont. 

L'aimon  Hoolaii*^  (|iii  liiiil/  lo  'M)  avril,  h(î  ])artîigo 
ou  doux  loiiuos  :  l(!  Ii^iiik!  d'iiivor  ot  lo  torino 
d'otu  ;  oliaoïiii  d'oiix  roiu'ôii'iifaiit  iiu  (;oiiaiu  noni- 
bfo  <lo  joiirM  d'ooolo  dolijruiiiir.H  [<;ir  lo,  (JouhcmI 
d'oduoatiou. 

*•  Uttlvorsiti'Mlii  N<»uvoini-i{nnis\vicrIi;."  !/"IJui- 
vcrsito  du  Nouvoau-liriiiiswiok,"  otabli(3  on  L800 
par  charto  ])rovinoialiî,  houh  Io  nom  do  "Cf)llègc  du 
¥ouvoau-lirunHwiok,"  ot  jdus  tard,  on  1828,  par 
chart(5  royah^  houh  lo  nom  do  "Kiu^^'.s  (Jollogo," 
est  la  maiscui  do  liauto  oduoatinn  la]>lu.H  important» 
du  Nouveau-lîruninviok.  On  y  dt'livro  dos  d(;grog 
do  maîtrc-ès-arls,  do  haoliolior-o.s-sciencos,  do  ba- 
cholior,  do  dootour-ès-loi  <!t  d(;  docteur  en  philoso- 
phie. Cotte  institution,  ([oi  est  considérée  aussi 
comme  écolo  de  grammain;  du  comto  d'Ycu'k,  est 
dirigée  par  un  bureau  d'aduiiuistration  com^josé  dô 
douze  membre.^. 

Ecoles  i>iil)li(n;o;'}.  Les  écoles  sous  le  contrôle 
du  gouvernement  sout  les  écoles  de  grammaire,  et 

les  écoles  primaires  su[)érieui'cs  et  élémentaires. 

Ecoles  de  giuramaire. — Il  y  a  une  école  de 

grammaire  par  comté.     Elles  sont  au  nombre  do 

14.     On  y  étudie  l'histoire  universelle,  l'histoire 
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Il  y  avait  r>77  <^1^vom,  14  iMincipuuN  vi,  55  hm 
fosî^our."*  pon«ÎMn(  lo  tonne  «riM«\  oi    r»7(\  «Mi^vop,  M 
|n~inoi|>in4\    ot    .'>  1    |>n^fo?<HOnrM   p«mu1muI    Ii>    tonin^ 
il'hivov,  on  lvS8l>.8;l 

AV<)/f\s  pvfmiiiiYs  .'ï)<^)/r?V?nv.'». — Pnn<  Io\/mv»Io« 
]  vin\!Uîv^  sn)><^riouro?^  on  «Mi^rign(\  ;\  p«  n  «i\'xoo|' 
ti»>n«  j  Vi^ ■».  'OM  n\ônu^j<  ninti^rc^»  «pu^  «Imu^  1(»h  «''Oo1«v 
<îo  gr.M\uo.aivo.    Il  \w  pou(  y  on  avoir  (ju'imn  aonlc 
y^nv  p;^roi.s^t\ 

l\n<ln\t  Tanni^o  ISS'JS.'^  oimm.'into-trois  do  oo^ 
ôooloK  vtaiiMit  on  op(  ration  vi  oonip(;\i(Mil  '2,i'^^) 
<él^vo8  ot  (C  piN^fos'.'^onrs. 

A\>>/f>^  (^Umciitaiim,  Lo  notnlu-o  il(»n  ooolivn 
i^i^niintAirOvS  on  opération  prn^lanl  lo  (ornio  d'oti^ 
1SS1\  otait  do  1.-411  avoo  b2j:>S  ÔIôvoî^  {'2(\A:V) 
gai\ons  ot  2f>,ol0  lillos),  ot  1,4S()  institnlonr.s  «m 
m^tnntrioos.  ot  }vndant  lo  tornio  d'invor  l»SvS3,  ilo 
1,378  Hveo  :h17i^2  ôU^vos  (*:7.(>7l^  o^nri^ons  ot  2S,- 
043  lilles),  ot  .1,4;>8  institutonrs  ot  instilntricos. 
On  évalue  à  04,581  le  nombre  des  lUèves  qui  ont 
suivi  ces  écolos  ^-^êudant  TanntV»  scolaire   1882-83. 

Ëoole  Normale. — Le  Nouveau-Brunswick  pos- 
•èdej  à  Fiedericton,  une  école  normale  et  une  école 
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imMlMi»  niiiM'xi'.   On  y  i.mI,  ndiniH,  fijiiAM  avoir  pam^i'i 
\\n  cMiMinii,  vl  U'fl  (liplAiiiPM  (|ni  q'y  «l''livinnt  aoiit 

IN'ihIuiiI.  rimiM'o  IMM'X  M!î,  \m  »;»Hii.qi  »lo  ÎV.cf/lM 
ihhiimiIm  hinMil.  Miiivifl  pui  Mih'l^v^fl  iiiMÎIn^rMa  1  5:î 
iMi^vrH  miitln'HROfl.  l/f^rolo  rr»o(lAl(«  fut  fif^nn^înl/îM 
par  81)  }^iinj«niM  ot  102  (III«!h,  piiiMliint,  !«  Uînius  (iV)Ui 
IMHa,  ot  |Kir  1i\  «iin;rififl  nh  102  (lll(sq,  j>ofirlunfc  Im 
lonnn  «l'Iiivor    IHHM. 

liiMiliii(4>urn. —  Voiiîl  la  iiioyi'niM!  «lu  t-niit/OiiHi/jl, 
uniiiinl  (loH  itiMlitiiMMHft  i^f.  iriF^titjiii jccf)  (|iij  (!*laiout 
uii  lUMnbn^  iU)  l,4oU  ou  IHH.'I  ,  48 J  iii'ilitutour»  «t 
H57  ii^itiiiilricnM. 

U^ro %r,\\).{>{)         ^;ilî».50 

2o   :{22,:ii        2;îo,28 

a«  2'iH,io       i9rvj(> 

U^8  ijUBLiLutoum  lujnl  point  do  nîlraiUî,  i[Uoi(iUo 
l«  Suriutoiuliuit  iiiUipjM'l»)  à  (livornon  ropmcH  i'at- 
ionlioii  du  g(mv(5nu!iii(Mit  Hiir  rifiiport^uioo  do  ootU; 

lii«pocUMirstl'IOcoh\s.- Il  n'y  a  (juo  14   iiw[/r;c- 

Pourôtro  nornino,  lo  candi'lal  à  la  charg;;  d*iii;^ 
|)«ctour  dVuîolo.y  doit  pr('!alal>l(;inont  obtenir  un  cof- 
tdicat  do  ])rufo.s8our  d'ccoiti  de.  grammaire  ai  avoir 
enseigné  au  moins  pendant  trois  an.s.  Puis,  après 
»a  nomination,  il  est  tenu  de  suivre,  pendant  ua 
terme,  les  cours  de  rEcole  normale.  v. 
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Institutions  eîiUioIiquc:^.  Le  collège  de  8t- 
Joseph  de  Meiuraracock,  fondé  depuis  une  quin- 
zaine d'années  j)ar  les  pères  de  l'ordre  de  Ste-Croix, 
dont  la  maison-nièro  au  Canada  ef:5t.à/^--l^îii'reui, 
près  Montréal,  compte  dix  professeurs  et  200 
ëlèves  au  moins.  Cette  maison  d'éducjition  est; 
appelée  à  faire  le  plcis  grand  ])ien  {.uriiù  la  po[>u- 
îation  française  catIioli(|U'j  du  ]S'oiivc!ïi|-I>r\ins- 
"wick. 

Il  y  a  auN-si  des  académies  clasoicjicy  et  com- 
merciales florissantes  à  8L-Jcan,  (,'l,utiî:aiu  el.  h)t- 
Louis,  où  l'enseigneîûent  se  fait  eji  langue  fraii- 
caise  ;  puis,  treize  couvents  enseignants  tenus  par 
des  religieuses  dj  différents  ordre!*. 

Bibliolîièqaes  i>ii"<>lîïii2es.  Le  gouvernement  (;n- 
courago  aussi  rétablissement  des  libliotlièques 
publiques,  et  a^îcorde  à  cluique  district  r.no  ;;.omme 
égale  à  celle  «[ui  y  est  levée  pour  ces  {ln>;,  jusqu'à 
coiicurrenc3  de  820  par  anné»'. 

Proportion  sur  hi  populiitiori. —  Le  nombre  des 
élèves  qui  ont  fréquenté  les  institutions  scolaires  du 
Nouveau-Brunswick,  pendant  l'année  scolaire 
1882-83,  étant  de  60,775,  la  proportion  est  de  1 
élève  par  moins  de  5  habitants. 

Le  montant  affecté  par  le  gouvernement  au  sou- 
tien de  ces  institutions  scolaires  a  été  de  S286,137 
pour  l'année  1882-83. 
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I>lsî)Osi lions  j.v^'înérales. — Lo  système  scolaire 
établi  dang  la  Nouvelle-Ecosse  ne  diffère  guère  de 
celui  qui  est  on  vigueur  dans  les  autres  provinces. 

L'année  scolaire,  finissant  le  31  octobre  de  chaque 
année,  se  divise  on  deux  termes  :  lo  terme  d'hiver 
et  le  terme  d'été. 

L'admission  à  l'école  est  gratuite. 

Il  y  a  un  consjil  di  i'i:rstruction  publique  qui 
se  compose  dos  membres  du  Conseil  exécutif,  dont 
cinq  forment  un  (ptorum.  Comme  au  Nouveau- 
Brunswi'jh,  le  Surintendant  est  le  secrétaire  du 
Conseil. 

Une  disposition  particulière  pourvoit  ii  l'établis- 
sement (le  bureaux  de  commissaires  d'écoles  com- 
posés do  sept  membres  nommés  par  le  Lieutenant- 
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Oouvcrncar  en  conseil,  qui  servent  d'intcrmé- 
rliaires  entre  le  Département  de  l'instruction  pu- 
blique et  les  syndics  d'ëcoles  des  arrondissemonts 
.scolaires. 

Ces  bureaux  qui  sont  au  nombre  de  33,  y  com- 
pris celui  de  la  cité  d'Halifax,  siège  deux  fois  par 
anni'O.  L'iuspe»",teur  d'écoles  du  district  en  est  le 
secrétaire. 

Ces  commissaires  règlent  les  difficultés  qui  peu- 
vent s'élever  entre  les  syndics,  les  contribuables 
et  les  instituteurs.  Ils  ont  le  pouvoir  de  révoquer 
ou  de  suspendre  ces  derniers,  de  retenir  les  sub- 
ventions scolaires,  en  cas  de  plaintes  fondées  contre 
les  syndics  ou  les  instituteurs,  do  fixer  les  bornes 
des  arrondissements  scolaires  et  les  sites  des 
maisons  d'école,  d'ordonner  la  construction  ou  la 
TcparatioTi  des  maisons  d'école,  de  répartir  entre  les 
arrondissements  pauvres  les  subventions  supplé- 
mentaires (jui  leur  tiout  accordées,  d'exempter  de 
la  cotisation  les  habitants  des  localités  pauvres. 
Ils  examiîient  aussi  les  rapports  dos  irispccteur.^ 
d'écîoles  qui  daivent  ensuite  être  onvovés  au  Su- 
riutendant. 

D'apurés  la  loi,  les  ministres  de  toutes  les  dénô- 
Tniuations  religieuses,  les  veuves,  les  filles  et  toutes 
les  personnes  âgées  de  plus  de  soixante  ans  3ont 
exempts  de  p<ayer  la  taxe  scolaire  jusqu'à  coucur- 
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rènce  de  la  sommé  de  S500  dan3  Te  val  nation  do 
leurs  propriétés. 

Le  Surintendant,  les  inspecteurs  d'écoles,  les 
professeurs  des  écoles  normales  et  les  instituteurs 
ne  sont  tc^nus  d'accepter  aucune  fonction  mu- 
nicipale ni  d'agir  comme  jurés,  et  n'ont  à  payer 
aucune  cotisation  ou  capitation  jusqu'à  concurrence 
de  $2,000  d'évaluation  de  leurs  propriétés,  excepté 
éin  ce  qui  concerne  les  taxes  d'écoles  dont  le  Surin- 
tendant est^eul  exempt  jusqu'au  montant  de  cotte 
somme. 

Universités  et  Collèges— Les  universités  et  les 
collèges  qui,  étant  affiliés  aux  université.-.,  ont,  pour 
la  plupart,  le  privilège  d'accorder  les  degrés  uni- 
versitaires, sont  au  nombre  de  sept,  savoir  : 

"  King's  CoUego  "  fondé  à  Windsor  en  1788; 
"Dalhousie  Collège  "  fondé  à  Halifax  en  1820, 
dont  le  programme  d'études  est  calqué  sur  celui 
de  l'université  d'Edimbourg  ; 

"  Acadia  Collège  "  fondé  en  1838  ; 

"  Le  collège  catholique  St-François  Xavier,  " 
fondé  en  1854,  à  Antigonish,  qui  est  en  môme 
temps  le  grand  et  le  petit  séminaire  du  diocèse 
d'Arichat  ; 

"  ïiO  collège  de  Mont  AUison"  fondé  en  1862  ; 

"  Le  collège  de   Stc-Marie,  "  fondé,  à  Halifax, 
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(311  184:0  et  dirig^j  par  les  lV5ro3  d^s  J"2^o!e3  Chré- 
tiennes ; 

Enfin  "  L'Université  d'ILdilUx  "  ibudiieen  187(5. 

Ces  institutions  reçoivent  tant  du  gouvcrue- 
ment  que  de  différentes  autres  sources,  la  somme 
d'environ  $40,000.  Elles  ont  collectivement  38 
professeurs.  Le  nombr»3  des  volumes  contenus 
dans  leurs  bibliothèques  est  d'environ  18,000. 
Toutes  sont  subventionnées  par  le  gouvernement. 
Académies.— Les  académies  de  comtés  et  les  aca- 
démies spéciales  sont  classées  les  nnes  et  les  autres 
parmi  les  écoles  publiques  subventionnées  par  le 
gouvernement. 

Les  premières  sont  placées  sous  le  contrôle  de 
syndics  qui  ont  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux  des 
écoles  communes  ; 

Les  secondes  sont  plus  ou  moins  indépendantes. 

On  y  enseigne  les  classi(iues  et,,  dans  la  plupart 
d'entre  elles,  les  langues  modernes  étrangères. 

Il  V  avait  en  1883  douze  académies  de  comtée, 
dirigées  par  98  professeurs  et  fréquentées  par  1,130 
élèves. 

On  ne  comptait  que  3  académies  spéciales  avec 
11  professeurs  et  '39^  élèves. 

Parmi  ces  dernières  institutions  se  trouve  l'Ins- 
titut des  Sourds-muets  qui  avait  4  professeurs  et 
76  élèves. 
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Ecoles  conimiiiics.  —  Pendant  Tannée  scolaire 
1882-83,  il  y  avait,  pendant  le  terme  d'hiver,  1,844 
cc5oles  en  opération,  dirigées  par  1,911  instituteurs, 
et  institutrices,  et  pondant  lo  terme  d'été,  1,945 
écoles  tenues  par  2,011  instituteurs  et  institutrices. 

Ces  écoles  furent  suivies,  pendant  le  ternit^ 
d'hiver,  p.ai'  79,091  élévo^î,  —  43,373  garçons  et 
35,718  filles, —  et  pendant  le  terme  d'été,  par  81,- 
861  élèves  —  40,995  garçons  et  40,8G8  filles. 

îuspccK'riirs  d'écoles. — La  division  des  district.3 
d'inspection  a  été  changée  en  1879.  Au  lieu  d'un 
inspecteur  d'écoles  par  comté,  ce  qui  en  donnait 
19,  il  n'y  en  a  plus  maintenant  que  10.  L'inten- 
tion du  gouvernement,  en  modifiant  le  mode  d'ins- 
pection existant  jusqu'alors,  a  été  sans  doute  do 
donner  plus  d'efficacité  au  système,  en  conférant 
aux  inspecteurs  des  pouvoir  plus  étendus  qu'au- 
})Aravant. 

ïCcok»  îîorinalo.  —  L'école  normale  de  la  pro- 
vince et  une  école  modèle  annexe,  établies  àTruro, 
comptaient,  eu  1882-83,  la  première,  5  profes- 
seurs et  125  élèves,  sur  lesquels  82  reçurent  des 
brevets  d'instituteurs,  la  seconde,  12  professeurs  0t 
659  élèves  pendant  le  terme  d'hiver,  et  715  élèves 
penr'ant  le  terme  d'été. 
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Xngtituteurs.  —  Les  diplômes  aççqndés.  aux 
instituteurs  sont  de  cinq  catt^gories  rf>prése«tiées 
par  les  cinq  premières  lettres  de  l'alph^lijet. 

A.  représente  le  diplôme  dq  priiKîipaJ;  d^^çadé^^^ 
de  comté  ; 

]$.  1ère  classe  pour  les  instituteurs  ; 

€.  2ème  classe  pour  les  instâtai^jSHfâ,  ^t  1^t§  ^^^!^ 
pour  les  iustitutricc»  ; 

D.  2ème   classe   pour   les  institutrice»  qt  Sème 

classe  po^r  les  instituteurs  ; 

E.  Sème  classe  pour  les  instJlLutnces. 

Les  instituteurs,  munis  des  diplôîues  A,  ou  1^, 
ont  droit,  après  avoir  enseigné  un  certain,  nombrt; 
d'années,  à  un  bonus  annuel  de  trente,  piast4'e3  ; 
mais  les  directeurs  d'académies,  ayant  des  traite- 
ments relativement  élevés,  ne  participent  pas.  à 
cette  gratification. 

Voici  quelle  était  la  moyenne  du  traitement  4es 
instituteurs  et  des  institutrices  en  1832-83. 

Grade  B.  Instituteurs  $408.70  Iustitutric<is 

C.    *^     279.06     "    298.24 
B.    "     206.07     "    230.52 

E;    "     .  "    159.10 

En  1882-83,  644  instituteurs  et  1„287  institu- 
trices enseignaient  dans  les  différentes  institutioEis. 


et 
(( 

M. 


0) 

.   aux 


3ème 


iombi"e 

)as.  i\ 
lit  ^e^ 


98.24 
30.52 
p9,l:0 

Istifeu- 


nrSTRUCTION    PUBLIQUE    (XOUVELLB-écOS»*)    175 

Coût  de  rinstmctlon  publique. —  Une  somme 
d(3  $186,087.12  a  ëté  fournie  |>ar  le  j^ouveinoment, 
en  1882-83,  pour  les  fins  de  réducation.''^  Sur 
octte  somme  $176,072.62  ont  ét6  affectëesâu  sou- 
tien des  écoles  puliliquea  dont  les  dépenses  géné- 
rales se  sont  montées  à  $612,889.79  ;  le  reste  pro- 
venant des  contribuables  des  comtés  et  des  dis- 
tricts scolaires. 

I^ropoi-lioji  sur  la  population.  —  Dans  cette 
ptrovince,  Tinstruction  publique  a  atteint  la  pro- 
portion considérable  de  1  sur  un  peu  plus  de  4 
habitants  ^lur  la  population  totale. 


ulOQS. 


ItZG  INSTRUCTION  PUBLIQUE^lLE  DU  ITJNCE-EDOUARD) 


ILE    DU    PRINCE- EDOUARD 


pispoBitions  générales.  Dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  l'instruction  publique  est  sous  le  contrôle 
d'un  surintendant  et  d'un  bureau  d'éducation 
composé  de  onze  membres  nommés  par  le  gouver- 
nement. 

Ce  bureau  d'éducation  choisit  les  livres  en  usage 
dans  les  écoles,  règle  les  difficultés  qui  peuvent 
s'élever  entre  les  syndics  chargés  de  l'administra- 
tion des  écoles  et  les  contribuables,  donne  des 
diplômes  aux  instituteurs  qu'il  a  aussi  le  droit  de 
révoquer  et  possède,  en  un  mot,  tous  les  pouvoirs 
administratifs  des  conseils  de  l'instruction  publique 
des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec. 

Les  ministres  du  culte  des  différentes  dénomina- 
tions religieuses,  les  chefs  des  maisons  d'éducation 
et  les  instituteurs  sont  exempts  de  toutes  imposi- 
tions et  corvées  et  du  service  militaire. 
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AdiuLnistration  des  écoles. —A  rexcoption  dei 
écoles  dc3  \"'le3  de  Charlottetowii  et  do  George- 
town qui  possèdent  un  système  scolaire  jusqu'à  un 
certain  point  indépendant,  et  où  Ton  exige  uno 
l/'gèro  rétribution  des  élèves,  l'instruction  est 
gratuite. 

Les  écoles  sont  administrées  par  des  syndic* 
élus  par  les  contribuables.  Leurs  attributions  sont 
il  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  commissaires 
et  des  syndics  d'écoles  d  'S  autres  provinces. 

Dans  toutes  les  écoles  subventionnées  par  le 
gouvernement,  cliaque  classe  doit  s'ouvrir  par  Li 
lecture  d'un  passage  de  la  Bible,  sans  commen- 
taires de  la  part  de  l'instituteur;  ?uais  les  élèves 
ue  sont  pas  tonus  d\issi.stcr  à  cet  exercice  reli- 
gieux. 

Ecoles  publiques — Los  écoles  publiques  sont 
eli visées  en  trois  catégories:  les  écoles  de  gram- 
maire et  les  écoles  élémeniiùres,  de  deux  degrés 
di  fièrent  s. 

Los  écoles  de  grammaire,  dont  le  nombre  dan^ 
chaque  comté  est  fixé  par  le  Lieutenant-Gouver- 
neur en  consed,  sur  la  recommandation  du  bureau 
d'éducation,  sont  placées  sous  la  direction  do  syndics 
spéciaux  élus  omme  ceux  des  écoles  communes. 
Eu  1831  elbs  é^ai^iit  au  nombro  do  23. 
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11  n'y  avait  qiio  10  écoles  primaires  supcjrieures 
et  380  écoles  ('Icmoutalres. 

Ces  écoles  Citaient  frc(iuentées  collectivement  par 
21,495  élèves  (11,768  garçons  et  9,727  filles),  ot 
dirigées  par  247  instituteurs  et  226   institutrices. 

Le  montant  total  dépensé  en  1882-8IÎ  pourl'eu- 
tretien  des  écoles  publiques  est  de  $130,817.09.  Sur 
cette  somme  8102,283.83  furent  affectées  au  paie- 
ment du  salaire  des  instituteurs  et  institutrices. 
La  moyenne  du  coiit  de  l'ëducution  de  chaque  en- 
fant fréquentant  l'école  est  de  $6.36  par  an. 

Collèges  et  institutions  catholiques.  —  Parmi 
les  institutions  catholiques  on  compte,  àCharlotte- 
town,  lo  "Collège  Saint-Dunstan"  qui  est  dirig*'- 
par  des  prêtres  séculiers,  et  une  académie  do.< 
frères  des  Ecoles  Chrétiennes.  A  ClîarlGttcto^vn, 
ainsi  qu'à  Miscouchc,  Tignisli  et  plusieurs  autres 
villes,  sont  établis  un  assez  grand  nombre  de  ]>cu- 
sionnats  et  d'externats  pour  les  jeunes  filles,  diiig^.'s 
par  des  religieuses  do  la  Congrégation  Notre-Dpjr.o 
et  de  divers  autres  ordres. 

Inspection  des  <Ccolcy.  L'Ile  d u  rrince-E Jouui'J, 
en  vertu  d'un  amendement  à  k  loi  des  écoles,  passé 
en  avril  1879,  est  divisée  actuellement  en  doux 
districts  d'inspection.  Ce  système  semble  avoir 
remplacé  les  trois  visiteurs  qui  avaient,  avant 
cette  époque,  la  charge  d'inspecter  les  écoles. 
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Ecole  NorinuNs — Une  loi  vot(5e  par  la  législa- 
ture de  la  province,  en  avril  1879,  décrète  que 
l'école  normale  serait  désormais  unie  au  collège  du 
•'  Prince  de  (jallcs,"  à  Cliarlottetown. 

Les  cour.s  d(^  cotte  institution  furent  suivis,  en 
1882-83  ]K.ir  106  élèves  ;  (71  g:irçons  et  32  fdles.) 
Cinquante  cinq  diplômes,  y  ont  été  décernés  :  1  de 
Ire  classe,  U)  de  2e  classe  et  44  de  3e  c'asse. 

liistitr.((>jî;-s. —  Les  instituteurs  sont  divisés  eu 
trois  classe?-'.      La  moyenne  de  leur  trr.itoment  est  : 

Tnst.itiiteuis.  IiiKtilnnircH. 

Ire  Classe $401. G2  295.00 

2e       "     29-1.22   228.15 

3e       "     22G.90  1G2.1G 

Le  traitement  le  plus  bas  est  de  S  ISO.  00  pour 

les  instituteurs  etdeS130.00  pour  les  institutrices. 
Proportion  sur  la  p<)i>uluti<ni. —  La  pi(>portiou 

des  enfants  fréquentant  les  écoles,  par  rapport  à  la 

population  totale,  est  de  1  sur   un  peu  plus  de  .> 

habitants. 
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MANITOBA 


Les  lois  scolaires  de  Mauitoba,  dont  la  première 
date  du  3  mai  1871,  ont  souvent  été  modifiées  et 
amendées  depuis  par  la  législature  de  cette  pro- 
vince, notamment  ])ar  les  statuts  du  21  février 
1872,  du  8  mars  ■'.87o.  du  U  mai  187"),  du  4 
février  1876,  du  25  juin  1879  et  du  2,j  mai  1881. 

Systî^iiie  seolniro.  —  Le  système  scolaire  actuel- 
lement en  vigueur  est  administré  par  un  bureau 
d'Education  composé  do  vingt-ct-uu  membres, 
dont  douze  sont  jnotcjtants  cl  neuf"  c;iL]ujlit'[ues  ; 
chacun  de  ces  membres  devant  rv3  5pcctivement 
représenter  les  intérêts  de  la  <iéii<»iiilnati(>n  reli- 
gieuse à  huiuelle  il  ajrjiarlient. 

Ce  bureau  doit  tenir  quatre  séances  régulières 
par  année,  savoir  :  les  [»remiers  jeudis  des  mois  de 
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mars,  juin,  septembre  et  décembre.  Celui  de» 
membres  qui  manque  d'y  assister  pendant  six 
mois,  sans  causes  valables,  est  consid(5rt5,  ipso  fado, 
comme  ayant  donné  sa  démission.  Tous  las  uns, 
4  membres  protestants  et  3  membres  catlioliques 
se  retirent,  mais  il  peuvent  être  renommés. 

.  Surintendants.  —  Deux  surintendants,  l'un  ca- 
tholique et  l'autre  protestant,  sont  choisis  paru)i 
les  membres  du  bureau  d'Education  et  nornnié>? 
par  le  Lieutenant-Gouverneur.  Ces  surintond.mts 
sur  qui  repose  l'administration  du  système  scolaire, 
sont  aussi,  de  droit,  secrétaires  de  la  section  reli- 
gieuse du  Conseil  dont  ils  font  partie. 

Commissaires  d'écoles.  —  La  provinc'3  est  di- 
visée, pour  les  fins  scolaires,  en  arrondissemonts 
administrés  chacun  par  trois  commissaires.         ' 

Ces  commissaires  sont  tenus  de  faire  fi\ire  toug 
les  ans,  entre  le  premier  et  le  trente  décembre,  par 
leur  secrétaires  trésoriers,  le  recensement  de  tous  le^ 
enfants  de  cinq  à  quinze  ans  inclusivement  rési- 
dant dans  leurs  arrondissements  respectifs. 

Subvention  scolaire.  —  Outre  l'allocation  faite 
tous  les  ans  par  la  législature  pour  l'instruction  pu- 
blique, *  les  commissaires  décident  du  montant  qui 

*  L'allocntion  accordée  par  le  gonvemement  est  curiron  <}e$l.SS 
p«r  enfuit  en  Âge  de  fréqaeuter  l'école. 
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<lovra  être  levé  pur  cotisation  sur  les  contribuables, 
pour  compléter  la  somme  nécessaire  au  soutien 
(les  écoles  de  leur  arrondissement,  dont  chacune 
reçoit  du  gouvernement  environ  Silo.  Mais  les 
^ontril)uables  ye  sont  tenus  de  payer  les  cotisa- 
tions scolaires  «[u'en  tant  qu  elles  s'appliquent  à 
des  écoles  de  leur  dénomination  reliî]:ieuse. 

Uiiiv<'rsit(' et;  Collè^os.  —  Dejmi.^  1876,  Mani- 
toba  possède  une  université  mixte  au  point  de  vue 
religieux  et  national.  Cette  institution  est  dirigée 
par  un  chancelier  nommé  pour  trui;î  ans  par  lo 
Lieutcnant-Gou.verneur,  par  un  vice- chancelier 
<51u  chaque  année  par  le  conseil  d  admini.-^lration 
qui  se  compose  de  vin^t-cinq  membres. 

■    ^  '  ■         ■"  .        ■.    ■  .  ■  -.  ; 

I 

Trois  collèges,  ceux  de  St-Boniface,  St-John  et 
Manitoba  sont  affiliés  à  l'université.      ,•     vs     ,:  -. 

Statistique  scolaire.* — Les  derniers  rapports 
des  surintendants  de  rinstruction  publiijue  catho- 
lique et  protestant,  pour  l'année  1882,  portent  à 
128  les  écoles  protestantes  sur  lesquelles  on  compte 
35  écoles  menuonitcs,  et  à  36  les  écoles  catholiques. 
Les  premières  étaient  fréquentées  par  4,919  et  lea 
secondes  par  1,877  élèves.    . 


*  Ke  nont  pas  Rompriafs  les  institutions  qni  ne  sont  pM  sotM  I0 
«ontrôie  du  gourcvucuient. 
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Dispositions  gônéralcs. — La  loi  des  dcoles  a 
subi  des  cliangcmcnt3  coasidcrablea  depuis  quel- 
ques années  à  la  Colombie  anglaise.  La  dernière, 
qui  datait  de  1S7C,  (5fcait  mise  en  opération  par  un 
conseil  composé  do  sept  membres  et  d'un  surin- 
tendant qui  en  était  en  même  temps  le  président 
et  le  rjccrétairo  ex  officlo  ;  elle  a  été  modifiée 
en  xo  «■  y. 

Depuis  cette  époque  radministratl;;:^  -"!  "i  écoles 
semble  être  du  ressort  exclusir  d'un  surintendant 
k  qui  ont  été  déférés  tous  les  p-uuvoirs  que  possé- 
dait le  Conseil. 

r]n:-Jc:gD.cnîe::t. — Il  est  inLerdit  à  î'initltutcur 
de  donner  aucun  ensei^nomeiit  rellifieux  dans  son 
écolo,  en  vjrtu  dos  arti-jbs  suivants  de  la  ]<.i 
scolaire  : 
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*'  Toutes  les  ëcoles  publiques,  en  vertu  îles  dis- 
"  positions  de  cette  loi,  seront  conduites  ligourciî- 
"  sfement  d'après  les  principes  non  confessionnels 
"  (non  8ectaria7i).  On  inculquera  la  jjIus  grande 
"  moralité;  mais  aucun  dogme  ou  croyance  reli- 
"  gieuse  ne  sera  enseigne." 

"  Aucun  membre  du  clergé  ne  sera  éligible  aux 
"  charges  de  surintendant,  de  député  surintendant, 
**  d'instituteur  ou  de  syndic." 

Tous  les  enfants  sont  tenus,  sous  peine  d'amende 
pour  leurs  parents  ou  leurs  tuteurs,  d'assister  à 
récole,au  moins  six  mois  de  l'année.  Sont  seuls 
exempts  ceux  qui  sont  trop  éloignés  de  l'école,  qui 
étudient  ailleurs  ou  ont  déjà  une  éducation  au 
moins  égale  à  celle  qu'ils  pourraient  acquérir  dans 
récole  de  leur  district. 

Sauf  quelques  exceptions,  le  mode  d'enseigne- 
ment dans  la  Colombie  anglaise  est  presque  iden- 
tique à  celui  qui  est  en  usage  dans  Ontario.  Les 
livres  et  autres  articles  scolaires  sont  les  mCmob' 
que  ceux  dont  on  se  sert  dans  cette  province. 

Insp:...  Ion  des  ce  oies — Il  n'y  a  i^is  d'inspec- 
pecteurs  d'écoles.  Tour  obvier  à  cet  inconvénient, 
les  instituteurs  eont  tenus  d'adresser  nu  Surinten- 
dant un  rapport  mensuel  sur  l'cLut  de  leuri  é^olci 
respectives. 

Oapinlan!.   îi    Sai'int':ni-iat,    loi    taj.uji'.s  Ù-l 
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clergé,  les  juges  et  certains  autres  fonctionnaires 
sont  de  droit  visiteurs  d'écoles. 

Statistiquos  s^'olairos.  —  Le  nombre  total  des 
élèves  qui  ont  fréquenté  les  48  écoles  publiques, 
pendant  l'année  scolaire  1882-83,  était  de  2,093 
et  celui  des  instituteurs  et  institutrices  de  62, 
comme  le  montre  le  tiibleau  qui  suit  :  •  ■      -^ 


Nombre. 

Garçon.s. 

Filles. 

Institu- 
teurs. 

Ini?titu- 
trioes. 

High-schools 

Ecoles  communes 

Total 

1 
Aô 

:14 

1,1  8:î 

27 
1,141) 

o 

as 

20 

Mi 

1,517 

1.176 

Sf) 

21) 

Instituteurs.  —  La  moyenne  du  traitement  des 
instituteurs  et  institutrices  est  de  S60.86  par  mois  ; 
le  plus  fort  montant  payé  étant  de  SU 0.00  et  le 
plus  faible  de  S-45.00  par  mois.  >  '         ^   -•  v 

Institution  catlioliqiio. — Les  institutions  ca- 
tholiques, en  vertu  de  la  loi  qui  décrète  que  les 
maisons  d'éducation  subventionnées  par  l'Etat 
seront  non  confesslonndles,  sont  complètement 
indépendantes  de  l'action  du  gouvernement.  Il  y 
en  a  un  certai!i  nombre  d'assez  florissantes.    Dana 
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le  diocèse  de  la  Colonabie,  k  New- Westminster,  il 
y  a  une  école  de  garçonE  dirigée  par  les  pères 
Oblats  et  un  pensionnat  cie  jeunes  filles  tenu  par 
les  sœurs  de  Ste-Aniie.  Les  mêmes  religieuses 
ont  sous  leur  direction  quatre  autres  pensionnats 
pour  les  jeunes  filles  sauvages  exclusivement, 
dans  différentes  parties  du  diocèse. 

Dans  le  diocèse  de  Vancouver,  il  y  a  à  Victoria 
un  collège  dirigé  par  des  ]iretrc.'?  français,  un  jK'U- 
siounat  de  jeunes  filles  cl  un  or[)i)clinat  sous  les 
soins  des  sœurs  de  Stc-Anne  ;  on  y  compte  aussi 
six  autres  écoles  catliolitpies. 

Ces  institutions  contribuent  beaucoup  ù  la  civi- 
lisation du  pays,  qui  est  encore,  comme  on  sait,  eu 
grande  partie  sauvage. 

Coût  de  rinstructioii.  —  L'entretien  de  toufe.<i 
les  écoles  qui  est  à  la  charge  exclusive  du  gouver- 
nement a  coûté  S60,758  pour  Tannée  1882-8o.     • 

Proportiou  sur  la  i)<)î)ulation.  —  Dans  cet  la 
province  où.  l'éducation  n'est  pas  encore  Iro^i 
répandue,  on  compte  un  élève  sur  18  habitants.  , 
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ETAT  GENERAL 


Xous  pensons  ne  pouvoir  mieux  résumer  l'ex- 
pose que  nous  venons  de  faire  de  l'état  de  l'Ins- 
truction publique  dans  les  différentes  provinces  de 
la  conlédération  canadienne,  qu'en  donnant  les 
chiffres  suivants  : 


Provinces.  • 

Population. 

• 

Nombre 
d'élèves. 

Nombre 
d'iustitutions. 

Qiicb(;c 

Oatario 

Nouvoau-Kninswick . 

Nouvel  l<'-EcoKS(î 

Ilniiu  r  ri  uoc  Edouard 

]\I;uàloba 

Colombie  anglaise.... 

'J'otaiijc 

i,:5r)t),fi^2r 

4  H)yù'2 

4i),»:)i> 

24:V»:;4 

'j!,4:t:> 

r.,024 

.vua 

1,447 

]/»10 

47:t 

un 

4H 

4,'2u'^:M]\ 

'J'2{'>yil^:> 

14,:;7'> 

Ce  tableau  dans  lequel  nous  avons  mis  le  chiffre 
de  la  po[)ulation  de  1881,  en  regard  du  nombn', 
des  iustitulions  scolaires  et  des  élèves  des  diffé- 
rentes provinces,  donne,  comme  on  le  voit,  une 
moyenne  générale  assez  satisfaisante. 


•  Moins  les  territoires  du  Îî^ord-Oaest. 
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Par  ])3aucoup  de  porsomies  rdmigration  est 
considdréo  comme  Tino  cause  d'appauvrissement 
pour  les  peuples  de  qui  elle  vient,  tandis  qu'au 
contraire  des  statistiques  certaines  établissent 
qu'elle  est  le  phis  souvent  aussi  profitable  au  pays 
qui  la  foi^^'iiit  qu'à  celui  qui  la  reçoit. 

L'excédant  des  populations  qui,  se  trouvuut  trop 
à  l'étroit  dans  certaines  contrées  de  l'Europe,  s'é- 
coule vers  les  territoires  peu  habités  do  l'Amérique, 
y  prépare  les  voies  i\  uu  commerce  d'exportation 
et  d'importation  qui  atteint  des  proportions  plus 
ou  moins  considérables,  selon  que  le  pays  d'où  il 
sort  a  plus  ou  moins  d'extension  industrielle. 

Pour  la  Grande-Bretagne,  l'émigration,  tout  en 
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l'taut  une  soupap(3  de  sûrctu  uu  moyen  do  laiiuoUo 
le  trop  plein  d'une  population  trop  (!f>:n pacte  échap- 
pe tou3  les  ans  aii.K  horreurs  du  paupuris:iie,  est 
cause  aussi,  en  grande  partie,  do  la  suprématio 
commerciale  incontestable  (iuo  cette  puissance  a 
acquise  sur  toutes  les  antres  en  Europe. 

A  rencontre  de  ccrtîûns  agents  recruteurs  inté- 
rossés,  nous  dirons  d'abord  que  le  Canada  est  loin 
d'être  un  ]iays  de  Cocagne,  où  les  ouvriers  fainéants 
et  incapables  g  igaent,  en  arrivant,  des  salaires  con- 
sidérables (pli  leur  permettent,  tout  en  ne  faisant 
rien,  d'amasser  en  peu  d'annéci  des  fortunes  i)rodi^ 
gieuses.  Loin  de  là.  Ce  ])ays  offre,  il  est  vrai> 
de  grandes  ressources  à  l'émigration  étrangère,  at 
le  gouvernement  fuit  d'immenses  sacritices  pour  y 
attirer  les  cultivateurs  et  les  ouvriers  européens  ; 
mais  ceux  qui  viendront  s'y  établir  ne  doivent  s'at- 
tendre b.  y  réussir  qu'en  tant  que,  travailleurs  infa- 
tigables, ils  sauront  de  plus  se  soumettre  aux  lois 
et  aux  coutumes  qui  y  sont  en  vigueur. 

Il  y  a  dans  toutes  les  éraigi'ations  du  monde 
deux  classes  bien  distinctes  :  l'une  respectable  et 
utile,  et  l'autre  préjudiciale  aux  pays  vers  les- 
quels elle  se  dirige.  La  première  se  reurate 
parmi  les  travailleurs  honnêtes  et  laborieux  qu'une 
louable  ambition  pousse,  et  qui  ne  craignent  pas 
de  détendre  les  liens  qui  les  attachent  au  sol  natal 
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pour  aller  chercher  en  pays  (5trangcr  raisanco  «i 
quelquefois  la  fortune  pour  leur  famille;  Tauln^ 
se  compose  do  déclassés,  ouvriers  inaptes  ii  quoi 
que  co  soit,  après  s'être  dits  bons  à  toutes  choses  ; 
beaux  parleurs  pour  la  plupart,  qui  partent  avec 
l'idée  fixe  de  faire  des  dupes  et  de  vivre  aux 
dépens  des  habitants  des  pays  où  ils  émigrcnt,  tout 
on  heurtant  leurs  sentiments  les  plus  chers  et 
traitant  même  leurs  convictions  traditionnelles  do 
préjugés  ridicules. 

Aux  bons  cultivateurs,  aux  honnêtes  et  habiles 
artisans  qui  se  sentent  l'énergie  suffisante  pour 
aller  demander  à  un  pays  lointain  une  aisance 
relative  qu'ils  ne  peuvenii  acquérir  chez  eux,  nous 
pouvons  assurer  sans  crainte  qu'au  Canada  ils 
trouveront,  pour  les  y  recevoir,  une  population 
bienveillante  et  amie. 

Mais  à  ceux  que  nous  venons  de  qualifier  d(^ 
déclassés,  nous  pouvons  dire  sans  hésiter:  reste/, 
chez  vous,  car  au  Canada  vous  végéteriez  comnic 
vous  avez  toujours  végété  dans  votre  pays  ;  et, 
dans  votre  misère,  vous  reprocheriez  au  peuple. 
qui  vous  aurait  accueillis  cette  pauvreté,  'jousé- 
qucnce  naturelle  de  votre  propre  incurie. 

Ceci  posé,  abordons  maintenant  le  côté  statisti- 
que de  la  question,  .      _ 

Personne  n'ignore  que  l'émigration  europécuuc 
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est  le  plus  puissant  des  moteurs  qui  ont  ])Oussé  les 
Etats-Unis  à  cette  imnienso  prosporitc  iiiatériello 
dont  ils  jouissent  aujourd'hui.  Les  ivlcvcs  oUlciols 
que  nous  avons  consulté-i  sur  lo  chiirro  des  émi- 
grnnts,  venus  do  toutes  les  contrées  d'Europe  ap- 
porter à  la  granile  ivpubliquo  aniéiicaiuo  l(i  con- 
tinrent de  leur  travail,  et  do  leur  iîidubtrie,  iiuus 
permettent  d'avancer  (^uo  le  nouibre  eu  a  t'té  do  plus 
de  (Hx  millions  sept  cent  mille,  do  1820  à  1881. 

11  est  vrai  do  diro  que  rémigrutioii  nu  Canada 
est  loin  d'avoir  opLT6  encore  sur  des  kiscs  aussi 
larfjCs  ;  mais  il  est  juste  de  faire  remarquer  qu'a- 
vai't  1870,  rien  ou  peu  de  cIioïjo  avait  uto  tente 
pour  attirer  vers  co  jKiys  rL-lL-nient  étranger 
auquel  est  dû  raccroissemeat  rapide  de  la  popu- 
lation des  états  voisins. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  Li  chiffres  sui- 
vants, on  SG  formera  uno  idée  do  l'émigration 
étrangère  au  Canada  pondant  les  cinq  dernières 
années.  On  verra  qu'elle  tend  a  augmenter  dans 
des  proportions  assez  considérables,  grâce  en  partie, 
au  courant  qui  se  dirige  vers  le  Manitoba  et  le 
Xord-Ouest.  Il  n'y  est  question  que  des  ëmi- 
grants  qui  s'y  sont  fixés. 


Années 

ldT9 

]àSO 

1881 

1882 

1883 

Émigrunts... 

30,717 

27,544 

32,587 

81,004 

98,637 

ii 
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D'après  les  relevés  qui  ont  ('to  faits,  on  estime 
que  le  contingent  fourni  par  chacun  des  difTdrcnts 
I)euples  de  l'Euroj^e,  respectivement  dans  le  mon- 
tant annuel  de  l'émigration  au  Canada,  peut  se 
chiffrer  ainsi: 

Angleterre •  .  48  % 

Suède  et  Norvège     .     .     .     .  26  " 

Ecosse       10  " 

Irlande 12  " 

Autres  pays 4  " 

11  est  incontestable  que  le  Canada  présente  au- 
t-^nt,  sinon  plus,  d'avantages  à  l'émigration  agricole, 
qu'aucun  pays  du  monde. 

Des  milliers  d'acres  de  forêts  vierges  dans  les 
provinces  de  Québec,  d'Oniario,  du  Nouveau- 
Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  offrent  des 
prolits  immédiats  aux  colons  qui  viendront  les  ex- 
ploiter, et  les  immenses  prairies  du  Manitoba  et  du 
Nord-Ouest  Redemandent  (pi'à  être  déchirées  par 
le  soc  de  la  charrue  pour  produire  les  moissons 
vraiment  extraordinaires  df)nt  il  a  été  question 
dans  un  précédant  chapitre. 

Les  avantages  incontestes  qu'offrent  particuliè- 
rement à  la  colonisation  cl\4  territoires  qui  bientôt 
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seront  traversda  par  le  Pacifique  Canadien,  voie 
ferrée  gigantesque  qui  reliera  l'Atlantique  au  Paci- 
fîquv.*,  viennent  à  peine  de  se  rëvdler  que  déjà  une 
émigration  considérable,*  sans  précédents  peut-être, 
se  porto  vers  ces  régions  lointaines  et  se  dispute 
chaque  pied  de  ces  vastes  terrains  qui,  il  n'y  a  paiî 
bien  longtemps  encore,  étaient  regardés  comme 
une  charge  inutile  pour  les  autres  provinces  de  la 
Confédération. 

Tous  ceux  qui,  depuis  quelque  temps,  ont  vidt'^ 
le  Nord-Ouest,  depuis  les  gouverneurs  du  Canada 
Jusqu'aux  plus  infimes  reporters,  en  ont  parlé  dans 
les  termes  les  plus  enthousiastes. 

Voici  même  ce  qu'en  disait  deniièroment  un 
éicrivain  influent,  dans  la  Tribune  de  Chicago, 
journal  que  l'on  prend  rarement  en  flagrant  délit 
Je  compliments  exagérés  sur  le  compte  du  Canada. 

Après  avoir  parlé  des  progrès  prodigieux  do 
Winnipeg  f  qui,  naguères  encore,  était  une  boui- 
gade  sans  importance,  il  continue  ainsi  : 

'•  L:i  raison  do  ces  progrès  est  hi  proili^iouso  forti* 
lité  d:i  Bol,  fertiiito  bien  Biipé.ùeiuo  î\  cello  do  Li 
v;illûo  do  la  rivièro  Rouge,  d:i!i3  lo  l).ik<>t;i.  C^Uo 
végioii  Kusci'ptihio  do    d^'Veloppi'iUvint.s  b;iU8  lK»infî», 

"  On  porte  à  4Q.U00  le  nombre  des  éniiîn"''i"tB  qui  pe  sont  rcmli.»  au 
ilaïutoba  «t  au  NordOue^t  dans  le  couib  d<;  rmniOa  IttJ. 

t  la  fiopuliition  do  Winnii'ey  qui,  îoisdur««'en«riiiont  de  1881,  .'tali: 
«u-  '..SftiS  babitautB.   e»t  évaluée  aujuurd'bui  (JSe-l)  a  eu»iioii  .W,JjO 
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inconnue  pejulant  longtemps  ot  qiio  Ton  Buppoaîiit 
généralement  couverto  do  glaces,  ost.  plus  proiluctivo 
que  les  plus  riches  pays  .agiicoles  do  rAmérique  du 
Nord." 

Puis,  plus  loir  : 

"La  productiou  du'  bl6  ;tu  ^laiiitobn  et  druia  les 
territoires  qui  s'étendent  au  nord  et  î\  Touest  de  Win- 
nipeg,  prouve  1(V8 propriétés  éiuineaiment  productives 
de  ces  contrées.  J'ai  devant  les  yeux  les  rai^ports  de 
quatre  années  des  récoltes  du  blé  dans  cent  ciuqu  inte 
localités,  quidouneut  les  moyennes  sîii vantes  :  1877, 
2G|minots;  1353,213^  ininots;  1871),  2GÎ  niiuot:i;  1830, 
29i  niinots.  Ces  chiiTies  nont  tvla  satisraisant:-!,  si  on 
les  compare  î\  ceux  fournis  par  la  culture  de  cette 
cérénle,  dans  les  Etit.s  do  TUnioa  l:;.s  plus  propres  h. 
cette  culture,  quidoiinent  par  acre  :  Minuessota,  I7uii- 
nots;  Wi.-jcouài.i,  14;  Pc:.i.^yl\.-anic',  15  ;  ^llassachu.s- 
eetta,  lO." 

Il  semble  liors  do  douto  qu'en  raison  des  reLv 
tions  commerciales  (^uo  le  Canada  non  o  depuis  quel- 
que temps  avec  les  autres  pay^>,  une  (émigration 
étrangère  saine,  qui  prendra,  d'ici  à  peu  d'anudes, 
des  proportions  plus  considérables,  ne  tardera  pas 
à  s'y  porter.  Xoiif,  sommes  persuadé,  en  outre, 
que  les  peuples  qui  prendront  p.art  à  ce  mouve,- 
ment  dans  les  limites  raisonnables,  trouveront  tou- 
jours dans  l'ex  tension  de  leur  commerce,  provoquée 
par  la  résidence  do  leurs  nationaux  cliez  nous,  une 
compensation  plus  que  siiûisante  pour  un  dépcu- 
plemcnt  partiel  et  sans  importance. 
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A  l'exception  d'imo  garnison  d'environ  2,000 
hommes  entretenus  parle  gouvernement  impdrial, 
à  Ilalifax,  il  n'y  a  pas  de  troupes  K'guIi'Tes  au 
Canada.  On  y  entretient  cependant  des  forces  vo- 
lontaires assez  cousid  'vables,  qui,  par  leur  équipe- 
ment et  les  exercices  aTixquels  elles  sont  soumises, 
8ont  appelées  à  remplacer  les  corps  impériaux  qui 
se  sont  retirés  eu  1871. 

Tout  sujet  anglais  de  IS  à  60  ans  peut  être 
appelé  sous  les  armes  pour  la  défense  du  terri- 
toire, mais  dans  ce  cas  là  seulement. 

Les  hommes  qui,  n'ayant   aucune  cause  d'ex- 
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cmption  reconnue  par  la  loi,  sont  passibles  du  ser- 
vice militaire,  se  divisent  en  quatre  classes  : 

1° — Les 'hommes  non  mariés  ou  veufs  sans  en- 
fants, de  18  à  30  ans  ; 

T — Les  hommes  mariés  ou  veufs  sans  enfants, 
de  30  à  45  ans  ; 

3° — Les  hommes  mariés  ou  veufs  avec  enfants, 
de  18  à  45  ans  ; 

4° — Tous  les  hommes  de  45  à  60  ans. 

La  milice  se  divise  en  deux  catégories  : 

1° — La  milice  active,  qui  est  de  fait  l'armée  du 
Canada,  se  composant  de  cavalerie,  d'artillerie  de 
Ciimpagne,  de  place  et  de  montagne,  de  génie  mi- 
litaire, d'infanterie  et  de  compagnies  indépendantes 
donnant  collectivement  un  contingent  de  37,082 
hommes,  (officiers  et  soldats,)  et  se  divisant  ainsi 
le  1  janvier  1884  : 

Cavalerie  :  huit  régiments,  les  gardes  à  cheval 
du  gouverneur-général  et  la  police  à  cheval  du 
Kord-Ouest  composée  de  3  compagnies  ; 

Artillerie  de  campagne  :  1  brigade  provisoire, 
17  batteries  indépendantes  ; 

Artillerie  de  place  :  2  régiments,  4  brigades,  1  bri- 
gade provisoire,  8  batteries  de  place  indépendantes. 

Artillerie  de  montagne  :  1  demi-batterie  ; 

Génie  :  4  compagnies  ; 
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Infanterie  :  88  bataillons,  9  bataillons  provi- 
soires, IG  compagnies  indépendantes. 

2° — La  réserve,  qui  comprend  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  partie  du  service  actif,  dont  l'effectif  at- 
teint environ  650,000  hommes. 

Le  commandant  en  chef  de  la  milice  canadienne 
est  un  général  de  l'armée  anglaise  assisté  d'un 
état-major  permanent  canadien. 

Le  pays  est  divisé  en  12  districts  militaires,  ad- 
ministrés chacun  par  un  sous-adjudant-général  qui 
en  a  le  commandement.  Voici  comment  ces  divi- 
sions militaires  sont  réparties  dans  chacune  des 
provinces  :  Ontario,  4;  Québec,  3  ;  Nouvelle-Ecosse, 
1  ;  Nouveau-Brunswick,  1  ;  Manitoba,  1  ;  Ile  du 
Prince-Edouard  1  ;  Colombie  Britannique,  1. 

Des  écoles  de  cavalerie  et  d'infanterie  ont  été 
ouvertes  dernièrement  à  St.  Jean  (P.,  Q.)  Toronto, 
(0.)  et  Fredericton  (N".  B.) 

A  chacun  des  deux  corps  d'artillerie  de  place, 
de  Québec  et  de  Kingston  est  attachée  une  école 
d'artilleri(\  Le  commandant  de  chacune  de  ces 
écoles  à  la  dirv^ijdon  l'égimentaire  des  corps  d'ar- 
tillerie dv,  la  l'rovince. 

l"n  collège  .nililaire  royal  pour  l'éducation  mi- 
lit:',  ire  des  otliciers,  dont  les  cours  sont  de  quatre  ans, 
est  établi  depuis  1876  i\  Kingston.  Quatre  commis- 
sions dans  l'armée  régulière  anglaise  sont  mises  au 
concours  pour  les  élèves  sortant  de  cette  institution. 
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Huit  lignes  de  chemins  de  fer  donnant  collec- 
tivement 9,066  milles  (14,588  kil.)  de  voies  ferrées, 
étaient  en  exploitation,  au  Canada,  en  1883.  Il  y 
avait  aussi  2,299  milles  (3,700  kil.)  de  lignes  en 
construction  qui,  reliant  celles  déjà  existantes, 
procureront  de  nouveaux  débouchés  au  commerce 
et  à  l'industrie  du  pays. 

La  longueur  du  Grand  Tronc,  le  plus  impor» 
tant  de  ces  chemius  de  fer,  est  do  3,330  milles  (5.357 
kil)  dont  2,152  milles  (3,465  kil.)  sont  sur  le  ter- 
ritoire canadien. 

•  Voir  à  "  Statistique  gftn^iralo,"    lo   labloau  dos  chemins  do  fef 
4*  diâViroota  pay». 
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L Intercolonial,  qui  est  exploité  par  le  gou- 
vernement fédéral,  va  de  Québec  à  Halifax  et  a 
840  milles  (1,352  kil.) 

Le  Québec,  Montréal,  Ottawa  et  Occidental,  plus 
particulièrement  connu  .sous  le  nom  de  "  Chemin 
de  fer  du  Nord,  "  reL'o  Québec  à  Ottawa  par  une 
ligne  de  284  railles  (457  kil.)  Il  longe  la  rive 
nord  du  Saint-Laurent  jusqu'à  Montréal,  d'où 
il  se  dirige  vers  la  capitale  du  Canada.  Il  par- 
court 339  milles  (546,  kil.),  y  compris  les  embran- 
chements. Il  fut  jusqu'au  printemps  de  1882  la 
propiiété  du  gouvernement  de  la  province  de 
Québec,  qui  vendit  la  partie  Ouest — de  Montréal  à 
Ottawa — à  la  Compagnie  du  Pacifique  Cana^ 
dien,  et  la  partie  Est — do  Montréal  à  Québec — à 
une  société  composée  de  capitalistes  canadiens. 

La  longueur  du  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien, actuellement  en  voie  do  constxuction,  sera  de 
2,850  milles  (4,585  kil.)  do  Montréal  à  Lurrard 
Inlet,  son  terminus,  situé  ii  rombouchure  do  la  ri- 
vière Fraser  (Colombie  britannique).  Actuelle- 
ment, (1884)  plus  de  1.800  milles  (2.896  kil.)  do 
cette  voie  ferrée  sont  en  exploitation. 
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La  moyenne  par  mille  du  transport  des  voya- 
geurs sur  les  chemins  de  fer  canadiens  est  de  un 
centin  sept  huitièmes  et  celle  du  transport  des 
marchandises  de  un  centin  un  huitième  par  tonne. 
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Le  1er  novembre  1883  on  comptait  6,595  bu- 
reaux de  poste  dans  toutes  les  provinces  de  la 
Confédération,  savoir:  à  Ontario  2,617  ;  à  Québec 
1,210  ;  au  Nouveau-Brunswick  883  ;  à  la  Nou- 
velle-Ecosse 1,131  ;  dans  Tile  du  Prince-Edouard 
252  ;  à  Manitoba  ;  201  ;  à  la  Colombie  Bri- 
tannique 66  ;  sur  les  territoires  du  Nord-Ouest  29  ; 
à  Keewatin  6. 

Le  nombre  total  des  lettres  expédiées  pendant 
Tannée  a  été  de  62,800,000  sur  lesquelles  2,600,- 
000  ont  été  enregistrées,  et  celui  des  cartes  pos- 
tales de  12,940,000. 

L* affranchissement  des  lettres,  qui  est  obliga- 
toire, coûte  par  demi  once  *  (14  grammes  19  cen- 
tigrammes) : 

Pour  toute  la  Confédération....  3  centins  (15  centimes). 
*  L'once  éqmvftnt  à  S8  grammes  38  ocntigrammof. 
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Pour  îcs  Et;its-Unis 3  oentiu»  (15  oenttinee). 

Pour   tons    ]o»   {ijiy.s  de    l'nuiou    '  '      >    *    - .  ;  .. 

postale 5  centius  (25  centimes). 

Pour  la  localité   d'où  elles   sont 

expédiées 1  centh»    (5  coutiinea)- 

Dîins  le  ea.s  d'iusufïîsaiice  de  paiement,  un 
exccjdaiit  de  C  centius  par  demi  once  est  exigé. 

Pour  les  lettres  chargées  (registered),  outre 
raCfnmcliissement  ordinaire,  l'excc^dant  à  payer 
est  de  : 

Pour  le  Cciuada 2  centiua  (10  ceqtiuno9). 

Pour  les  paya  de  riinion  postule..  5  ceutius  (25  centimes), 
Pour  les  Etats-Unis 5  centius  (25  cOM^imes). 

Les  Cartes  postales  coûtent  : 

Pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  1  coLtiu    (5  centimes)* 
Pour  les  pays  de  l'union  postale..  2  centins  (10 centimes). 

Les  journaux  quotidiens,  bi-hcbdomadaires, 
tri-liebdomadaires  et  liebdomadairos  sont  francs  de 
port  *  dans  toutes  les  provinces  de  la  confédéra- 
tion canadienne,  quand  ils  sont  expédiées  du  bureau 
de  publication  aux  abonnes  ou  aux  marchands  de 
journaux.  ?*■ 

*  La  loi  qni  exempte  les  journaux  dos  fiais  do  port  a  pris  effet  le 
2erjui::1882.  / 
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Les  revues  et  les  journaux  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  une  des  catégories  plus  haut  mentionnées, 
paient  : 

Pour  l«  C:ui:i«lii,  Terreueuve, 
li's  Etats-  Utiis  et  la,  Gmiule- 
nrt't:vgi)0  (qimiul  ils  sont 
t'ijvoyéa  «lans  ce  dernier 
|mys  pur  Ijv  inallo  caua- 
ilieinie) 1  ceutiu    (5  ocutimea)   par 

livre. 
AilioasiV'     jiar    toutes    autres 

|)ersv»um'8 1  ceutiu  par  4  onces  ou  i 

centiu   pour    moins  de 

1  onco. 
Pour  It!8  pays  «l'Europe,  y 
compris  la  Grande -lîre- 
tajL^ue,  S'ils  .sont  expédiés 
dans  ce  dernier  pays  par 
voie  de  New-York 2  ceutins  (10  centimes)  piwr 

4  onces. 

Les  livres  paient  : 

Pour  le  Canada  *  les  Etats-Unis 

«t  Trrrt'iMMivt^  (le  paquet  de  pas 

P'ms  de  ')  livres) I  centiu  par  4  ouce^. 

P«»ar  rAiiglctHire    (pas    plus   de 

ciinj  livres) — 1  centiu  par  2  onces. 

*  Exccptô  pour  loR  proviricea  do  Manitoba  —  la  ville  do  ^Vinnipeg 
gXoei.»'éy—  vt  de  la  Colombie  pour  lesquelles  le  poids  uo  di-it  pas 
exoédt<i'  dtHiX  livres  et  trois  onces. 
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Les  échantillons  ne  doivent  pas  dépasser  comme 
limite  de  poids,  24  onces  (08 1  grammes  12  centi- 
grammes) pour  le  Canada;  8  onces  (227  grammes 
4  centigrammes)  pour  les  Etats-Unis  ;  et  Sf  onces 
(248  grammes  31  centigrammes)  pour  l'Europe, 
la  Grande-Bretagne  comprise.  Ils  paient  ; 

Pour  le  Canada  1  centiu  (5  centimes)  par  4  oacoe. 

Pour  les  Etata-Uuia,  10  ceutins  (50  centimes). 

Pour  l'Europe,  la  Grande-Bretagne  y  comprise  :  2  centius 

(10  centimes)  pour  les  premiers  2  onces. 
Pour  le  reste,  1  ceutin    (5  centimes)  par  2  onces. 

Les  paquets  ne  doivent  pas  peser  plus  de  cinq 
livres.  Ils  ne  peuvent  être  adressés  que  dans  les 
limites  du  Canada  seulement,  et  aux  taux  sui- 
vants :  -;-c 

Pas  plus  de  4  onces f>  centins 

De4{\8  onces 12      " 

Par  chaque  4  onces  additionnelles H       *' 

Le  montant  des  sommes  déposées  aux  banques 
d'épargne  sous  le  contrôle  de  l'administration  des 
Postes,  qui  sont  au  nombre  de  330,  a  été  pendant  le 
cours  de  l'année  1883,  de  $6,826,260. 

On  peut  tirer  des  mandats  d'une  poste  sur  toutes 
les  autres  dans  les  limites  de  la  Confédération  pour 
une  somme  n'excédant  pas  SI 00. 00  en  payant  les 
droite  qui  suivent  :  < 
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comme 
!  centi- 
ammes 

1  once.s 
Europe, 

ICOB. 

2  centias 


.Iusqn':Y  $1.00  (20  fr.)  2  contins  (10  ceutinios). 

Do  «   1.0')  il  10.00  (  20  {\    50  fr.)    5  contins  (2."J  cent.) 
<( 

n 

il 

tt 

« 


10.00  à  20.00  (  ru)  ^  loo  ' 

2O.0OÙ-1O.00  (100  H  200  ' 
40.00  à  00.00  (200  à  300  ' 
60.00  ;i  80.00  {'M)  à  400  ' 
80.00à  100.00  (400  à  500' 


')  10 

"     (    50 

(t 

'  )20 

•'     (1.00 

fr. 

'  )30 

"     (1.50 

(( 

'  )  40 

*'     (2.00 

/< 

'  )50 

<      (2.Ô0 

<( 

) 


En  1883  le  chiffre  de  ces  mandata  sur  la  poste 
s'est  ëlevë  à  99,490,899.62. 


de  cinq 
dans  les 
lux  sui- 

ntins 

u 

il 

banques 
tion  des 
ndant  le 

ir  toutes 
ton  pour 
lyant  les 


V    \ 
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TÉLÉGRAPHES* 


Les  lignes  de  télégraphe  canadiennes  ne  comptent 
pas  moins  de  35,000  milles  de  fils  télégraphiques, 
sur  lesquelles  13  cables  sous  marins  donnant,  col- 
lectivement 152  milles.  Elles  sont  desservies  par 
environ  1,800  bureaux  qui  expédient  annuelle- 
ment plus  de  2,000,000  de  dépêches. 

Le  tarif  des  dépêches  télégraphiques  est  comme 
suit  pour  la -province  de  Québec. 

Pour  10  mots 2ô  ceutins  (l.2.">  fr.  ) 

Pour  chaque  mot  adilitionuol 1  ccutiu  (5  coJitiinos). 

Mais  quand  les  distances  ne  dépassent  pas  douze  milles. 

Pour  10  mdts lôcentins  (O.7.")  coutiinns). 

Pour  c'>aque  mot  additionnel  1  centin  (5  oontimo^). 

*  Voira  "statistique"  gônérale  le  tableau  dea  lignes   de  télé- 
graphe. 
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Les  de])êches  adressées  de  la  Province  de  Qiid- 
bec  à  aucun  des  bureaux  de  ték^graphe  des  pro- 
vinces ci-après,  coûtent  : 


e  comptent 
graphiques, 
nnant,  col- 
servies  par 
^  annuelle- 
est  comme 


3(l.2.'>fr.  ) 
5  contiinos). 
ze  milles. 
.">  coutimes). 
m  os). 


PllOVINCMS. 


Dt'pê(;h(\s  lie 
10  mots. 


Ontario 

NouvoUc-Ecosse 

Noiiv.'Hn-Hrnnswick. 

Mauiioiiu 

ColoMibic  iingliii.se  .. 


0.25  ctMititKs. 
0.:J0      " 
O.'iO      <' 
1.00      " 
I.OO       '' 


Pour  chaqiio 
mot  additioijijol. 


1  ceiitin. 

2  '' 
2  « 
7       « 


u 


^  Il  n'y  a  jamais  rien  à  payer  pour  ladresso  etli 
signature. 


Snos  de  télé- 
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CHRONOLOGIE  CANADIENNE 


DÉCOUVERTES  PRINCIPALES 


J  492  L'Amérique  Chriâtophe  Colomb. 

1497  Le  Labrador Jeau  Cabot. 

1500  Terreneuve Gaspard  de  Cortéréal 

1534  Le  Canada Jacques  Cartier. 

1609  Le  lac   Cbainplaiii    et    la 

rivière  KicheJicu Cbain plaiu. 

1G13  La  rivière  Outaouais. , " 

1615  Les  lacs  lliiron,  Ontario  et 

Nipissiug „..  " 

1C34  Le  Wisconsiu N.'colet. 

1639  Le  Mississipi '^ 

■  '    ,  .  .'           ( 

<^''    -■■,,,.     ' 
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1640  LolacEiié PP.Chaumonot  et  Brébeuf 

1646  Les  rivières  Cljaudièro    et 

Kénébec P.  Druillettes. 

*'    Lo  Saguenay Père  Dablou. 

1647  Lo  lac  St- Jean Pèro  do  Quen. 

1673  Exploration  du  Mississipi..  JolIiotetleP.Marquette. 
1682  L'emboucburedu  Mississipi.  Cavelier  de  la  Salle. 
1699  Los  sources  du  Mississipi..  D'Iberville.   ' 


aïïEiaUES  DATES  HISTORiaTJES,  ETC. 


îoloiiib. 

îortéréal 
lier. 


1534  (3  juillet)  Arrivée  de  Jacques  Cartier  à  la  Baie  des 

Chaleurs. 

1535  (14  sept.)  Jacques  Cartier  débarque  à  Stadaconé 

(Québec). 

!  .'  "   (2  octobre)  Jacques  Cartier  visite  Hochelaga  (Mont- 
réal). 

1542  (14  juillet)  M.  do  Robertval  débarque  à   Charlo- 
bourg-royal. 

1G03  (23 juin)  Arrivée  do  Champlaiu  à  Stadaconé. 

1605  (mai)  M.  De  Monts  explore  les  côtes  do  l'Acadie  et 
du  Cap  Breton. 
*'     (août)  M.  de  Monts  fonde  Port-Royal. 

1608  (3  juillet)  Cbaniplain  fonde  Québec. 

1617  (juin)  Arrivée,  à  Québec,  de  Louis  Hébert,  le  pre- 
mier cultivateur  canadien. 

1620  (août)  Champlain  construit  lo  fort  St-Louîs. 

1621  (21  mai)  Ouvortu:e  du  premier  registre  des  btp- 
'     tômos,  mariages  ot  sépultures. 


m^ 


OKïkJKOlOGÏ*  iCANADÎEÏfîfÈ 


ICSfl  <t2  Bèfit.)  Etablisseineni  de  la  preiniôro  corir  «le  Jas- 
tice,  par  Chsiuiplaiu. 

1624  (6  inui)  ChrtinplaiH  pos<i  la  preinîcro  pîerro  iîu  châ- 
teau St-Lduis. 

1627  (2!)  avril)  F«)n<lati«)i»  «lo  la  Cio  «Îescciit-Àssodea. 

1629  (19  juillot)  Priso  ilo  Qiiéhoc  par  Kertk. 

1632  (29  mars)  Traité  do  St-Gcnnaiii-cu-L:iyo  rouJant 
le  Canada  î\  la  Fraïu'C. 

16.'M  (15  janvier)  Concession  «liî  la  seignouiio  do  Beau- 
port  ;\  Kobeit  Giliard. 
"     (4  juillet)  M.  c!o  la  Violctt'J  fondo  Tn/is-lîivières. 

\(j'i^  (G  janvier)  Uii  lionuno  convaiuou  de  blaspUcmo  est 
attaché  au  pilnri,  îi  (Québec. 
*^     (25  liée)  Mort  do  Chaui[>lain,  ;\  Vîiire  do  65  ans. 

1686  (29  juillot)  Coneus.sion  de  l'îlo  do  Montréal  ;\  M.  ilo 
Lauzon. 

1637  (10  juillet)  l'roaii<!r  .Vi'to  Dotariéfait  airCauada,  par 

Mtre,  Autlonart,  Xolairo,  do  (Juébeo. 

1638  (11  juin)  Fortes  secousses  «lo  trenihloinent  ilo  terre, 
J640  (15  juin)  Ineondio  do  l'étahlissonieut  des  Jcsnîtea. 

*'     (7  août;  M.  ih)  IjMUZon  cèdo  l'île  do  Montréal  à  M. 
de  la  Dauveri^ièrc 
1G42  (8  mai)  M.  de  Maisountuivo  fonde  Montréal. 

'*     (1J{  août)  M.  do  ^Montnia.^ny  commcuco  la  construc- 
tion du  fort  Uicholieu. 

"'     (28  oet.)  Mo;t  do  Jean  Kieoiet,  découvreur  du  Wia 


coussin  et  du  îilississipl. 


1646  (31  décembre.)  rremiére  ropréseutation  th-jà'ralo  à 
Québec.     (On  Joue  le  cid  do  Corneille.) 

1650  (31  décembre)  Incendie  du  monastère  de.s  L'rsu'iuea. 
(1ère  fois). 


(r  <îe  Jas- 
Q  ttu  cbâ- 


sociéa.      '> 


)  rendant 
do  ïîeau- 


liviores. 
plicuio  est 


•I  ans. 
a  ;\  M.  do 

uad.'i,  par 

It  ih;  torre. 
Icsuîtea. 
ré,ul  à  M. 


II. 


Uîonstruc- 


<î.i  Wi3 


'JiVralo  à 


rs'.i.iuea. 
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1660  (21  mai)  Mort  gloriouso  do  Daoïlurd  ot  do  ses  ooia» 

paguons. 

1663  (du  5  fév.  an  20  août)  Fortca  secousses  de  troua4>le- 

mcut  do  tcrro. 
(24  fév^.)    La  Ctu  des  Ccut- Associés  renonce  à  ses 

privilèges. 

(21  mars)  Etal>Ussomont  du  Conseil  souverain. 
(18  août)  LUlo  do  Montréal  devient  la  propriété 

des  Sulpicicns. 

1664  (IG  août)  Prise  do  Port-Koyal  par  les  Anglais. 
1(>65  (6  mars")  Mort  du  gouverneur  de  Mésy  à  l'Hôtol- 

!pieu  de  Québec. 

(8  avril)  Formation  de  la  Cîe  des  Indes  Occiden- 
talo3. 

(30 juin)  Arrivée  du  marquis  do  Tracy  à  Québec. 
(17  et  19  juin  et  18  et  19  août)  Dcbarquemont  à 
Québec  des  compagnies  du  régiment  do  Carignau. 
(juillet)  Construction  dos  forts  do  Sorol,  Chambly 
i  et  Ste-Thérèso. 
1  "     (12  sept.)  Arrivée  îl  Québec  du  gouverneur  do  Cour- 

ccllo  et  do  l'intendant  Talon. 
1(>6(3.  ^9  janv.)  Départ  do  M.  do  Courcollo  pour  uno  ex- 
pédition contre  les  Iroqnoii. 

(14  sept.)  Départ  do  M.  do  Tracy  potir  uuocxpcdi- 
tiou  contre  les  Agnicrs. 

(2  juillet)  Prcniièroa  thèses  do  philosophie  soutenues 
au  collège  des  Jésuites  do  Québec,  par  AIM  JoIIiet 
et  Fran chère. 
IGG7  (4  fév.)  Premier  bal  au  Canada  clicz  le  sieur  Char- 
tier,  à  Québec.  . 
\*'  (31  juillet)  traité  do  Bréda  qui  rend  l'Acadio  h  la 
Franco. 
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n 

1693 
JG9i 

« 
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1  fîO- 
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(28  août)  Départ  da  marquis  do  Tracy  pour  la 
France. 

(12  janv.)  Décret  permettant  rétablissement  d'une 
brasserie  à  Québec. 

(14  avril)  Mort  de  Robert  Giffard,  seigneur  do  Beau- 
port. 

(juin)  Juillet  et  le   P.  Marquette  explorent  le  Mis- 
sissipi. 

(18  mai)  Mort  du  P.  Marquette. 

La  Cio  dos   Judos  Occidentales  se   désiste   de   ses 
droits  sur  la  Nouvelle-France. 

(février)  Cavolior  do  la  Salle  découvre  les  bouches 
du  Mississipi. 

(5  août)  Grand  incendie  Tkla  Basso-Ville  do  Québec. 

(21  ocfc.)  Inceudiodii  monastère  diîs  Ursulinos  (2ofois) 

(21  mai)  Assassinat  do  Cavdior  do  la  Salle. 

Emission  dos  premiers  billets  représentant  le 

numéraire. 

(l  juillet)  Massacre  do  Lacîiine. 

(de  février  à  juin)  Expédition  du  comte  de  Froutoaao 
contre  h.  Nouvelle- Angleterre. 

(16  oct.)  Piiipp^  tente  de  s'emparer  do  Québec. 

(5  oct.)  Etablissoment  de  la  Cour  royale. 

Première  miiisou  do  pierre  construite  à  Mont- 
réal. 

(20   nov.)   Prise  do  St-Jeau   do   Terre  neuve    par 
d'Iberville. 

^^'pt.)  Exploit  de  d'Iberville  à  la  Baie  d'Hudson. 
'^  Hopt.)  Le  traité  de  Ryswick  asssure  la  posscs- 
v  :•  de  la  Baie  d'IIadson  à  la  France. 
.!'      ov.)  Mort  du  comte  do  Frontenac  à 78  ana, 

à  1701  —  Grande  famine  par  tout  le  Canada. 
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it 
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1732 


1733 

1737 
1745 

1743 
1749 

1752 
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(( 
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(4  août)  Traité  do  paix  entre  la  colonie  et  les  san- 

VHges  des  cinq  nations. 

(15  nov.)  incendie  du  séminaire  do  Québec  (lôro  fois) 
(1er  oct.)  Iiicendio  du  séminaire  do  Québec  (2o  fois). 
(10  sept.)  Prise  de  Port-Iioyal  par  les  Auglais. 
(22  août)  Un  ouragan  détruit  la  flotte  de  Sir  Walker 

vouant  assiéger  Québec. 
(5  janvier)  Inceudio  du  palais  do  l'Iutendanco. 
(2'J  jauv.)  Traité  d'Utrocbt  donnant  la  Baie  d'Iîud- 

aon,  Terreneuve  et  l'Acadie  à  l'Angleterre. 
Lo  P.  Lafiteau  découvre  lo  giuseng  au  Canada, 
M.  do  Bieuvillo  fonde  la  Nouvelle-Orléans. 
—  M.  Cliaussegros  do  Léry  fortilio  Québec. 
(10  oct.)  Mort  de  M.  do  Vaudreuil. 
La  colonie  est  ravagée  par  la  petite  vérolo  et  une 

grande  disette. 
Koute  carossablo  établie  entre  Montréal  et 

Québec. 

(15  oct)  1ère  fonte  de  fer  aux  forges  St-Maurico. 
(!7  juin)  Prise  do  Louisbonrg  par  les  Auglais. 

(18  oct.)  Traité  d'Aix-la-Cbapelle  qui  rend  l'île  du 

cap  Breton  à  la  France. 
Sir  Ed.  Cornvvaliis,  gouverneur  du  Massacbussets, 

fou<!o  Halifax. 
(17  mars)  Mort  du  marquis  do  la  Jonquière 
(9  juillet)  Bataille  do  Monongohéla. 
(8  sept.)   Défaite  du  général  Die^kau,  au  fort  St- 

Fréiléric, 
(15  sept.)  Expulsion  des  Acadiens. 

Grande  disette  dans  la  colonie. 

(13  mai)  Arrivée  do  Montcalm  î\  Québec. 
(14  août)  Prise  du  fort  Cbouageu. 
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1757  (10  août)  Prho  .lu  fort  Georgn.       '  '  /   <    • . 

1758  (8juillot)Bataill<Mlo  Carillon.  .    ' 

"     (26  jiiiU(ït)  Prise  ft  ile.^tnictiuu  «le  I^ouiabourg  par 
t         les  Ax)fx\im. 
*'     (24  nov.)  Prlis»»  <lu  fort  Duqiiosno  pir  ForUes.    '    ,' 

1759  (12  jnillot)    Coiniiiciireiiiont   <iu    boinhardeincut  d« 

Québftc. 
*'     (31  juillet)  Dt'fiitt'  'l<!  Wolfoati  Satilt  Montmorency. 
*'     (13  80[it.)  B.itailbMlr'.^  j»laiues  (l'Abrahaïu. 
''    (19  sept.)  Capitulatit.il  <1-.' Qu(^b.r. 

1760  (28  avril)  Bataille  (Kî.Ste-Foyo. 

'^     (8  sept.)  Capilulalioi)  <1e  Montréal. 
*'    (oct.)  L'' P^i't'ral  Alurray  établit  le  régime  militaire. 
1763  (10  fé varier)  Traité  de  Ver.^aiileH  fpii  code  le  Canada 
a  rAnglotrrrr.  ^  ,  ■        . .     . 

^'    (7  oct.  et  17  dé»:.)  Krabli.ssemeut  du   gouvernement 

absolu. 
17G4  (21  juin)  Premier  N"'  de  11  Gajc/.'c  publié  eu  anglii^j 

et  en  français  à  Québec. 
1767  —  Premier  livrf!  ptiblié  au  Canada,  Québec  (Le 

Catéehi.sme  .Montagnais). 

1774  Acte  de  Québec  rétablissant  l'usage  lîes  lois   civiles 

françaises. 

1775  (9  juin)  Le  gentil  a!  Ciileton    ju'oclamo  la  loi   mar- 

tiale. 
X  ''    (9  nov  )  Les  armées  américaines  arrivent  {\  la  Pointo 
\         Lévis. 
"     (12  nov.)  i\îontréal  r<e  rend  aux  Américains. 
*'     (14  nov.)  Le  général  Arnold  débarque  h  Wolfe  Cove. 
*'     (8  déc.)  A.rnold  et  Montgomery  assiègent  Québec. 
"    (31  déc.)  Défaite  des  Ainéricaiaa  et  mort  de  MoQt- 
gomery.       •        ..      -    .;  . 
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iirg  par 

4 

S. 

nciit  d« 
(jorency. 


militaire. 
)  Canada 

3rnemeTit 

1  auglii^ 

|cl>oc  (L« 

s  civUos 

lloi  miir- 

;i  Polnto 

llfeCove. 
Québec 
le  Mout- 


177l»  (viy  avril)  Etahlissciricut  à  Montre!, >1  «hï   la  )>reiiiicr»> 
iuipriiiKU'io  franyaidi)  ai    Caua-la,  pjir    M.   Flcmy 
i^IospU't.s. 
•'     (4îiilil('t)  DJc'liiratioii  <Iij  riti.lé|)Oiuiauco  des  Etuts- 
Uuis  (l'Ainériqiio. 

1791  (H)  j'ti")  Division  tlu  Canada  eu  «Lmjx  proviiictos. 

'*     (*^7  drc.)   Miso  ou  vi^uoar  do  la  noiivollo  coasti- 
tntion. 

1792  (17  déc.)  Ouv(îrt;iro  du  prcinior  [>arl(Mnont  du  Bas-^ 

Cauadii  par  lo  liouteuant-ixouvornour  Clarlcc. 

1793  (18  avril)  Proinicr  N°  da  U^ip^r  Canada  Gazette. 
179G  (<»  st'pt.)  hiceiidio  du   coavout  et  de  rûgliso  dos  Ro- 

collets. 
1800  (8  murs)   L'H  gouvoraomout  coiiti.:5qae  lod   biens  dos 

Jésuite  <. 
Ig05  —  Preuiièro  papeterie  établie  au  Canada,  à  St- 

André. 
1809  (G  nov.)  Arrivée  à  Québec  do  VAccomodatioA,  pre- 
mier bateau  i\  vapeur  vouant  do  Moutréul  ;  il  avait 

85  pieds  de  long. 
}810  (17  nuira)  Saisie  des  presses  du  Canadien,  et  ompri- 

souuement  de  MM.  Taschereau,  Blaucbet;  Bédard 

et  do  l'inipriuiour  Lofrauçnis. 

1811  (21  mars)  Exclusion  des  juges  de  l'Assemblée  Lé- 

i^islative. 

1812  (12  juillet)  Les  armées  des  Etats-Uuis  eavahissent 

le  Canada. 

1813  (20  oct.)  Bataille  de  Cbâteaugay. 

1815  (nov.)  Premier  essai  d'éclairage  des  rues  de  Montréal. 
18IG  (  l  janvier)  Mort  de  sir  G.  Prévost. 
1817  (ier  oct.)  1er  billet  émis  par  la  Banque  do  Montréal. 
1823  (28  janvier)  Le  thermomètre  descend  à  42  degrés^ 
Fahrenheit  au-dessous  de  zéro,  à.  Montréal. 
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1824  (août)  Lo  bateau  à  vapour  Hercule  rcuiontc,  jiour 
la  lèro  fois,  lo  conraut  Stn-l\Iarie. 
*•     Lo  coînto  Dallxnisio  fomlo  la   *'  Société  lit- 
téraire ot  lilâtoriquc  (i(j   Québec,"  la  plua  aucionno 
du  Canada. 

1827  Lo  Colonol  By  f.nKÎo  Ottawa  (Bytowu). 

1828  (0  juin)  lèro  nssoiiihl.'o  <lo  t(Mn{)éraiu*.o  au  Canada, 

dan^i  l'éj^liso  St-Pic^rro,  à  Montréal. 
**     (8  sopt.)  Inauguration  du  monu'.nont  do  Moutcahii 
etWoH'c;,  à  Québei'. 
1832  (8  juin)  Le  choléra  asiatiquo  éclatn  à   Québec,  où 
il  fait  2.21 8  victiinos.   (Cotto  épidémie  fit  oucoro  rou 
.     apparition  au  Canada  lo  7  juillet  1831,  lo  4  juillet 
1841),  lo  4  juin  1851,  lo  25  sept  1852  et  le  20  juin 
1854. 
locorporatiou  des  villes  de  Québec  ei  Mout- 


ii 


réal. 


1833  (5  août)   Départ,   pour  l'Augleterre,    du   steamer 

Uoijal  William,  construit  ù  Québec  ot  le  premier 
qui  ait  traversé  l'Atlantique. 

1834  (23  janvier)  Incendie  du  château  St-Louis,  construit 

eu  IG24. 
'*     (21  fév.)  Adoption  dos  92  résolutions  par  l' Assem- 
blée Législative. 
•'     (24  juin)   La   société  St-Joan-Baptisto  établie    à 
Montréal,  par  M.  Ludgcr  Duvernay. 

1835  Nomination  de  la  Commission  Royale. 

183(»  (.août)  Inauguration  du  premier  chemin  do  fer  cana- 
dien, ^'  lo  Cliamplain  et  St.  Laurent,"  allant  de 
Laprairio  h  St-Joan. 

1837  (23  cet.)  Assembléo  des  6  comtés  à  St- Charles, 
'*     (0  aov.)  Emeute  à  Montréal. 
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1837  (22  iiov.)  I».il;iillij  ilo  St-l)eniH.  ' 

*•     (v7  n.)V.)  lîat  lillu  «lo  St-OliarU'S.        .  > 

•*     (5  tléf.)  Prijclaintiliuii  ilo  la  loi  inarliaîc. 
*•     (Il  tléf.)  lîitjiiiUî  ilo  St-Eu3taclio. 

1838  {'17  iMur.^)  Sii.-piiMsioii  do  l'Acto  Constitiitionuel. 
(l»  )•  juin)  Dissolution  d-i  Couseil  Spécial. 
(2  uov.)  Uôvolte  ilaii.s  lu  di;*tnct  de  Moutréal. 
(10  dô(.'.)  S;ispjU!rion  dtM  jugus  Paiiet  et  Bédard. 
(21  dôc.)   Exécn'Joti,  à    .Montréal,   de    Cardiual  et 

Duqnot.  • 

1840  (23  juillet)  La   Uiiiue  s.iiicuouiio  lo  bill  d'UuioQ  des 

dtnix  Canada. 
1811   (H)  rév.)  Vrociamation  do  l'uiiioii  «les  Canada. 
1842  ■    ritahlissouiLMit  du  gouverriemenirespousable. 

"     (24  juin)  .Société  St-Joau-l3aotij!to  établie  à  Québec, 

par  le;  Dr  Bardy. 
1845  (28  mii)  lucoiuliy  de  l  i3]  maisou:^  au  faubourg  St- 

Roch,  Québec.  ■.  .  . 

,  '*     (28  juiu)  lucoudio  de  1315  mai.sons  au  faubourg  Stf- 

Jean,  Québec. 
1849  (2G  avril)  Incendie  du  Parlement,  À  Moutréal. 
1852  ■'  Grand  iucondio  à  Montréal. 

1854  (21  sept.)  luauguratiou  do  l'Université  Laval. 

1855  

((    


1856 
u 

1857 
1858 


Abolition  de  la  Tenuro  seigneuriale. 

Etablissement  des  municipalités  de  paroisses 

dans  le  Bas-Canada. 
— — —  Le  Conseil  Législatif  devient  électif. 

La  Heine  choisit  Ottawa  comme  capitale  da 


Canada. 

Décentralisation  judiciaire. 

Premières  monnaies  frappées  par  le  goavef» 


nemeui  canadien. 


\\ 
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18G0 

n 

(( 

1803 
1864 


Oi'ijîuiisiition  «lu  Conseil  «lo  riustnictiou  pu- 

hliqno  «la  Has-Canatla. 

DécoiiviM'to  (lu  jtétrolo  i\  P»'tr<»li;i,  Ontario. 


(< 


n 


a 


(18  août)  Anivéo  du  {irinco  ilo  Gallos  îi  Québec. 

(2t  août)  Inauguratiou  du  })()nt  Victoria  par  lo 
princo  do  Gallos. 

(10  oct.)  Inauguration  du  ujonanient  do  Sto-Foye. 

(10  oct.)  Congrès  iutenîolonial,  à  Québec,  pour  éta- 
blir les  basi's  do  la  Confédération,  préaidé  par  sir 
E.  P.  Taché. 

1865  Mise  en  vigueur  du   ''  Code  Civil  "  du  B.  C. 

1866  (déc.)  Conféronco,  à  Londres,  do3  délégués  dos  pro- 

vinces, pour  discuter  le  projet  do  l'Aeto  do  U  Confé- 
dération. 

(-3  fév.)  Mort  de  l'historien  Garneau. 

(31  mai)  Inva.sion  du  Canada  parles  Féuions. 

(14  oct.)  luccndio  do  2,ô00  maisons  à  St-Roch 
et  St-Sauveur. 

1867  (8  mars)  Adoption  (le  l'Acto  de  la  Confédération  ca- 

nadionuo  en  Angleterre. 

(1er  juillet)  Proclamation  do  la  Confédératioa  au 
Canada. 

(15  juillet)  L'hon.  P.  J.  0.  Chauvéau  fjnne  lo  1er 
ministère  do  la  province  do  Québec. 

(5  nov.)  L'hon.  J.  Cauchon  est  nomraé  président 
<lu  Sénat. 

(11  déc.)  La  Chambre  des  C'nriinnnos  voto  l'acqui- 
sition des  territoires  du  Nord-Oiiest. 

(27  déc. )  Oivttfturo  di  lor  P.irlement  do  la  pro- 
vince do  Québec.  L'hon.  J.  G.  Blanchet  est  nommé 
Orateur  do  l'Assemblée  Législative. 

1868  (9  avril)   /Vssassiuat,   h.  Ottawa,    do   l'hon.   T.    D- 

McGee.  » 
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{•i''i  août)  Anivéo  du  piiuco  Arthur  à  Halifax. 

(29  oct. )  Ij'hon.  M.  MacUoiigall  '  ;t  noiinné  gouver- 
neur du  Nord -Ouest. 

(.'il  oct.)  Kii  1  t'iit  iuloniiro  l'entrée  du  Nord-Ouest  ti 
l'Iion.  MacDougall. 

(10  fév.)  Gouvenieinont  proviaoiro   au  Nord-Ouest 
avec  Riol  coinmo  présidtMit. 

(4  mars)  Exécution  do  Thomas  Scott  à  Fort^arry. 

(8  mai)  Sigualiiro  du  traité  do  Washington. 

(.)  jiiilhH)  La  Colombie  entre  dans  la  Confédération. 

(24  s<'})t.)  Arrivée  à  FortGarry  du  eolonc.'l  Wolseley. 

(]vr  fév.)  lnc(Midit*  du  Pjilai.s  do  Justice  do  Québec. 

(2  r«o;>t.)   Klections   générales  pour  la  Chambre  dea 
Communes. 

(Il  iév.)  1/hon.  juge  Caruu  c^t  nommé  iieuteuant- 
^v)i:vorni>i5r  do  QiiéboL-. 

(21  fév  )  IL'ii.  1*.  J,  0.  Ciiauveau  est  nommé  prési- 
dent du  Sénat. 

(2i  fév.)  L'hon.  Gédéou  Onïmet  est  appelé  à  former 
un  ministère  X  Québec. 

(.*î  avril)    l/ilo    du   Prince-Edouard  nme    dans   la 
Confédéraliou. 

(20  niai)  .Mort  de  sir  George  Cartier  à  Londres. 

(liijnin)  Funérailles  do  bir  George  Cartier  à  Montréal. 

(5  nov.)  Démission  du  ministère  McDonald. 

(7nov.  )    L'IIon.   Alexander   McKenzie   forme   un 
cabinet. 

(0  janvier)  L'Hou.  David  Curistie  est  nommé  prési- 
dent du  Sénat. 

(fév.)  Elections  générales  pour  la  Chambre  de« 
Communes. 
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(32  8(){>t.)  Lo  initiistiiro  Onïmct  ayant  donné  sa  dé- 
mission, l'iion.  ('.  B.  do  J]ouoliorviUo  ost  .«ppolé  îl 
former  un  cal>iuot. 

(ÎÎOjimv.)  L'iiou.  Gotitîon  Ouïmntost  notiitué  Hiiriu- 
tcMiilunt  (lo  l'IiiHtnictioM  iHi);lit{ii(>. 

(12  doi5.  )  Mort  do  Sou  IIoiiMour  lu  lioulMuuit-goii- 
voruour  Ciuou. 

(I5d(v..)  1/lion.  Luc  Li'tollicr  do  îSt-JuHt  fst  nommé 
liout(Miaut,-u;ouv(>rn(Mir  «lu  Québec. 

(2  déc.)  LMiou.   J.  C.iucl)<>u  i>st  nommé  lioutenaut* 

gouverneur  h  ManilolKi. 
(4  murs)  Doiuissiou  d;j  uiinistorc  do  Jîouchorville. 

(9  nuir.s)  For(niitiou  du  ininiaLÔro  Jm!}'. 

(17  8ei»t.)  Election*»  m'uinyles  pour  la  CliamUro  des 
Commune.s. 

(lOoet.)  Dénus.si'iu  du  Miinistèro  Midveuzio. 

(11  cet.)  Sir  J.  A.  ALîDouald  i'ormo  un  cabinet. 

(25  nov.)  Arriv'o  i\   IlalilaN:  d<«  la  princ^^iso  Louis* 

et  du  mar(inis  do  Lorno. 

(H>  janvier;  Mort  du  M.  Octav»;  Créinazio,  au  Havre, 
France. 
(î)juin)  Inauj^ur.ition  do  la  Terra^iso  do  Qucbeo. 

(25  juillet)  L'iion.  Luc  Lelellier  de  St-Juat  vi^l  desti- 
tué eoiumo  lieulenant-irouvernour. 

(2t>  juillet)  L'Iiou.  'T.  KobiLaillo  cat  îiaserniviuté 
«'■>'nuit;  Iieutenajit-i;ouveineur. 

V  .  ...*ùi)  Arrivée  à  Québec  dos  navires  do  guerre 
frant;ai>,  La  Gaîùsonuièrc  et  La  Bourdonnais. 

(14  ami)  E('hauft\»urée  (Miiro  les  ouvriers  du  port 
canadieus-rraîiçais  et  irlandai.-*;  vb.  doux  caniidieua- 
frauçais  l'urout  tués. 

(21  août)  xVrrivéy  u  Québec  dos  navires  do  gucrro 
anghiis,  BellcropJMif  Tourmaline  et  Qrijfin. 
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1879 
1880 


fi 

it 

et 

1881 

il 
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it 

1882 


(no  net.)  Di'miHsioii  du  iniîiistiNio  July. 

(•{1  oct.)  I-i'liou.  .1.  A.  Cliiij>!(*;iii  formo  un  cabînot. 

l''lal)li.s,s(îiiioiit  «lu    Crédit   Ftmiîittr    Frarico- 

Caiiiidioii. 

Lo  ^ouvcrnninont  do  Quélioo  contmcto  on 


FniiKîo  un  cmpnniL  do  $4,()()(),()0(). 

Lo.s  dcpartoiiioiils  publics  d»  Qu^hoo  pont 


ti 


tt 


1683 
tt 
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1884 


iriin.Hf«''i-cs   dans   Ici   nouveaux    édifiroa   parloinon- 

tairea.  .  . 

(5  iioûf)  M.  L.  H.  rréc,hottoeatcoiiroun(5  parl'Aca- 

dcuiio  Fiau(;ai.se. 
(2S  janvi(u-)  Morl,  do  I'Ijou.  liiu;  Lotolli(3r  do  St-Just, 

à  01  auH. 

(  i  avril)  KefloiiRoinout  C\\\  Cnnadju 
(9  juin)  Inccudio  du  plus   do  GOO   maisons  au  fau- 
bourg St-J(!an,  Québec. 
(2  d('(!.  )  El<uîl  ions  géuéralo.'î  pour  l'Assouibléo  Légia- 

hitivo  do  Québec. 
(25  mai)  [nau'jjurafioii  de  bi  ftociété    royab)    par  lo 

iruirquis  do  Lorut!,  non  foudatiMir. 
(20  juin)  Elections  géiiéralos  pour  la  chambre  det 

Counrumos. 
4  (août)   Mort,  à  Ottawa,  de   M.  Antoine   Gérin- 

Lajoie,  lujmuie  de  Icttivs. 
(9  Dec.)  .Mort  à  Edimbourg  (Ecosse)  de  Sir  Hugh 

Allan,  fondateur  do   la  ligne  de  hleauiers  qui  porte 

son  nom. 

(18  avril)  lueeudio  du  p.tlîiis  du  parb-ntont  h  Québec. 
(7  mai)  Inautruralioii  de  la  b'to  des  arbres. 
(22  oct. )    Arrivée  ù  (^m'-bec   <iu  marquis  de  Lunrle- 
dowue  gouvcinenr  général  du  Canada, 
(7  nov.)L'Hon.  L.R.  Masson  est  Miermentécommo 
lieutenant -gouvernear. 
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1534 

15^5 
il 

1536 

1615 

il 

II 

1617 
1618 

1619 
1621 

1625 

ti 


1634 
1697 


(24  juillet,)  .T.  Cuitior  rlovi^  uiio   croix  à  lVntn»o  ilu 

bassin  <1«î  Omsih'. 
(7  S(»|it.)    Prciiiirto   ni(>ss(^   (lit(»  au    CaiiHil.i,  à.  l'île- 

anx-Coiitlics,  (Ifvaut  1<'S  éqnipamis  «le  J.  Cartier. 
(7  octolirc)  J.  Cartier  élève  mm  croix  sur  iiiio  petite 

îlo  à  l'(>i!!!;o!:(;]!iirn  do  la  livièr»  St-Maiirico. 
(3  mai)  Avant  do  rotimriier  ou  Franco,  J.  Cartier 

(V.ôvo  uuo  croix  à  l'endroit  où  il  avait  passé  l'hiver. 
(2  juin)  Arrivée  (îo  quatre  llécollot.s  à  Québec. 
(23  juin)  Le  P.  Dolboati  célèbre  la  inosso  i\  Québec. 
(2i)  juillet)  Le  P.  Le  Caron  dit  la  niesso  aux  Troi.s- 

Kivièros. 

(uov.)  Mariage  à  Québec;  lo  premier  au  Canada. 
(21)  juillet)  PuL'.lcation,   s\  Québec,  d'une  bulle  ilo 

jubilé. 

(-29  août)  Mort  du  frère  récollot  Duplossia. 
(25  mai)   Béuédiction   de  l'église    des  Récolleta   à 

Québec. 
(19  juin)  Arrivée  à  Québec  de  troi3  pères  et  do  doux 

frères  jésuites. 

(22  octobre)  Lo  P.  récollet   Nicolas  Viel  se    nnye 

dans  lo  rapide  que  l'on  uornmo  depuis   ''  Sault  au 

Récollet." 
(8  déc.)  Béuédiction  de  la  chapelle  de  N.  D.  de 

Recuuvrauce. 
(19  mars)  St-Joseph  eatproclauaé  patron  du  Canada, 
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1644 
1646 


ti 


1647 
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1649 


tt 
il 
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(4  mai)  Arrivée  à  Québec  do  Mme  do  la  Poltrie, 
fondatrice  dos  Ursaliues,  accoinpagnéo  d(5  plusieurs 
religieuses.  ,^  , 

(4  mai)  Arrivée  des  premières  Ilospitalièros  qui 
allèrent  s'établir  à  Sillery. 

(15  août)  Arrivée  h.  Québec  do  ^Illo  Mance,  fonda- 
trice do  l'IIôtel-Dieu  do  Montréal. 

(2  fév.)  L'île  de  Montréal  est  consacrée  à  la  Ste- 
Fainillo. 

(18  mai)  Le  P.  Vimont  dit  la  première  messe  à 
Montréal. 

(21  nov.)  Inauguration  du  monastère  des  Ursulines 
à  Québec. 

(20  mai)  Les  Hospitalières  quittent  Sillery  pour 
s'établir  à  Québec?. 

(janvier)  Lo  P.  Aune  de  Noue  est  trouvé  gelé  près 
du  fort  Eicbolieu.  • 

(5  nov.)  Mort  do  la  mère  Mario  de  St-Iguace,  pre- 
mière supérieure  do  l'Hôpital  do  Québec. 

(15  juin)  Lo  P.  Jogues  est  massacré  par  les  Agniers, 

(4  juillet)  Lo  P.  Daniel  est  massacré  par  les  Iroquois, 
à  la  mission  St-Josepb. 

(IG  mars)  Les  PP.  Bréheuf  et  Gabriel  Lallem  uit 
Sont  niartyriisés  et  mis  h  mort  par  les  Iroquois  au 
village  St-Louis. 

(5  déc.)  Le  P.  Cbabanel  est  tué  par  un  sauvage 
Huron. 

(7  doc.)  Le  P.  Garnier  est  massacré  i^arles  Iroquois 
au  village  St-Jcan. 

(10  mai)  I^  P.  Bnttoux  est  injissaci-^  par  les  Iro- 
quois sur  le  St-lSIaurice. 

(2  juillet)  Bénédietioa  do  la  chapelle  do  la  Visita- 
tion, île  d'Orléans. 


224 


FAITS  RELIGIEUX 


1653  (22  sept.)  Arrivée  A.  Qnéhoc  do  la  sœur  Bourgeois, 

fondatrice  do  la  cojniriuuHuté  de  l.i  CongrégatioQ 
do  N.  D.,  à  Montréal. 

1655  (29  msirs)  Le  frère   Lié^^oia  est  tuo  près  do  Sillery 

par  des  siuiv.iges  Agtiiers, 

1656  (30  août)  Lo  P.  Gariioaii  est  tué  par  d(^3  Aijaiers  h 

l'einl)oiiobiiro  do  l'Ontaoïiais. 

1657  (5  juillet)  Erootion  du  Canada  en  Vicariat  Apostolique. 
*'     (29  juil!(>t)  Arrivée  dos  premiers  Sulpicious  a  Québec. 

1659  (()  janvier)  Bénédiction  do  la  chapelle  des  Ursuliues 

de  Québec. 
^*     (l()  juin)  Arrivée  do  Mgr  de  Laval  à  Québec. 
*^     (23  juin)  Mgr  do  Laval  o{ïi(ùo  })ontilicaleineut. 

1660  {25  unirs)  Consécration  dos  Saintes  huiles,  à  Québec, 

pour  la  premicro  fois. 
1061  (29  août)  M.   Lo   Maître,   prêtre  do  Sl-Sulpico,  est 
surp'is  par  des  Ouuontaguè.^,  près  do  ^loutréal  et 
massacré. 

1666  (Il  juillet)   Consécration   do  l'église  paroissiale  do 

Québ(!!C.        -  •    • 

.     ^/     (2  déc.)  Installation  do  INL  Frémout,  1er  curé  des 
Trois- Rivières. 

1667  (27  juin)  Premitn-  miracle  constaté  à  l'église  do  Stc- 

Anne  de  Bt;aupré. 

1671  (18  nov.)  Mort  «le  Mine  do  la  Peltrie. 

1672  (30  avril)  Mort  d  »  la  More  do  l'Incarnation,  première 

supérieure  dis  Ursuliues  do  Québec. 
1074  (1er  o<'t.)  Mgr  <io  Laval  est  nommé  évoque  tituhiiro 

do  Quélx'C. 
1675  (U)  a(»ût)  rîéiiédiction  do  l'église  do  N.  D.  do  Bou- 
Si'cours  à  Moiitr<\<l, 

1654  (6  ii.iv.)  I>o<'.tion  du  Chapitre  «le  Québec.  • 
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1688 


1693 


1700 

1708 
1713 


1722 
1727 
1748 

1759 

1772 
1776 
1795 

1800 

1816 
1825 

1826 
1836 

1841 


(25  janvier)  Mgr  <lo  Laval  s'étant  retiré  pour  causo 
de  sauté,  Mgr  do  St-Vallier  est  uouuné  évêquo  de^ 
Québec.  -         ' 

(1er  avril)  Les  llécollets  codent  leur  établissement 
pour  ou  faire  uu  hôpital  général  et  s'établisseut  en 
ville.  '  '' 

(12  janvier)  Mort  de  la  sœur  Bourgeois,  à  l'âge  de 
80  ans. 

(6  mai)  Mort  de  Mgr  do  Laval,  îi  l'âge  do  86  ans. 

(18  août)  Fiiit  prisonnier  par  les  Anglais  en  1705, 
Mgr  de  St-Vallier  revient  dans  son  diocèse  après 
une  captivité  de  huit  ans. 

Division  du  Canada  eu  82  paroisses. 

(25  au  26  déc.)  Mort  do  ilgr  do  St-Vallier. 

Travaux  do  restauration  à  la  Cathédrale  de 


Québec,  achevés  le  15  novembre. 

(22  juillet)  La  Cathédrale  est  incendiée  par  une 
bombe,  pendant  le  siège. 

(3  déc.)  Dernière  assemblée  du  Chapitre  de  Québec. 

Le  collège  des  jésuites  est  transformé  eu  caserne. 

(6  sept.)  Incendie  de  l'église  et  du  couvent  des 
Récollets. 

■ Les  biens  des  jésuites  sont  confisqués  par 

l'Etat. 

(18  déc.)  Incendie  do  l'égliso  St-Roch,  i\  Québec. 

(14  déc.)  Translation  du  «œur  do  Mgr  Plessis  à 
l'église  St-Roch,  Québec. 

(17  janvier)  Erection  du  diocèse  do  Kingston. 

(28  fév.)  Etablissement  do  l'œuvre  do  la  Propaga- 
tion de  la  Foi,  à  Québec. 

(3J  mai)  Erection  du  diocèse  de  Montréal. 

— —  Erection  du  Chapitre  de  Montréal. 
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J841   Arrivée  des  Oblats  à  Montréal. 

''     (6  cet.)  Mgr  l'évêqiie  de  Nancy  (France)  élève  une 

croix  sur  la  inontaîjiii'  do  St-Hilaire. 
**     (17  déc.)  Enîciiou  du  diocèse  de  Toronto. 
1842  (2  juin)  Kolour  ù  Québec  de  Tordre  dos  jésuites  qai 

avait  quitté  le  Canada  en  1764. 
1842  (M  août)  Arrivée  à  Québec  des  frères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne. 

1844  Erection  di.^  l'arcbidioccso  de  Québec. 

''     (!G  avril)  Eryciiuu    du   Vicariat  apostolique  de  la 

Rivière  Rougo. 
**    (Il  juin)  Arrivée  a  Moutiéai  4^s  sœurs  du   Boa 
Pasteur. 
1847  (30 juillet)  Erection  du,  dio'èso  d'Ottawa. 

(31  juillet)  Arrive»:    doà  clerc.-s  do   St  -Viateur,.  à 
Joliette.  *  '       ,    -y.  , ,  - 

Premier  CDncil*^  do  Q  léliec.       -     -       ^  *       • 

Erection  «lo  la  Province  ec(ilé.-?iMSt,iquo  d'IIalifa^c. 


a 


(8  juin)  Erection  du  diocèse  do  St-IIyaciuthe. 
(8  juin)  Erection  du  diocèào  di's  Trois- Rivières. 
Deuxième  concile  de  Québec. 


1851 

1852 

ti 

a 

1854 

1856  (17  fév.)  Erection  du  diooè.-e  de  Ilunilto!!. 

"     (21  fév.)  Erecti<»fi  du  diocèse  de  Ii(iu»îou. 

18C3  Tj'oisième  concile  de  Québec. 

1867  (15  janvier)  Erection  du  diocèso  d<;  Rimouski. 
1808  Çifafnt»i6' conciie  de  Québec,    '• 

*'     (19  fév.)  Départ  jiour  Rmie  du   premier  détache- 
ment de  zouave.s  pouliûcaux  canadiens  au  nombre 
^  de  13.*J  hommes. 
1870  (S')  avril)  Mort  de    Mgr  Cofd;,  évcquc  des  Trois- 


4t 


Rivières. 

(6  nov.)  Retour  à  Moutré<il  des  210  zouaves  faits 
prisonuicra  au  siège  de  Rome. 
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1873 

(28  sept.)  Arrivée .l.'s  Doinitiicuin^;  à  St-Hyacintlio. 
1874  (8  fév.)  Mort  «le  Mi;r  Guignes.  éviV|uo  «l'Ottawa. 
"     (If)  a«.ût)  P:rection  ilii  (li.>cè*.e  do  Slierbrodlte. 

1875 Afort    de  Mgr  Cbarles  Laroque,  évêqno  de 

St-IIyacintlie. 

1870  (26  juillet)  Mort  do  Mgr  Couuoly,  archevêque  d'IIa- 
lifax. 

1877  {24  mai)  Arrivée  à  Québec  de  Mgr  Couroy,  délégué 

apostolique. 

1878  (28  mai)  Ereetion  du  diocèse  de  Cliicoutimî. 

"     (24  août)  Mort  do  Mgr  Couroy,  à  St-Jeau  de  Terre- 
neuve. 
"    Sixième  concile  de  Québec. 

1879  (1  août)  Mort  subito,  à.  Québec,  do  Mgr  O'Brien  ' 

évêquode  Kingstou.  * 

1880  (25,  26  et  27  juin)  Pre.nier  congrès  catbolique,  à 

Québec. 

1881  (7  avril)  Arrivée  des  Trappistes  î\  Oka. 

"     (20  avril)   Bénédiction   de  l'église   do  N.   D.   de 
Lourdes,  à  Montréal. 

(9  juin)  Incendie  do  l'église  et  du  presbytère  du  fau  - 
bourg  St-Jean. 

1882  (17  avril)  Mort  de  Mgr  Hannan,  archevêque  d'Ha- 

lifax, {\  l'âge  do  62  ans. 

1883  (21  oct)  Arrivée  à   Québec  de   Mgr   D„u   He„,i 

aineulders  délégué  apostolique. 
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Institutions.  Foxdatkurs. 

1G35  collô^^.»  (les  jé.suitcMi\Qu61>.!C.   Marquis  do  Gainaehe. 

163!)  Ursuliiics  tlo  Québec Mmo  do  li  Poltrie. 

"     Hôlol-Dieii  do  Québec......  Dnchossod'Aiguillon 

1044  Hôpital  de  Moiitrc^il Mllo  Mauco. 

16ô3  CoiJs»ié<ïatiim    do    N.  -  D.     à  ' 

'  '   M(JiJtréal Sœur  I>(,iirgo()i3. 

1663  SéuMuairo  do  Québec Mgr  do  Laval. 

1CS9  Sœurs  do   la  Congrégation  ;i 

Québrc ^Igr  do  St-Ynllier. 

1693  IIopitid-Géiiéral  de  Québo.-,...  Mgr  do  St-Vallier. 
1691  IIôpital-G-éiiéral  do  Montréal.  Les    iVèrca   Cliaron, 
■•  •  LoBor  et  Frodin. 

1697  Ur.^uliiu'!i  dos  Trois-llivièrtis.. 
1747  Convent  dos  sœ'irs  Grif^os  do 

Montréal 

1767  Collè-edo  Montréal 

1804  Sémin.iiro  do  Nlcolot- 

1811  Collège  McGill  do  Montré..;.. 

1812  Collège  St-IIyaeintho 

1824  Oollcgodo  Sto-Thérèso...... 

"     Collège  i\o  Chamblv 

1827  Collè^fo  do  Sto-Anue  la  Poca- 
tièro -.-• 


Mgr  ilo  St  Vullior. 


Madame  d'Youville. 
M  Carateau,sulpicien 

M.  Biassard,  curé. 
II>ii,  Ja.ncs  McGill. 
M.  Girotiard,  curé. 
M.  Diidianne,  curé. 
M.  Mîguault,  curé. 

^L  Paiucliand,  curé. 
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1832  Collège  (lo  TAssoiuptiou I\I.  Labelle,  curé. 

1837  l'^coles  chrotioimcsii  Montréai.  Sulpicicna. 

1842  Couvent  du  Sacré-Cœur  à  St-  •--     •• 

Jacques  rA(;]ii«ç;in M.  Mercier,  curé. 

**     Ecoles   ilo    la   doctrine   chré-  •        , 

tieuue  à  Qim''1)«'<' M.  Baillargeon,  curé. 

1843  High-School,  Québec. .Dr  Cooke. 

"     Sœurs  du  Saint  nom  de  Jésus 

et  Marie  do  Longuenil M.  Brassard,  curé. 

"     Bisliop    Collège   do   Leunox- 

ville L'E  vÊque  Mountain, 

1841  Le  Bon  Paf<tetir,  Montréal Mgr  Bourget. 

''     La  Providence,  Montréal Mme  E,  Gameliu. 

**     Sœur»  do  la  Congrégation,  St- 

Roch,  Québec Mgr  Signai*. 

1846  Collège  do  J(diette lion.  B.  Joliette. 

1847  Collège  d'Ottawa Mgr  Guiguos.     , 

"     Collège  Masson,  Torrebonne..  Madame  Masson. 
"     Pères  Ste-Croix,  à  St- Lau- 
rent de  Montréal M.  St-Genruiin,  curé 

''    Frères  do  St- Joseph  et  Sœurs 

do  Ste-Croix M.  St-Germaiu,  curé 

1848  Sœurs   do  la  Miséricorde  do 

Montréal Mgr  Bourget. 

'"     Sœurs  Grises.  Québec Mgr  Tnrgoon.     ^ 

1849  Collège  Ste-Marie  de   Mont-  '   ' 

réal RR.  PP.  Jésuites. 

1850  Bon  Pasteur^  Québec Mgr    Bailîargoon    et 

M.  jMuir.     .    _    , 

"    Collège  de  Rigaud Rév.  M.  Desautels. 

1852  Université  Laval Séminaire  de  Québec. 
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13.")3  Sœurs  do  la  Préscjitiition  do 

Mario  à  St-IIyiii*i»itlio Mi;r  Princo. 

.     "     Sœurs   do   liv    Prc.-'ontalimj   ai 

Sto-Mario  do  Moiuioir Lo  G.Vi(;;i»ro  Ciovut 

*'     Collèijo  «lo  Ste-Mario  do  Mou- 
noir , Lo  G- Vicaire  0(*vî»'r 

"     Coll(ij^<i  do  Lévis Ucv.  M.  I)<*ziol,oiir('. 

1834  Collègo  dt'3  Trois-llivièros.. .   Mgr  Cookt;. 
*'     C()llo;5o  do  Riinoiiski Jlôv.  C.  'l'aJigiiay 

1856  Sœurs  do  Jésus -Mario  fl  St- 

Josopli  do  Lévis . ...   M.  Uouthior,  curé. 

1857  Eooloa  Normales lion.  M.  Cliauvoai. 

^8^)8  Ecolo  d'AgriouUuro Collègo  Ste-Auno. 

**     lloligiouses  du  Sacro-Cœur,  au 

Sault-au-UéooUet Mgr  Viuot. 

*'     CoUogo  St-:\Iichel llév.  M.  Fortior. 

1862  Trappistes  du  towuship  Laii- 

goviu 

1863  Moll1st^ro  du  Précieux  Sang, 

à  St- Hyacinthe Mlle  Caouotte.    . 

1807  Séminaire  do   St-Germaiu  de 

liiniouski Mgr  Langevia.    "' 

"     Frères  do  la  Charité,  à  Mont- 
réal    M.  Berthelot. 

1873  Séminaire  do  Chicoutimi — .  Mgr  D.  Eacino. 

1875  Séminaire  de  Sherbrooke Mgr  Ant.  Racine. 

**     Communauté  des  Carmélites, 

à  Hocholaga Mgr  Bourget. 

1881  Arrivée  des  Trappistes  à  Oka. 

1882  Les  Ursuliues  établissent  un  couvent  aalac  St-Jean. 

1883  Les  Ursuliues  établissent  un  couventà  Stanstead^P.Q 
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Domination  française. 


De   à 
1608  1629 

1633  1635 

1635  1636 

1636  1648 
1648  1651 
1051  1656 
16r)6  1657 

1657  U)-)S- 

1658  J661- 
1661  J663 
}663  1665- 
1665  1672- 
1672  1682- 


1682  1685- 
1685  1689— 

1689  1693- 

1698  1699- 

1699  1703- 


'— Dg  Chîimplain  (Samuel).  ,  » 

1— De  Chainplaiu  (Samuel)  2o  fois. 

■De  Châteaufort*  (Marc  Ai.toiue)"ad. 
—Do  Montuiagny  (Charles  liuaut). 

—  D'Ailleboust  (Louis  do  Coulouge.) 
—De  Lauzon  (Jean). 
—De  Lauzon-Charmj  (Charles)  ad. 

-  J>'J.t7/e6ou6i  (La  do  Coulougo)  ad. 
— D'Argeusou  (Pierre  Vciyer,  vicomt"). 
-D'Avaugoiir  (Pierre  Dubois,  baron).        -    ' 
— Saflfray  do  Mésy  (Augustin,  chevalier). 
—De  Conrcollei>  (Daniel  de  Rôuiy). 

-De   Frontenac  (Louis   do    Buade,  oomto  de 
Palluau  et). 

—Do  la  Barre  (Lr;  Fcbvre). 

-Do   Denonvillo   (Jacques   René   de   Brisay, 
marquis). 

Do   Froî.t<'n:ic  (Louis  de   Buade,   cornte   de 
Palhian  et). 

De  CalUhes  (Louis  H»  ffor)  ad.      i"     -.,  ^ -.4^  ~ 
De  Callières  (Louis  Hector.)  '   ■  Ai- - 


•♦  Lea  nonig  des  administrateurt  sont  écrits  en  itaJiqne*;, 
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1703  1705- 


1705  1725- 

1725  1726 

1726  1747- 
1747  1749- 

1749  1752— 

1752- 

1752  1755- 
1755  1760- 


1760 
1763 

1766 

1778 
1786 
1796 
1799 
1805 
1807 

1811 
1815 

1816 
1818 
1819 


à 
1763- 

1766- 
1706- 
1778- 
1786- 
1796- 
1799- 
1805- 
1807- 
1811- 
1811- 
1815- 
1816- 
1816- 
1818- 
1819- 
1820- 
1820- 


De  Vaudreuil  (Louis  Philippe   de   lligaud, 

Hinrqtiis)  ad. 

De  Vaudrenil  (Philippe  do  lli;;aud, marquis.) 
De  Longiteuiî  (Cluiriea  LeMoyne  baron)  ad. 
De  Beauharnois  Charles,  inarqniti). 
La   Galissonnière   (Uoilaud   Michel   Barriu 

•otnte  de)  ad. 
La  Jonqnicro   (Jacques  Pierre   de  Taffaaeb 
marquis  de) 
Longuenil  fils  {Chixrha  LoMoyne,  baron  de)ad. 

•Duquosno  (Do  Monuevillo,  marquis). 
•Vaudrouil  Cavagnal  (Pierre  de  Rigaud,  mar- 
quis de).  ^ 

*    "'"'  .'■'    ':  »'  ■  ; 
Domination    anglaise 

-Amhorst  (Jeflfrey,  lord). 

-Murray  (lionorable  James). 

-Irving  (Paulus  Einilius)  ad. 

-Carletou  (sir  Guy,  phis  tard,  lord  Dorclieater). 

-Haldimaud  (Frederick). 

-Dorchester  (sir  Guy  Carlotoii,  lord).    >         ,. 

-Prescoit  (Robert).  ; 

-Milnes  (Robert  Shore). 

-Dunn  (honorable  Thoums)  ad. 

-Craig  (sir  James  Houry). 

-JOunn  (lionorable  Thomas)  ad. 

-Prévost  (sir  George).  . 

-Driimmond  (sir  Gordon)  ad. 
-TFÏZson  (J(dni)  ad.  -     ^   , 

-Sherbrooke  (.^ir  John  Coapo). 
-Riclimond  (Charles  duc  de.) 
-Monh  (honorable  James)  ad. 
-Maitîand  (sir  Peregrine)  ad. 
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-Dalliousio  (Goorgo  comto  do). 

-Kcmpt  (ail-  Jlunoa)  ad. 

-Aylmcr  (biiiDn  Malhow  Witliwoith). 

-Gosford  (Aichibiild,  (U>iuto  do). 

-Colborne  (sir  .luhu)  ad.  > 

-Ddiliiiiii  (John  Goorgo,  cointo  da). 

-Colbonio  (sir  .loliii) 

•Sydciiliaiii  (L(Utl). 

-Clitherowe  (John)  ad. 

-Jackson  (m-  Ilicliiwd  Dowues)  ad.      ".J*-  • 

-B  igot  (sir  Cliurlt's). 

-MotcalF  (b.irou  Chas.  Tl»oo])liilua). 

-Cathcart  (Cli;irle3  Mtirniy,  cointo  do). 

-Elgiu  (Jamos,  comto)' 

-Hoad  (su-  Edinmid  Walkor). 

-Moiick  (CMiarles  Stauloy,  vicomte). 


1820 

1828 

1828 

1830 

1830  1835 

1835 

1838 
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1831) 

1841 

1841 

1841 

1812 

1842 

1843 

1813 

1815 

1845 

1817 

1847 

1851 

1854 

1861 

18UI 

''j7 

Dt»rcbe3ter). 

•0.      ' 


18o7  18G8- 
18.]-:'  1872- 
1872  1878- 
1878  1883- 


Confédération 

•Motick  (Cliarhî.s  Stauloy,  vicomte). 
-Lisi'ar  (.John  Yoiuiii^,  barou).  .  , 

-Diili"(;iiij(FredL'ric  Toinplc,  comto).         .,     M/t', 

-L<)rno(II(iMry-D<)UglHS-Sutberland-Campbell) 

marquis  do). 
-Laiisdowiio     (îloury,  Charles  Koitb,  Potty- 

Fitzmaurico,  iiiarqui.i  de).  ;  •  :  : 


LîevJtcnants-Couvorncurs  de  la  prcvincodo 
r^  Québoo 

1807  1873— Delloau  (sir  Naroisso  Furtuuat). 
1873  1876— Carou  (Hou.  lloué  Edouard). 
1876  1879— Letellior  do  St-Just  (IIou.  Luc). 
1879  1884— Robitaille  (Hou.  Théodore). 
1884 Masson  (Hou.  L.  Rodrigue). 
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ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS 


ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  • 


PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC 


Québec 

{Erigé  en  évêché  le  1er  octobre  1674) 


](î58 

1674 

1688 

1728 

1734 

1740 

1741 

1760 

1766  - 
1784- 
1788- 
1797- 
1806- 
1825- 


■  Mgr  do  Laval-Montniorency,  Vicaire  Apostolique. 
•  1er  Evêqiie  Mgr  de  Laval-Montmorency. 

2  ''         M-r  «le  St-Vnllier. 

3  **        Mgr  do  Moruay. 

4  "         Mgr  D(>S']uet. 

5  "         Mgr  do  L'Aube-Rivière. 

6  **         Mgr  de  Po!itl>riaud. 

Vacance  du  siège.  —  MM.  Briand,  Perrault  et  de 

Moutgolfier,  vicaires  capitulaires. 
7     Evêque  Mgr  Briand. 
Mgf  (VEsglis. 
Mgr  Hubert. 
Mgr  Deuaut. 
Mgr  Plessis. 
Mgr  Pauet. 


8 

9 

10 

11 

12 
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Voir  à  "  Benséignemenis  généraux. "  laBtatistiqaeMolétiAstiqiiMii 
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ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS 


1844 

i^r>o 

1867 
1870 


1833 

1840 

1676 


1S48 

1874 


{Erigé  en  archevêché  le  \2  juillet  1844) 

■  1er  Archevêque  Mgr  Signai'. 
^  **  Mgr  Tiirgeoa. 

3  "  Mgr  Baillurgeon. 

4  "  Mgr  Taschereau. 

ÉVÊCHÉS  SUFFRAGANTS  DE  QUÉBEO 

Montréal 

(Erigé  en  évêché  le  SI  mai  1836) 

1er  Evêqno  Mgr  Lartigue. 
^'         Mgr  Bourget. 
3         "         Mgr  Fabro. 

o;:tawa 

{Erigé  en  évêché  le  30  juillet  1847) 

1er  Evêquo  M-,m-  Guiancs. 
2         ''         Mgr  Duhamel. 


o 


• 

'■ 

St-Hyacinthe 

rrault  et  de 

i    ■     '■ 

(Erigé  en  évêché  le  S  juin  1852) 

• 

1852  - 
1860  - 
1866  - 
1875  ~ 

-  1er  Evoque  Mgr  Priuoo. 
■2         "         Mgr  Laroqiio  (Joseph). 
-3         '<         Mgr  Laroque  (Charios). 
•4         **         Mgr  Moroau. 

Trols-RIvIèrss 
(Erigé  en  évêché  le  8  juin  1852) 

lolétiABtiqiiMk 

1852- 

1867  — 

1er  Evêque  Mgr  Co(»ke. 

2        "        Mgr  Laflèche.    ***  ' 
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AECHEVÊCHÉS  ET  liVÊGHÉS 


Rimouski 

\  (Erigé  en  éoêché  le  J 5  janvier  \  &(î7 ) 

1867  —  1er  Evêquo  Mgr  Lungovin. 

Shcrbrooka 

{Erigé  en  évcché  le  m  août  lS7i) 

1874  —  1er  Evêquo  Mgr  Kuciuo  (Autoiuo). 

Chicoutimi 

(Erigé  en  évéché  le  28  mai  1 873) 

1878  —  1er  Evêquo  ]\Igr  llueiue  (Doniiuique)- 

Vicariat  apostolique  de  Pontlao 

(Erigé  en  1832) 
1882  —  Mgr  N.  Z.  Lorrain. 

Préfecture  apostolique  du  golfe  St-Laurent 

(Erigé  en  1882) 
1882  —  Mgr  F.  X.  Boasé. 

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  TORONTO 

Toronto 

(Erigé  en  évéché  le  17  décembre  1841) 

1842  —  1er  Evêque  Mgr  Power. 

1850  —  2        "         Mgr  DeCliarbonuel. 

1860  —  3        "        MgrLyuch. 

{Erigé  en  archevêché  le  20  mars  1870) 

1870  —  1er  Archetêque  Mgr  Lyaoh. 


ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS 


auront 


RONTO 


ÉVÉCHÊS  SUFFRAGANTF5  DE  TORONTO 

Kingston 

{Erigé  en  évéché  le  17  décembre  1826) 

1826  —  lor  Evêque  M^^r  McDonald.       « 
1840-2         "        MgrG.tuli... 
1857-3         "        MgrPh^au. 
1858-4  "        Mgrll„nt„. 

1875  —  5  "        M^.  0'J3rioa. 

1880-6  *'         MgrCWy. 

Hamilton 

(^f t^*/  en  évéché  le  \  7  février  1 856) 

1856  —  1er  Evêque  Mgr  F;irrell. 
1874  -  2        «        Mgr  CriunoD. 

^ .  London 

{Erigé  en  évéché  le '4  \  février  IS56) 
1867  —  2  Evoque  Mgr  J.Walsl,. 

Ptt  fboroygh 

CBr«>p'  c;t  '</'<?e/if'  Zt;  1 1  juaiet  1882) 
1882  —  1er  Evêune  .Ma,-  .J.  R  J  ,,.iut. 

PROVINCE  KCCLÉ^IATIQUl^  D'HALIFAX 
^  H  -ijfL-jx  (N.  e.) 

.    (E'i:,    '• .  fvvVA  ■  en  1 842) 
1842  —  1er  Evf.jK.     ^^  WiUf.. 
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ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS 


1853 
1859 
1877 

IS82 


(lUrigé  en  nrchnvScJié  en  IS53) 

Jor  Arolievôciuo  Mgr  WhIsIi, 

2  f;.    •    ^^1.,       Mgr  Connolly. 


3 
4 


il 
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Mgr  lîiinniin. 

Mgr  O'Brion.     -  ^ 

fevÊCHÉS  SUFFIIAGANTS  D*ItALIPAX 

Charlottotown  (I.P.  E.)  ^ 

(Erigé  en  cccché  en  \S29)  « 

1829  ■— 1er  Evêqiio  Mgr  Mc.Eachoru. 

Saint-Jean  (N.B.)        >f  ^  t 
(Erigé  en  évéché  le  30  septembre  1842) 


1837 


2 

1860  —  3 


li 


Mgr  McDonald- 
Mgr  Mclutyro. 


1843 

1852 
18G0 


1er  Evêqno  Mgr  DollarJ. 

2  "         Mgr  Counolly. 

3  "        Mgr  Swoeaoy. 


i-/''Ai 


1844 
1852 
1877 


Arichat  (N.E.) 
(Erigé  en  éoéché  le  21  septembre  1844) 

1er  Evêquo  Mgr  Frasor.  ;; 

2  "        Mgr  MiîKiunon. 

3  "         Mijr  Caïueron.  ' 


Chatham  (MIram!chl  N' B) 

(Erigé  en  évéché  le  8  mai  1860) 


'mi 
mm 


r.'^i 


1800  —  1er  Evôqiu   igr  Roger. 


ARCHEVÊCnÉS  ET  ÉVÊCHÉS 
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PROYJNCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  ST-BONIPACE 
,       '         Salnt-Eonlfaco  (Manltoba) 

[Erigécn  évêchéenX^m 

1847  ~  1er  Evt'que  Mi^^r  Provanclior. 
1883-2  '^      M.r  Taché. 

i^rigé  en  archevêché  le  22  sepfcmhremi) 
1871  -  1er  ArchovAquo  Mgr  Tucl.é.     , 

•^;        ÉVÉOIIÉS   SUFFUAGANÏS    DE  SÏ-BONIFACB 
<St-AIbert  Nord-Ouest) 
(£!rùji;  en  évêché  le  2>  septembre  1871). 
mi  -  lor  Evêquo  -  M^r  Graruli.i. 

(Athabaska  Rivière  McKenzte) 
(Erigé  en  vicariat  apostolique  en  18()2) 

1862  —  Mgr.  Faraud  (vic-airo  apo.sfoliquo) 

•     Victoria  (Colombio  Angfalso) 
Œngé  en  vicariat  aponloUque  h  1  '\  décembre  1863) 

,    I86;i_  Mgr  D'IIorlM,un(;z(vir..,iro  apostolique). 
1  PROVmoi':  KCCLfelASTIQUl^  D'ORKGON 
Ile  da  Vancouver  (G.  A.)  ' 
{Erigé  en  évéché  en  1 847) 

1879  —  3e  Evèque,  Mgr  J.  S.  Hlondo]. 
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TARLExMENTS  CANADIENS 


■:^-ik    •  ■  •^.^-^■'    ^'/ih' 


PARLEMENTS  CANADIENS 


H! 


Mi 


i'    ■%. 


Il 

,  1 

-à 

'■^ 

,*'  ■ 

j'* 

i,.' 

- 

- 

Bas-Canada 

]792aa      7  Mai 1^ 

17J7  *'     2a  Mai 1800 

1801  '<       2  Mai 1804 

1805  "      14  Avril 1805 

180J  *'      15  Mai 1809 

1810  ''     26  Février 1810 

1810  "      17  JiLii-a 1814 

131.')  <<     26  Février 1816 

1817  ''       9  Février 1820 

1820  '<     24  Avril 1830 

1820*'        3  Mars 1824 

lS2ry  <'       7  Mars 1827 

1327  ''     30  Août 1830 

1831  '-      18  Mars 1834 

1833'*     2u  Août 1837 


SUSPENSION  DE  LA  CONSTITUTION 

Canada-Uni 

1  Du    8  Avril i341  au  23  Soptombro 1844 

2  <'  12Noveinl)ro  184M*     (5  DJcoinbro 1847 

3  "  21Jaiivior..  184S '•      G  Novouibro ...1851 

4  '^  24  Décembre  1851''    23  Juin 1854 

5  "  10  Août...-  1854"    23  Novembre 1857 


1 

D» 

il7  Décembre 

2 

24  Janvier  . . 

3 

8  Janvier... 

4 

9  Janvier.... 

5 

9  Avril... - 

6 

2f)  Janvier.. 

7 

12  Décembre 

8 

21  Janvier  . . 

9 

15  Janvier.. 

10 

Il  Avril.... 

11 

14  Décembre 

12 

8  Janvier.. 

13 

20  Novembre 

14 

27  Janvier.. 

15 

21  Février  .. 

:»i' 


....       I^ 

....  1800 
....  1804 

1805 

1809 

1810 

1814 

1816 

1820 

1830 

1824 

1827 

1830 

1834 

1837 

[        ,,  _  .  • 

1844 

1847 

. .  1851 

1854 

.  .  ■ ■ a  1 857 
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6  Da  1.3  Janvier..    J858..au  J8Mui....  ,3^, 

l         ISJmlIet....   1361'-'    12  Mai ,«„, 

.8    ■'    13Août....    ia63<.'i-,5Août ZZ-.'^ 

Confédération  (Parlem.ent  fédéral) 

1  Du  24  Soptembre.  i8(i7  mu    8  JuilIe.V ,070 

l  :'':r^'''' ''''''  ^^-le. :::::S 

3        21  Févner...  1874  -    17  Août jgyo 

,4    'MO  Février...  1879-    20  Mai llli:  ml 

Province  de  Québec-  i 

1  Du  27  Décembre.  1867  au  24  Décembre  .......  J1870 

i  n    :2''''®«»^''-*^^*  "    23  Février 1^75 

3         4  îiovembre.  1875  ^^     9  Mars ...  ifl7ft 

t   :    «Juin 1878-    30  Juin...     ; HH 

5   '*    8Mars 1882" .Ï.V.V.Ï"" 


M 
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MINISTÈRES  CANADVeNS 


mNISTÈ?i'E3  CANADIENS 


;  I 


I      ' 


■I  ,- 


1341 

1842 
1843 
184:) 
1347 
1&47 
1348 
IBâl 
J8.34 
1855 
1856 
1857 
1858 

1862 
1863 
1864 
1865 


1867 
1873 

1878 


:  v*, 


;r4i 


Canada-Uni 

(13  février)  l^ninor-Ogilou. 

(16  sept.)  Baîdwiii-Liiforitiiiuo. 

(12(16o.)  Dr;ipor-Viiçer. 

(18  juin)  DiMpor-P:ipinoan.       ; 

(29  inai)  Slicrwood-Pupineau. 

(Silccî.)  Shorwood.   .  T      ■      V-:     . 

(11  inar.s)  Lafoutaine-Baldwin. 

(:^8  oct.)  Hiiicks-Moriii. 

(11  sept.)  McNab-Moriu. 

(27j:iuv.)McNab-Tae,hé. 

(24  mai)  Taché-Mo Donald,  (J.  A.) 

(2i)  uov.)  McDonald,  (J.  A.)-Cartier. 

(2  août)  Browii-Dorion. 

(6  août)  Cartier- McDonald  (J.  A.) 

(24  mai)  IMcDouald  (J.  S.)-Sicotte. 

(16  mai)  M.'-Donald  (J.-S.)-Doriou. 

(30  mars)  Ta(di(i-McDouald  (J.  A.) 

(7  août)  Bellean-MeDoiuvld  (.1.  A.) 

Confèda/'ation  (goiiv^rncmont  f oderal) 

(1er  juillet)  McDonald  (J.-A.)-Cartier. 
(1er  juillet)  McDonald  (J.  A.)-liai)gevin. 
(7  nov,)  McKenzie-DorioM. 
(17  oct.)  McDonald  (J.  A.)'Lingevin. 


\' 


^ 

,  'ni 
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MlMS'ràULS  CAXADinxs 


Province  cîo  Québec 


I8/.J  (-'/  lev.)  II„„.  G,.dé„„  Ouïi.iet 

1374  (^^  .op..)  II,„,  ciuHe.  U.  DoBouchorville, 

1878  (,  mars;  ll,.„.  Heuri-Guslavo  Jolv. 

*^2  •,.  I  ,  „i;,.t,  ll„u.  j.  A.  M„u3aeaa. 
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LÉGISLATURES 


Iftii 


GOUVERNEMENT  FÉDÉRAL  /  ' 

(EN  1884) 


Son  Excellence,  Lord  Houri-Charles-Keith-Petty-Fita- 
maurico,  marquis  de  I^ansdowDe,  gouveroéur-gôaé- 
rai  du  Canada. 


MINISTÈRE  FÉDÉRAL. 

Le  très  honorable  Sir  J.  A.  Mucdonald,  premier  miniatrau 

Lm  Hod8.  Sir  dis.  Tupper,  iniuiitre  des  cheiuioa  de  fer* 

*<  Sir  Alex.  Campbell,  ministre  de  la  justice. 

Sir  Iloctor  L.  Laugevin,  ministre  d»'s  travani: 
publics. 

Sir  Léonard  Tilley,  ministre  des  finances. 

John  Carliug,  maître  général  des  postes. 

A.  W.  McCielan  ministre  de  la  marine  et  des 
pêcheries. 

J.  U.  Pt)pe,  ministre  de  TAgrieulture. 

Mackenzie  Bowell,  ministre  des  douanes. 

A.  P.  Carou,  ministre  de  la  milice. 

J.  Costigan,  ministre  du  revenu  de  Pintériear 

Jos.  A.  Chapleau,  secrétaire  d'état. 

David  L.  Macpherson,  ministre  de  Piotériistir. 

Frank  Smith,  ministre  sans  portefeuiUe. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  PROVINCE 
.       DE  QUÉBEC  ^ 

Lieufonant  -  Gouverneur  :    Son  lion.  L.   K.  Masson. 
MINISTÈRE  DE  LA.  PROVINCE  DE   QUÉBEC. 

Les  Hon.  J.  J.  Ross,  premier  rainiRtre  et  commissaire 
tles  tnvvîiux  public»  et  do  l'agriculture. 

L.  0.  Tiiillon,  procureur-géuérai. 

W.  W.  Lyncb,  commissaire  des  terres  de  la 
couronne. 

J.  G.  Robertson,  trésorier  de  la  Province. 

J.  Blancbet,  secrétaire  de  la  Province. 

E.  J,  Flynn,  commissaire  des  chemins  de  fer, 

SÉNATEURS     ET    CONSEILLERS    LÉGISLATIFS   DE   LA 

PROVINCE   DE   QUÉBEC. 
Président  du  Sénat  :  lion.  W.  Miller. 


ti 
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Président  du  Conseil  Législatif:  Hon. P. 15.  delaBruère. 


Divisions. 


Aima 

Bedford  

Cliawniistine.... 

Granflvillo 

Golfo 

Inkorumn 

JKoniitbrc 

La  Diiiantîiyo... 

LaNautUère 

Li'SKjilie 

J.aurentidRî». .... 

Lanzoii 

Lnvalliùio 

Lorinùer 

Millo-lHl*'» 

Moiitflrvillo 

RpptMitigny  .... 

BiiZiiuil 

RotiLTuniont. 

Salabeiry ■ 

D0P61  ,•••■•  ••■. 

Stadneona 

Victoria 

WeUington .... 


Skxatkihb. 


CONSETIiLIERS  LtOIBUkUOn 


A.  W.  O  Gilvie, 
G.  G.  Stevoiis, 
J.  FeniiT. 
(.".  A.  P.  Pelletior. 
LoniH  llobitaille, 
J.  Hnniillon. 
C  Cormier, 
J.  C  Clmpiua, 
-f.  n.  r.t'llorose, 
I».  A.  1)0  Hlois, 
J.  G.  K<v*.H. 
Joseph  lîohînc. 
A.  H.  Tâquot, 
Alox.  l.acoHte. 


J.  L.  Beaudry, 
1  h.  Wood, 

J.  J.   KoSH, 

E.  Dioime, 
Th.  Savajçe, 
G.  llryson, 
E.  Ut  lin. 
Ed.  JUuniilard, 


C.  E.  B  tic.  Bonchorville. 

J.  Y.  Arrnnnd. 

R.  Thibftudeau, 

W.  H.  Chafl'er«, 

F.-X.  A.  Trudei, 

J.  r..  Gnévremont, 

p.  Baillargeoii, 

M.  Ryaii, 

M.  H.  Cochraae, 


J.  E.  fJinjrras, 

G   Couture, 

o.  ]\Iéthot 

J.  G.  J  a  viol  et  te, 

Cil.  L.  (;ii:impapn«, 

(\K.B  <le  BoiMhiTvllles 

Louis  A  rchainbault^ 

E.  l'i  ndliommo, 

V.  B.  «lo  La  Biiièro, 

H.  Stnincs, 

J.  Dorioii, 

J.  Hearn, 

J.  FerriHT, 

W.  H.  Webb.  " 
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DÉPUTÉS   DE  LA    PROVINCE   DK   QUÉHEC    AUX    COM- 
MUNES ET  A   L'aSBKMDLÉE   LÉGISLATIVE. 

Président    <1<)    la,    Clinnibro    «îca    Coin  nui  nos  :    Jlon, 

Geor<;cs  Airey  Kiikpatriclc. 
Président   d«   l'As-^cnibléo    Lt''gi«l;jtivc   do    Québec  ; 
,    lion.  J.  S.  C.  Wurtilo. 


Comtés. 


CuMlII-.NIS. 


'AS8r.MI!I,f:K   liftCISLATIVE. 


Arjîcntctiil , 

Ua^ut 

•  Bt;aitce 

Beiiuh.'iT'iioid 

/  Bell»*<:lia8«o 

Berthier 

Bonavnituro 

Broiue 

Chanibly 

Charaidain 

Cbailevoix. 

.   CbftteauKuny 

0.  (Jhiciiiitimi  et  Sa- 

Compton. .  [gnmiay 

Deux-MoutajjucB. .". 

Dorchc'hter 

Drummoiid  et  Ar- 

Gasué.     [tlmbawkii 

Hoclu'la^ia 

ILuutiiigduti 

Ibfrvillo . . . 

Jacques-Cartier 

Joliotte 

Kamouraska 

Laprairie 

L'Assouiption 

•  Laval 

LIslet 

Lotbiiiière     

Maskinongé 

Mégantic 

llissisquoi 

Montealm 

Ifontniagny 

11  OBtmurency 

Hoiitréal-Centre. .. 
lConU6al-£Bt 


IIoii.  J.  J.  C.  Abl.Dlf. 

K.  Dupont, 

Liiiioiii  'rnHcheitaii, 

J.  (i.  11.  J:Li',:;t'roii, 

(Juillaimn'  yXiriyot. 

Eiliui.iiil  (>.  Ci'Uibut. 

L.  J    lîinjx-l, 

îSydîif'y  A.  J'islir-r. 

l'icne  r>.  Deiioir. 

Ilipp.  ilontpluisir, 

8  Xavier  Siinoii, 

l.dwaid  lliilloii, 

J.  iUircd  (iiagii»', 

Hun.  .Tolin  Jl.  INipe, 

J.  1'.  Daouat. 

C  Alex.  L«'sape, 

D.  ().  lîomboau. 

lion,  l'ioire  Koriiii. 

Alplionse  Do.sJardiiiH, 

Juiiiis  Scrivtr, 

KraMÇi)i,H]56i.liiird, 

D.  (iin)uind, 

A.  E.  (Jiiilbuult, 

C  B.  lil(ind(mu, 

A.  l'iiisoniieauit. 

II.  IIurt«au, 

J.  A.  Oiiiniet, 

r.  N.  B.lUau, 

P.  T.  Casgraiii, 

C.  T.  KinlVet. 

A.  Lenienr  Desaiiluien. 

Hon.  F.  Langelier. 

G.  B.  Baker. 

K.  Dngas. 

A.  (J.  P.  II.  Lanury. 

P.  V.  Valiu. 

J.  J.  Curran, 

XL  J.  0.  CoureoL 


iWllliiiin  Owniis, 
I .\iitoii)e.  ( 'iisavant. 
!II()ii.  ili'-.ui  ni.inchot. 
(/'.  J'f'ijicviii, 

N.  Faui  her  «Je  St-Maurioe, 
J.  lN>bii!ard, 

M.  J.  Miiuin, 

lion    \Vm.  W.  I.ynch, 

S.  Mait.i.-1, 

Kobcrl  Tnidcl. 
'()n»;ziiii<!  Gauthier, 
•f.  E.  liobidoux, 
|E.  Saint- Ililairo, 

William  Sawyer, 
IH.  liiiiiiK  liamp, 
|X.  Audet, 
;\Villiaiu  J.  Watts, 

Hoii.  E  .Tamet»  Flynn, 
iMon.  li  licaubien, 
i  Alex.  Oaineron, 
'[.M»  X.  J.ouis  Doraera, 
,A.  l'.cvcr. 
,V.  1'.  Lavallée, 
,C.  A.  K.  (lajtnon, 

L.  U.  A.Chailoboia, 

.1.  Murion, 

P.  E.  Leblanc, 

F'.  X.  Lemieur, 

C.  Alaicolte, 

llon.n.  G.  Joly, 

E.  Caron, 

Jobn  VVhyti', 

E.  Spencer, 

JE.  T.  M.  Richard, 

X.  Bernatches, 

L.  G.  DeBJardins, 

G.  W.  Stepheni, 

Hon.  L.  0.  Tailloa, 


I 


AUX    COM- 
lTIvK. 

mes  :   lion, 
c    Québec  : 

f;E  LfcClSLAirVE. 


{ )\veiia, 
(Jiisavant. 
:ni  lîliiiiohet. 
•vin, 

lor  «le  ht-Maurlce, 
lard, 
;inin, 

111.  W.  I.ynch, 
,..1, 

Trudfl. 
c.  Gauthier, 
obidoux, 
t-llilairo, 

Sawyer, 
(  liamp, 
ri. 
,  ,J .  Watts, 

.lameK  Vlynn, 

iJcaiibien, 

iimeron, 

ouis  DometB, 

iivallée, 

..  (lafinon, 

L.ChavloboU, 

Um, 

cblanc, 

.emieux. 

cotte, 

[.  G.Joly, 

on, 

Vhytf, 

.   M.Biclutfd, 
natches, 
.eBJardin*, 
Stepbent, 
»  0.  Tailloo, 
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(Suite,) 


Ooacr*^. 


Montréal-OucBt 

Napierville 

Nicolet 

Ottawa  (comté) 

Pontiac 

Portneuf 

Qu6bec-C«;ntro 

Québcc-Kst 

Qu6bec-Oue8t 

Qu6bec  (Comté) 

Richraoud  et  Wolf e . . . 

Hichelicu 

Bimouski 

Rouvillo 

yaint-IIyocintho 

Saint-Ji!an 

Saint- J^I  auricc 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulangns 

Stoustead 

TémiBcouata 

Terri  bonne 

Trois-Rivièie»  (cité) .. 

Taudreuil 

Verchéres 

YftmaBkft. ...  1 1  •••••.  • 


Goaanmci. 


M.  H.  Gaulti 

M  Gntudal, 

J.  Oaudct, 

A.  Wright, 

J.  Bryson, 

E.  du  St-Georges, 

J.  G.  Bossé, 

lion.  "W.  Laurier. 

lion.  T.  McGrcevy, 

Hon.  A.  P.  Garon, 

W.  B.  IvcB, 

L.  H.  MaBsue, 

L.  A.  Billy, 

G.  A.  Gigault, 

E.  Bemier, 
P.  Bourassa, 

L.  L  Dosaulniors, 

M.  Auger, 

R.  N.  Hall, 

J.  W.  Bain, 

C.  C.  Colby, 

P.  E.  DeGrandbois, 

lion.  J.  A.  Chapleau, 

Hon.  H.  L.  Langevin, 

Hon.  MacMillan, 

Hon.  V.  Gcoffrion, 

F.  B.  Yanasae. 


AMEMBZttB  IiiataLurm. 


J,  MacSbanp, 

F.  X.  Paradis, 

li.  T.  Dorais, 

L.  Duhamel, 

W.  J.  Poiipar*, 

J.  D.  Broussouu, 

R.P.  Rinfrctdit  Malonin, 

J.  Shehyn, 

E.  Carbray, 

Hon.  P.  Gamoau, 

J.  Picard, 

L.  I..educ, 

L.  N.  AsBclin, 

E.  Poulin, 
Hon.  H.  Mnrcier, 
Hon.  F.  (}.  Marchand, 

F.  S.  L.  Dcsaulniers, 
I.  Prégcau, 

Hon.  J.  G.  Robertroti, 
W.  Duckett, 
J.  Thornton, 

G.  H.  Dc'schônes, 
G.  A.  Naute), 
Hon.  A.  Turcotte, 
Lapointe, 

A.  Bernard, 

J.  S.  C.  Wurtale. 


i 


XIV 


RENSEIGNEMENTS   DIVERS 


SUPERFICIE  TERRITORIALE  ET 
POPULATION 

(D'après  le  recensement  de  1881 J 


Provinces. 


Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

îsouveau-BruDRwicîr 

Ile  du  Prince-Edouard, 

Manitoba 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Colombie  Britanuique 

Grand  total 


Superficie. 
Milles.     I  Kilomètres 


101,733 

188,G8â 

20,907 

27,i74 

2,133 

123,'v>()0 

2,()Gû,'2r)2 

341,305 


3,470,302 


263,473 

488,076 

54,140 

70,378 

5,;Vi4 

319,075 

0,902,721 

8.S3,944 


Population 


1,923,228 

1,359,027 

440,572 

321.233 

108,  S9l 
05,954 
56,440 
49,45îl 


8.987,937  I  4,3"i4,8lO 


^ii: 


%  I 


NATIONATJTÉS 


24'.) 


v^'ERS 


00 


.E  ET 


.881.; 


êtres 


,47» 
,676 
,146 
.378 
)'24 
1,075 
,721 
,044 


Pcpwiation 


1,923,226 

135i»,027 

440,572 

321.233 


I 


108,S9l 
C5,054 
56,446 
49,451) 


a:î7  I  4,324,810 
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VILLES  PRINCIPALES  DIT  CANADA 


(D'après  le  recensement  de  1881.; 

Capitale— Ottawa o-,.».    , 

-^'j-**^  U4i>itauV8« 

Province  d'Ontario  (Haut-Canada) 

Capitale-Toronto «rii',    ,. 

00,4 la  habitants. 

rRainilton...,,...  3r>,pGI 

Ville»  principale,.  ilfc:::;:::H«3^ 

Sainte-Catlioriuo..     «Ji.Ji 
I  iMiutrord <)  -|,; 

^  ^^'''^<^viiie :  ;,;;^,,o 

Province  do  Québec  (Bas-Ca    >da) 
Capitale-Québec .v,  . ,.  ,    ,. 

^  îî^'"*^f;'.^ 110,747 

1  n»is-Kivien\s 9  ::.►.')( ; 

Vill.8  l.rincipales.  ^  Si.crl.rooi;; 7-:;::; 

'^'"•'' 5 /<M 

î>t-ny:.<-nifî,o r,..sei 

v'^^t-Jciu  (THnM  vjl..     .j.;jJ4 


II 
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il 
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ii 


a 
il 

<< 

«4 


l 


-  J5S.  mji!^.^k4..Ui,.,4di:!:\''rmrfamm!mmmmimÊÊmmm 


VILLES   PlilNCirALES    \U    CANADA 


;  il'?  ' 


Nouveau— Brunswick 

Capitale — FrederictMti <l,'-il8  luibitarits. 

est -Jeu. ^IG,\27         " 

Villes  principales..  <  Portlaud I5,2'2(>         ^' 

(MoxH-Uni iSM'Z        " 

Nouvelle— Ecosse  (AcacSe) 

Capitale— Halifax 36,  lOf)  habitants. 

Villes  principales..  ^  p^^^^^^^ ^^^q.^ 

lie  du  Prince— Edouard 

Capitale — Charlottetown Il ,485  hubitauta. 

Ville  principale.,  -j  Georgetown .*     1,113        *' 

Manitoba 

Capitale— Winnipeg 7,985  habitants. 

Ville  principale..  ^  St-Boniface 1 ,283        " 

Colombie  Britannique 

Capitale—  Victoria 5,925  habitant*. 


1  *'¥  ' 


i     ! 

il  i 
I  I 


P 


RENSEIGNEMENTS   DIVERS. 


hiibitiints. 


u 
II 


liîibitauts. 


î  hubitauta. 
5        '' 


5  habitants. 
3        '' 


15  habitants. 


STATISTIQUE  ECCLÉSIASTIQUE 


DU  CANADA  (eu  1884.) 


.•:•  r  ■* 


y^  j; 
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'  !iiii»>*  iii  li-^tr  (l»fl  évt^«iiit'.s  sont  compjiH  Iph  évêques  titulaires  Pt 
les  evtMjUcs  \n  )  artibiia  iujide' ium- 

'  *  1-fs  aiitrt  H  tlioi'ôar'K  df  la  proviHCo  oodésiaâtique  d'Orégou  sunt 
HituéB  sur  lu  tcrritoirt;  de»  Ktat.s-LIiiis. 
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TABLEAUX  JUDICIAIllES 


I    : 


TABLEAUX    JUDICIAIRES 


Cour  Suprômo  du  Canada 

(Siège  à  Ottawa,) 

Hon.  William  Johnston  Ritchie,  juge  en  chef. 

JUGES  PtÎNÉS. 


Hon.  Samuel  Henry  Stron^ç. 
Hon.  Télesphorn  Fournior. 


Tlon.  Henri  Elz.Taachcroau. 
lion.  William  Alex.  Henry. 


Hon.  John  William  Gnvnnc. 


Cour  du  Banc  de  la  Reino. 

(Province  de  Québec.) 
Sir  Antoine  Aimé  Dorion,  jugo  en  chef. 

JUQKS    PUÎNÉ?!. 


Hon.  Samuel  C.  Monk. 
Hou.  Uiric  Teasier. 

Kcu.  L.  F.  G.  Bahy. 


lion.  'r.  K.  Ramsay. 
Hon.  Aloxander  (.'ross<. 


■1 


Sessions  de  la  Cour  d^ Appel. 

A  Montréal — du  15  au  27  dos  mois  do  j.invier,  mara, 
mai,  septembre  et  novembre, 

A  Québec — du  1  au  8  des  mois  do  février,  mai,  octobre 
et  décembre, 


ef. 


.Tascljcroau. 
^lex.  Henry. 


Iinsay. 
|r  C'rossi. 


uivior,  mars, 


\i\n.\f  o<! 


toUro 
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RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


2:)9 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


(Province  de  Québec.) 

L'hon.  Gé<lton  Oiiïmet,  surinicndant  de  l'imtrudion  puhliqut^, 
présiiîciit  ex  officio  des  comités  catholique  et  protestant. 

Mcnihirs  d\i  comité  Ci^thdliqur. — M,Lrr.  I  arrlievêquo  de  Québec  ; 
NN.SS.lcs  (''vr'fHU'S  (le  Tiois-lliviôrcs,  lîiinotiski,  Shcrlirooko, 
Ottawa, Saint-ll^iu'iiitlic,  McMifii'al,  Cliicoutiini  et  1\1i,t.  N.  Z. 
liOrrain,  vicaire  iipostolicuv  do  Pontiac  ;  les  honorables  Sir  N. 
1\  Belleau.  P..1.  O.  Cluiuveaii.  )iii:e  L.  A.  .Tetlé.  ju^-e  A.  15.  Itoii- 
tliier,  Tii.  llyan  ;  iMiM.  Jo.scph  li.l5o«s6,M.r.,  P.  S.  Muii)iiy,  F. 

Painchaïul,  M.  i).,  et  l'iioii.  Cii.  do  Poucberville. 

Meinbrei<  (in  comité  j>njU:\<iiit.  -Le  très  révérend  James  Wil- 
liams, L).  D.,  évé<ini.'  d(;  (  jiiébec.  Kévd  John  Coois,  Kévd.  Dr. 
iMathew;^,  Uévd  Dcvid  J.indsay  ;  !o,s  honoraires  James  Ferner, 
L.  K.  ChurcJi  :  MM.  K.  \V.  ilcuelvcr  et  George  Lynian  Masten. 

Mdmhrts  a  IJoLuin  un.  co;i(ii<  in'olcyti;ht. — lion.  W.  "W.  Lyncli, 
Dr.  A.  Caiiieron,  E  J.  ilcMiminrj,-,  lv;r.,  lîévd.  Cauun  Nonaaii, 
D.  C.  L.  ;  l;évd.  George  Corni^ii,  I,.  ]..  i). 

Secrétaire  Ju  comUr  cit/io!/  />.; .    -l);-,  i/.\ù.<  Giard. 

Sous-sccrétiiirc. — M.  Paul  (!e  (';:/,•..:-. 

Secrituirc  du  co/,ui.'  j>iu!'. ■■:.<( /i'.  —  ]lj\d.  <j.  "W'eir. 


CONSEIL  iJi:  L'AGinCULTUPtE 


{Prucince  de  Quihcc.) 


l[(n.  J.  J.  TÎKss,  comml>;.'i,ùrc  de  J' A;n'icuUure  et  dcf!  Traoaux 
pub'irr,  et  l'Jlon.  G.  Oniniet,  f^viinirn.hmt  de  riiisfrudion 
■publique,  membres  ex-ofiicio  ;  J^IM.  L.  il.  Ma.^sue, //mvV/fni  ;  J. 
M.  ]>!Ov.aintv,  vice-prédlrnl  ;  Cr.  Leclère,  .•r?r7«»r  ;  lion.  L. 
Peaubien,  P.  15.  PeLoit,  M. P.,  S.  N  Plackwood,  Ed..!.  DePiois, 
Hon.  L.  Areljambanlt,  A.  Cusavant,  Aug.  Casgraiu,  Eug, 
Casgrain,  James  Coohrane,  J.  L.  Gibb,  A.  Guilbault,  I.  J.  A. 
Marsan,  M.  l'abbé  F.  Pilote,  II.  J.  Alex,  Somerville,  H.  Lussier, 
0.  Gauthier,  M.  P.  P.,  Jos,  L  Leinyre,  H.  J.  Martin,  M.  D. 


iV'-.. 
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LOIS  SUR  LA  PÈCHE  ET  LA.  CILASSE 


LOIS  SUB  LA  PÊCHE  ET  LA  CHASSE 


i!;.y 


VI 


■■;! 


Temps  penéiant  Uqttel  la  pèche  et  la  chasse  sont  interdites, 

Pdoho 

Espèces  du  poisson.  Temps  de  la  prohibition» 

Sauraott   i  Pf<^^'®  »"  ^^'^^  •  -  •  •  Du  31  juillet  au  1er  mai. 
i  pèche  à  la  ligne...  Du  1er  sept  au  1er  mai. 

Poisson  blaoc Du  10  nov.  au  1er  déc. 

Truite  saumoaaée Du  15  oeU  au  lor  déc. 

Brochet,     Doré     et    Maski- 

nongé Du  15  avril  au  15  mai. 

Acbigan Du  15  mai  au  15juia. 

Chasse 

(Loi  dk  1884). 

ISspioes  du  CHbier,  Temps  de  la  prohibition, 

Orif  nal  *  et  Chevj^uili. . . .    Entre  le  1er  février  et  le  1er 
'  septembre. 

CftlfibQOi«..«.«^.«...; Entre  le  1er  mara  et  le  l«r 

•epteitibre. 


:asse 


il  interditei* 


wohibition» 

f.11  1er  mai. 
1er  mai. 

er  déo.      , 

or  dée. 

15  mai. 
]5iuiB. 
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Les  cABtors,  vîsods,  loutres,  Entre  le  1er  avril  et  le  1er 
martres  et  pékans. novembre. 

Les  lièvres Entre  le  1er  mars  et  le  1er 

septembre. 

Les  rats  musqués Entre  le  1er  mai  et  le  1er 

avril  (seulement  pour  les 
comtés  de  Maskiuongé, 
Yamaska,  Richelieu  et 
Berthier). 

Les  bécasses,  bécassines  et  Entre  le  1er  février  et  le  1er 
perdrix septembre. 

Les  Canards  sauvages,  mac-  Entre  le  1er  mai  et  le  ier 
reuses,  sarcelles.. f  ..•-.•        septembre. 

Les  cailles  migratoires.**. .     Cbasse    prohibée    jusqu'au 

31  décembre  1886. 

"  La  chasse  de  la  femelle  de  l'orignal  est  prohibée  Jas^a'aa  15 
octobre  1886. 

*  *  Les  oiseanx  ne  peuvent  être  chassés  —  excepté  la  perdrix  -> 
entre  une  heure  après  le  coucher  du  soleil  et  une  heure  avant  le  lerer 
da  soleil 

t  lies  habitants  de  la  partie  du  pays  située  à  l'est  et  an  nord  de» 
comtés  de  Montmorency  et  Bellechasse  peuvent  en  toutes  taistra» 
chaaaer  ces  oiseaux,  mais  pour  leur  propre  consommation  seulement. 


rohihition. 
\m  et  le  1er 

irs  et  le  l«r 


vgmmm 
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MESURES  DE  LONGUEUR,  ETC. 


MESURES  DE  LONGUEUR,  DE  SUPERFICIE, 
DE  PESANTEUR  ET  DE  CAPACITE. 


Mesures  de  longueur. 

Li  vi.KNK  (0  niètro  1)1  ceiitiiiiètros)  est  <lo  'i  ijieda. 

Le  riKD  (0  luMin  'ii)  cent.)  est  ilo  12  poHcc.'>. 

h:\.  l'.iiASSK  (I  nièlro  8-  clmii.)  o.M  de  2  vergef^. 

La  iM.i;ciii:  Jinéaiie  (.">  mètres  02  cent.)  e.>  t  de  ~>  verges 
et  demie. 

Lh  Cii.viNK  (20  mètres  02  {■eut.)  ent  de  22  verges. 

Lo  Mii.i.r.  (1.(101  mètres  tiO  eerit.)  est  de  80  chaînes  *m 
l,7(i0  verges. 

Le.MiLLi:  AiAiaN  (1,852  mètie.s^  ooutiont  120  nœuds  ou 
2,i)VJ,verges.  ■  ' 

Wlcsui-cs  Oc  swpcrflcio. 

Lu  vKiiGK  CAUMVA)  (0  mètre  8îî  ceutimètrcj^.) 

La  iMiiiCiiK  CAîiuÉi:  (2."5  tnètres  08  cent.)  contient  JJO 
verges  et  un  quart  carrées. 

LaClIAlNK  C\nuÉK  (4  arcs  tcentians)  contient  10 
perches  carrées. 

L'acuk  (40  ares  47  centiares)  contient  di.K  chaincs 
carrée.s. 

Lo  MILLE  CARRÉ  (IG  licotarcs  18  arcs)  contient  40  acres 
carrés. 


FICIE, 


ieds. 


'  .')  vrr'jea 

laincs  ou 
Hicuds  ou 


lu  tient  îîO 
ut  ion  t  10 

|t  40  acres 


MESUKKS  DK  LONCJUEUli,  Ivl  C.  2GI^ 

Mosuros  d3  pcsantour. 

T,«!l  HVKF,    {'t.ll(Hi     {\')'i   gl-ilinilM'S    (ji)  C»Mlti;^raMIIIl03)    S(î 

divise  vu  \i)  onces. 

L'oNCK  (!^8  i,MauiiiiPs  .'Î5  ccutiguinuiios)  so  d\\Uo  eu  K) 
drachmes. 

Le  QUINTAL  *  (l")  KilograMriios'îO  grainmos)  est(b»  ceut 
lier  es, 

La  TONNK  (907  kilograiniiies  '^0  graminos)  est  «le  f20 
quinUtux  ou  '2,000  livres. 

Mesures  de  capacité. 

Le  GALLON  (4  litres  54  centilitres)  contient  Apintefi. 
La  PiNTK  (I  litre  13  centilitres)  contient  2  chopines. 
Le  MINOT— (6m5/<^Z)— (30  Litres  32  centilitre»)  <'ontient 
8  gallons. 

IjC  liARiL  (1  hectolitre  13  litres  i  )  contient  25  (jallons. 

Poids  légal  de  certaines  denrées. 

Dans  les  contrats  do  vente  on  de  livraison  dei^  articles 
ci-après  énuinérés,  le  uiiuot  se  détermine  an  poids,  à  uioiua 
de  convention  contraire. 

Le  poids  dn  niinot  eu  livres  anglaises  f  doit  être 
comme  snit  : 

Blé Soixante  livres. 

Blé-d'I'.ide  ou  maïs Cinquante-six  " 

Seigle Cin(iuante-»ix  " 

Pois Soixante  " 

*  L'ancien  quLutal  eat  de  11'^  livren,  et  l'ABCienne  tonne  de  2,340 
li\TeB. 

i  La  livre  anglaise  et  caniKlleane  équivaut  à  453  grammes  60  ceati- 
giauuDea. 


fit: 


1^04 


MESURAS  DE  LONGL'EU!;,  ETC. 


<h-^(* Qiiaruutf-hdit 

A V(»'me Ticiitiî-qnîUro 

FovoH Soixante 
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Blé  farrasin Quarante-huit 
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Graine  «le    pelouse    {lilac  grass 

sccd) Quatorze 

Pouiines  (le  terre,  nuveis,  carottes, 

pauets,  betteraves  et  oignous . .  Soixante 
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OUVERTURE  ET  CLOTURE  ])U  PORT  DE 
QUÉBEC  A  LA  NAVIGATION 


(( 


(( 


Arrivée  «les 
Années  lyatesnix  do 

Montréal 

18G4 21  uvriL... 

18G5 21 

186G 26 

1807 3  mai 

18GS. 23  avril 

18G9 30 

1870 25 

1871 18     " 

1872 ()nuii 

1873 2  mai 

1874 10 


(( 
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Arriv'6o(l«'«         Départ  do» 
navires  oc6-  navin^H 

auiquea  occanitiuiM 

27  avril 30     " 
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1880... 
1881... 
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1883.... 
1884.... 
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VALEURS  MONÉTAIRES 


L'uuité  monétairo  an  Ciiiiada  oat  l.i  piastre  ou  dollar 
qui  se  subdivise  eu  cent  purtlea  uoui niées  centin  ou  cent. 

L'or  américaiu  a  cours,  au  Canudji,  au  pair. 

Les  pièces  d'argent  sont  do  cinquante  ceutins.  vingt- 
cinq  centius,  vingt  contins,  dix  contins  et  cinq  ceutins. 

Les  billets  do  banque  sont  d'un  usage  plus  général  que 
l'or. 

Les  billets  émis  par  les  banques  sont  do  4,  *  5,  10,  JOO, 
500  et  1000  piastres. 

Le  gouvernement  fédéral  éuiet  des  billets  de  l  et  de 
2  piastres. 

Voici,  comparativement  à  celles  du  Cauada,  la  valeur 
approximative  des  différentes  mounaie^  d'or  et  d'argent 
eu  circulation  dans  les  pays  suivants  : 


Pays 


Angleterre 


Pièce»  Valeur  en  piastres  et  centina 

r  Guinée =$5.05 

Pièces   a'ori^^*^"''-§^'"'^"- -  —  --■=  ■'•''- 


Livre  aterlini;. 


=  4.86 


Pièce'i 
d'argent 


l  Demi-livre  sterling =  2.03 

'Couronne =  1.12 

Demi -couronne =  0.56 

Scheiling =  0.22 

^Deuii-schelling =  O.ll 


*  A  partir  du  lor  Juillet  1881,  les  bauqnes  ne  pettrènt  plus  msllr* 
oircolation  do  billets  au-dosBOa»  de  zinq  piaatreu  ;  le  gouvernement 
édéral  «'étant  réftervô  le  prinlègo  d'émettre  c^ox  do  raloor  moindre. 


■ 
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Allomagno.  • 

Pièces  U'oi 

Pièces 
d'argcut 

[  DonUlo  Fiv«leri<î. . 
Doublo  Aiimistc. 

•\  Dix  tliMJci.s 

1  Durât 

(Ciu(i[  florins^ 

f  D(Mix  iIkiUmx 

1  Conroiiiio 

...=:ï7.97 

...=  7.94 

...~  7.89 
—    *>   »7 

...~  J.U 

...=   I.U 

^  Thiilcr 

...=  0.72 

1  FUniu 

...==  (1.41 

...==  ():2i) 

V. 

(  Qiiut1ni|»lo  ducat =  $9. 1 1 

I  Doubiotlucat =  4.55 

Pièces   dor^  Ducat =  2/17 

I  Ducat  iuii)ériaL =  2.28 

Autriche. . .  ■<                       (^  Couronne —  0.77 

Pièces  •"f^:i<>'i»-.-..- =  ;|";;i| 

d'argent    j  \\''^'  '^7'"^=^*''--^ "  '  ' ^ 

=^          (  Dix  kroutzers —  0.()g\ 

Belgique        |  Système  décimal  français. 


H 


j  Pièces   d'or 


Doublon =  $7.8(J 


£upague. 


I 


Pist(de 


,=  ;].9t 


\      13.,  (Piastre =  I.O 

Pièces  ^^       •      •      .                         _  ,.  -.-a 

\      y  .     i  Dcmi-piastre =  O..)!, 

d  arj2;ent  •,      ./ !>•'..   v  /»  .< 

^  *  (  l'ose  a  (riecete) =  O.'it 


It; 


(  f  Doubb;  aigle. 

1      ^  I  Aigio 

Etats  -  Uuis.  •{  Pièces  d'or^^  Deml-aiuic... 

I  I  Quart  d'aiglo 

\,  t  Dollar..... .. 


P(j 


..— $20.0( 
..=  JO.Ol 
. .  =  5.0( 
.=  2.5< 
..=     l.U( 


t/U 


VALKUiis  .monj-:taiiœs 


..*\^) 


te 

.  =  ^7.07 
.=  7.94 

.=  7.8Î) 

.=  :1A)\ 

.=  1.14 
.=  l.il 



rr    l).72 
==:    0.41 

=   O.'^'J 

f  Doll; 


II', 


,  =  $ 


i)t» 


Ij..  Dell 

Et;its-Uiii.'5.  <       y  ,     <  <v>iia 


l)('ii;i-(l()llar =  ()..")0 

rt  (!<•  .l..!lMr =  O.'J.') 

Dimo =  0.1') 

l  Uciiii-diiiie =  0.0.") 


eut.. 


.=r$9.1l 
-  4.55 

al. =  ^-2.28 

-.=  0.77 


France. 


ers. 


^  0.50 

~  0.10 

.^  0.06 


(  f  Cent  fiMïHts ■■ 

[                         j  Qii;ir;iiit()  fninca.  •  —  ; 
I  Picccd    iVor  {  V i  11  uf,  franc:-! ■ 

Jj  Dix  tVaiH's ■ 
i^Ciuq  fiuiuvs ■■ 

fC'm(|  francs - 

P. s  I  D<ni.x  francs.-., : 

îCCC'S         lit      !• 

,,  ,     <  Un  Iranc... 

°           I  Ciiuiiiauîo  cenliinea...: 
(^  Vingt  continios ■ 


$19.28 
:  7.71 
:     ^85 

0.9(1 

:  0.9(; 
;  0.;j8 
:  0.19 
:  0.09 
0.0 1 


Pièces 
d'or 


Hollande  - .  <, 


I)(»ul)lc  ducat =::S4.7U 

Diii'Mt -....-----  2.'->3 

WitlH.'lm =  4-17 


....rr$;7.e( 


,,.^  f  Ky:,>la;o =--    1.01 

Piec'os         .^f    • 

d  argent 


.  -   OU 


Lnte). 


=   1.0 


■Italie 


Portugal . 


"$20.0( 

=  lO.O 

=     5.01 

.=     2.5< 

.=     l.O 


Donii-liorin 

I  Systènio  décimal  français. 

fr»-»  V      S  P<»i'tii!ïaisc $~8.(>5 

.'  Pièces    d  or  <  , ,        ^  .--  o  i 

I                         ^Couronne =  i).o\ 

1       Pièces       <(!rnz.i(lo =  I.Oi 

\^    d'argent      ^  Cruzado  novo =  0..')7 


2V0 


VALEUnS  Moxr-:TAi];ES 


<», 


Russie  . . . .  -^ 


Tiii|»<'ri.'ilo  d(j  dix  rou- 

Piôces    d'or  •^       Ides 

Deuii-iiiipérialo 


d'{vrg(;nt 


TJollldf^ 

I)»'mi-i()iil>lo 

Treuto  cojiocks 


Suède... 


*  i  Doulde  ducat. 

Pièces   d'or  <  Ducat 

Demi-ducat.. 


Pièces      J  Rigsdaler. .  -  - 

d'argent     \  Demi-rigsdaler 

Suisse t  Système  décimal  français. 


•   ■•••!« 


=  0.75 
=  0.37 
=  0.2:J 


.=$4.53 

,=  2.26 

=  1.13 

1.09 
0^ 
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TAI>:^.H.VU  SYNOPTIQÎT^^.  DES  HEURES 


2 


IX  rou- 

=$7.î.):îI 

I =   3.iX) 

=  0.75 

=   0.37 

, ==  0.231 

=$4.53! 

=  2.261 

=  1.13| 

=  1.091 

r =  0^1 


HEURE   DE    QUÉBEC    COMPARÉE  A   CELLE 
DES  VILLES  CI-DESSOUS. 


l 


Quand  il  est  midi  à  Québec  il  est , 


u 


u 


L  Amstcr<l;iiu  (Ilolliuido).., 5.05  P.  M. 

'  Allièno  (Grèce) G.20     " 

•  Berlin   (Pmsso) 5.33     *' 

'Berne  (Suisse) 5.15     « 

'Boston  (Etats-Uni:,) 12.01     " 

'■  Bruxelles  (Belgique) 5.02     " 

'  Cliarlottetown  (Ile  dn  Prince-EJouanl 12.33     '' 

•  Cunstantinnple  (Turquie) G.41     " 

•Dublin  (Irlande) 4.20     " 

•  Edinibotn-g  (Ecosse) 4.32     " 

'  Fredoricton  (Ntniveau-Bruuswick). .« .  12.18     *' 

'Ilalila.K  (Nouvelle-Ecosse) 12.31     " 

'  Haniboury;  (Alleniagn(î) 5.52     ** 

•  La  Havane  (Cuba,  Autillcs) 11.15  A.M, 

Hong-Kong  (Chine) 12.22     *< 

Jérusalem  (Judée) 7.0(3  P,  M. 

Londres  (Angleterre) - 4.45     " 

Madrid  (Espagne) 4.30     *' 

Mexico  (Mexique) 10.09  A.M. 

Montréal  (Province  do  Qué«bec) 11.51     " 

New- York  (Etats-Unis) 11.49     « 

Ottawa  (ProviQM  d'Ontario) 11.42    *< 
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"  Paris  (France) 4.54  P.  M. 

"  Pékin  (Cbiuo) 12.31  A.M. 

''  St-Petersbourg  (Russie) 6,46  P  M. 

"  Rio  Janeiro  (Brésil) 1.52    *' 

'*  Rome  (Italie) 5.35    '< 

«Stockholm  (Suède) 5.57    " 

/'Toronto  (Province  d'Ontario) 11.28  A.M. 

"  Vienne  (Autriche) 5.51  P.M. 

"Washington  (Etats-Unis) 11.37  A.M. 

*' Yedo  (Japon) 2,05    " 


RES 

.     4.54  P.  M. 
.  12.31  A.M. 
.     6.4GPM. 
.     1.52    '' 
.    5.35    " 
.     5.57     " 
.  11.28  A.M. 
.    5.51  P.M. 
.  11.37  A.M. 
.    2.05    *< 
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Artbabaskavillo 

Bedford 

Cowansville 

Juliette 

Lévic- 

Louiseville 


Province  de  Québec. 

•{  Union  «Jos  Cantons  de  l'Est  (frauç)  bol). 
■{  Recifoid  Times.  ...(anglais) 


i( 


■l  Observer. 


«i 


« 


.(fnuK.') 


bi-beb. 


<4 


n 


Montréal . 


quot. 

bi-beb- 

quot. 
u 


La  Malbaie 


.-•  '?■■;      .  /■■'■'»• 


Québec. 


^  Ijîi  Gazf'île 

l  L'Observateur. . 

\  Le  Quotidien 

^  Le  Courrier  d(! 
l      MasUinoii^é  . 

r  L'p:ten.lard.- " 

The  Gîizctte (anglais) 

The  Herald '• 

Le  Journal  d'Agriciilture  (franc)  mens 
Le  Journal  de  l'iust.  Pub.     " 
Journal  ofCoiniuerco  (anglais) 
Le  Journal  du  Diuiancbe  (franc;) 

La  Minerve " 

IjC  Monde ** 

•  Le  Monde  illustré.  *' 

Le  Moniteur  du  Commerce  *' 

La  Patrie *' 

The  Post. (anglais) 

I^a  Presse (franc) 

La  Revue  Caiiadieuno  (françj 
Le  Sein.iino  rdigieiiso      *' 

The  Shureholder (anglais) 

The  Star '' 

The  Witiiess '' 

\  L'Echo  dos  Laurentides(rranç) 

f  Le  Canadien " 

I  Le  Courrier  du  Canada       '' 

I  L'Electeur « 

j  L'Etiseigucincnt  primaire** 

j  L'Evénement ** 

{  Le  Journal  do  Québec        ** 
'j  Moruing  Cbrouiclo.  .(anglais) 
V  Mercury "      .- 
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'  Le  Nouvelliste (franc) 

I  Nouvelles  Soirées  Ca- 

Qaébee \      nadienue.s  (revue).     ^' 

I  Telegrapli (anij;lais) 

',La    Vérité (franc) 

Biehmoud -{  Guardian (anglais) 

a-î..*  TT„    •  ♦!     S  Le  Courrier (franc) 

Saint- Hyacmthe  <  i  mt.  :  u 

C  Le  Fiaueo-CauadiiMi     *' 

Saint  Jeau <  Lt)  News (anglais) 

(  La  Voix  du  Pcin>l<-'   (îranç) 

St.  Jérôme {  U  Nord  ^' 

St.  Lin   •{  Les  Lanr(3ittide8.  .  .       *' 

(  Examiner (anglais) 

oi,    V      1  î  Gazette " 

oherbrooke <  tu-  /i«       v 

I  Le  Pn)uinor (tranr) 

(Le  Progrès  de  TLst.      " 
Sorel <{  Le  Sorellols ** 

(  L'Ere  Notiveile **' 

Trois-Rivières. .  <  Le  Journal  des  T.  lÂ.     " 
(  LaLibtrté '^ 

Waterloo \  Advertiser (anglais)- 
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quot. 
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Frederictou  .. 


^  Star  <  

MonctoQ •{  Tunes .... 

'  The  GN^be 
Tho  News 
'  Tho  Sun. 


Nouveau -Brunr.wick 

New-rjruusvvick  Koporter(ani;lais)  hob. 


ti 


Si.  John. 


/rhe  Telegraph 

Shediao ........-{  Le  Moniteur  Ac-idlca(frauç) 


*  k 

quot. 

il 

a 

t( 

(t 

1» 

it 

n 

U 

hob.. 


tr,i 
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PRINCirAUX  joui; N AUX  J)U  CANADA 


Amhorst •{  Gu.a'Uo (aiigl.ii.H)  \\eh. 

Aunapolia \  Journal (aiii^lais)  licb. 

f  Aca.lian  Koconltr (aii^laiis),  (i\ii}L 

Clironiclo **     tri-licb. 

j  Everiing  Mail '■         (|ppt. 

Mortjiuir  Herald *^     tri-liob. 


lie  du  Prince  Edouard 


Halifax 


Patriot (augl.  )  bi-heb. 

Charlottetowu  .  ^  Pre.-.bytoiiaii *' 

New  Era ^' 


li 


n««,««f^«,.,         5  Adverti-ser (angl.)      lieb. 


St.-Bonitiicc 
Winiiipcg  .  - 


Manitoba 

•{  Lo  Métis (frauç.  )  hob. 

I^Iauit(d)a  Froe  Pies> (aui;l.)  qiiot 

TrihuiK» "  " 

Maiiiioba.  Gazette ''  bob. 

Standard '•  '* 


Colombie  Britannique 

Nanalmo •{  Free  l*u'>s (aiii;i.)  bi-liel». 

New-W("^t- 
laiuotor. 


5  Malnb 


md  Guardi.'.i (aiii,'I).  bi-licl». 


^.  ,     .  1  Britiftli  Coionist (atjpl).     (]u«ij 

^^^^^'^"^ )Staiidar.l "  *' 


:l--r    ■yy 


lis)  h4îl). 

tri-l»ob. 

qjipt. 

t,ri-l»ob. 
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|.>bi-beb. 
u 

ti 
y\.)      beb. 


SUrERFICIE  TERRITORIALE  ET  POPU-  ' 
LATION  DES  CINQ   PARTIES 
DU  MONDE 


inK') 


bob. 


k^-)    <!'! 


ot. 


a 


bob 


il 


.)  bi-bcl). 

ri).   l)V-lu'l>. 

1*-  ^( 


Europe . . 

Asie 

Afrique.. . 
Amérique 
Océoiiie . . 


Milles  carréB. 


:?,790.000 

lî,().'iO,4(.)0 
35,879,400 


î>lyVj2,[)00 


Population. 


r.  11,757,000 
705,Mti,()()0 

,jo-,»,:r>;!,(tOO 

I04,S:!T,000 

:î7,0(;5,()00 


l,45i,55H,'.'00 


*  Kii  iwlniettâiit  quo  la  moyenne  de  la  nioitalité  Hoit  nniîUelleniftnt 
«Ifi  i  mir  40  personnes,  les  morts  seraient  tle  :  ;5Q, 000.0'  0  i>!U'  années 
ilo  ë7,6Tl  par  jour  ;  do  :i.653  par  lieiue,  et  de  (il  pi;r  minute. 

On  évalue  le  n<)ml)r  ■  de»  nalsHnnceii  a  (U»  par  tuinnt^;. 


iH 

j 

^'Hl 

-  '^ni 

tilHI 

v|HI 

^■1 

! 

'  ^bI 

i 
i 
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STATISTIQUE  (îÉNÈl.'AI.J: 


LI::8  OUÉAXS  IT  LES  MERS  DU  GLOBE. 


liera  et  Oct'ans.  * 

îlillcs  carrés. 

Ivilométrcfi  carres 

Océa ïi  At !;i  n  ;  iqn  j 

(;-.vii(i,7i;i 

'j.-^,:'.:l,i(i-^ 

rv.i(M,iiO 

7,l)()(vl'.)-2 
7,r.i<',:v.>(> 

ÎJwei.-JTl 

Océan  Par itiquo 

Oc(':an  1  ndicn 

Océan  Glacial  Arctiqu" 

Océan  Glacial  Anturti(|ac  .. 
Les  nicr.s        .   . 

i(;i,i-:r>,G7:î 

l.-,-?i)'.VMl   • 
L'0, 177,^00 

i'.>.r>-'i>.<;i:î 

Total 

.i:!lVJ">u,l>:u 

::i;;,l7*j,r)i:'. 

Sur  cotte  initiHMisG  quantité  d^iau  swlC-e  qui  couvre  lo 
Gli>1)pj  la  I)aio  (riliuî.son  compte  jioiir  iO!),l().'î  milles  carrés 
(l,0.">'J,r)7S  kil.  carrcd)  et  lo  goifo  St.  Laurent  pour  lOô,- 
934  milles  carrés  {27\,li70  kil.  carrés). 


STATISTIQUE  IIELIGIEUSE. 

L«>s  (lîffé. routes  croyances   roligien.'-'tis  qui   se  professent 
sur  toute  la  surface  du  Globe  se  répartissent  ainsi  : 

^,     ,.  5  Catholiques  romains lî)r),(îG0,2()l) 

l.la\t.ieus.    ^  ^Yutres  sectes 17î),:J3U,î^0() 

Boudljistes 500,000,01)0 

Bralmianistes 200,000,000 

MalHunctauL-î 100,000,000 

Juifs 8,000,000 

Autres  cultes 20f),0;)0,000 

1,452,000,000 
*  Les  lacs  et  les  rivières  ne  sont  pas  compris. 


,OBE. 

rc8  cancH. 

,i-:r>,G7:; 

,177,^00 

Vi7t2,(>r.'» 

cimvre  lo 
les  cairés 
)Our  105,- 


isi  : 

»r).()0(),-2()i) 

)(),()(>(), 000 

)(),000,000 

0,000,000 

8,000,000 

1;),0!)0,000 

52,000,000 
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STATISTIQUE  SCOLATEE 


Pays. 


Allemagne 

Angleteire  et  Pays 

de  Galles 

Autriche 

Bavière 

Belgiciue 

Brésil 

Canada 

Ecosse. 

Espagne 

EtiUs-Unis 

France 

Hellande 

Hongrie 

Irlande 

Italie 

Japon 

Portugal 

Bussic  d'Europe 

Suède 


il  éculfb 


(l'ciuv  I  .s 


;  élève  par: 
.•);,00o::,10i',000i  Oà    7  hab. 


rroTi.iitioii 

tl>  s  <^lèv.fi«ur 

it!ciiil1iot(.lttl 

tic  isi  jKipula. 

tioii. 


l-V>î',:''^^^'V'>'    î)î^lO 
l<^,i:>M':J,:i77,t;-j.l    l>à  U' 


li,:i7i» 


-11,00(1  (i  à  7 
O.-'.-'jUOO  ■■-  h  î) 
Jt>,^4:{.vj  ù."):j 
i)'2(vis:>  r>  ù  {> 

:5,r)()ni    4:>1, •.>,■)  4!  h  ù    i) 

7i»,:;iij;-,(;:o.:)'.H) 

:Vf-'7    r.vii-ii'j 

17,u,-S|i,7:5(v;4:{ 


K  à  10 
1  à  \2 

4i',:K;-j  -Jj-ViSTOn'll  à  \2 


,7():)i    4(iV,\\)'2 


par  ;> 

<)  u       4 


7  ù 


x!^,'.iur> 


l»,r,4i> 


•.',() Hi.sri),  14  à  !.') 
1,1 40,; HT)  74  à  7.". 

(;e4,i;ji   »và  7 


u 
u 
<( 

u 
(( 
(( 
(( 
a 
u 
u 
a 
u 
u 
il 
« 
a 
u 
u 


u 
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ST A T I ST K,)T J n   G  KN ix A T, K 


LKIXKS  I)K  CIIKMINS   ])]■]  rili:   KT   DE 
TI-LflClIArURS 


^-m- 


$ 


¥'n 


»?■ 


'm' 


tl:i 


PuyH. 


Aîleiniaj^ne. 

Autriche  Hongrie., 

Belgique 

Canada 

Espagne 

Etats-Unis 

Fnmce., 

Gmnde  Bretagne  et 

Irlande 

HQllande 

Italie 

Norvège 

]lu>;aie 

Suède 

Su  BSC 

Turquie 


Nom  bit' lie     l  XmiuIiic  (U-       ^'oiiibif  i1«  dé- 
luiilt's  «U- «lu-       iimk'.i  dii     ]»<m  lit-x    ««i  foyéot 

lllill.M  lits  tW.      |l«  lÔ^llt)llll  M  v\.    ls<<. 


r,',:wi 


1(  JM) 

'A  ,  '^:5 

:■,  .'.7 

'J  !,:(»:) 

Il  ,!tir> 

r.îi,'Mio 

4..,1M3 

•.»:,!  u:{ 

•Ij-iU 

lî,u:»u 


•.'.:i'«i,-i.'7 
•.',:<tiu,-i(»:J 

:i';V>".»-.>,0'i6 

:«,:!:s:V271 

(,i:.i,;»43 

i'Ji»,4t;3 

'.•,-(KV>00 

1,:M  4,702 


«îï^ 


u  i;r  DE 


^oriibn-  lie  (lé- 

II.    IH-'V' 


i'.',»(Wi,l.ti4 
:t,:!:{3,->7l 

!»,-(KV>00 
1,:M4,7U4 
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0 
Q 

Q 
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H 
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J^  > 

'A 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


SUPERFICIE  TERRITORIALE,  POPULA- 

TION  ET  VILLES  PRINCIPALES 

DE  DIVERS  PAYS 

EUKOrE 


Paya. 

en  inilW'?^ 
canes. 

Allemagne . . 

•.M'Vj'JI 

Autriche- 
Hongrie  . . . 
Belgique  — 

'jit>,ai-i 
11,:'.::^ 

Dancmarck . . 

Kspagne 

« 

i:{,r.s-i 

France 

208,865 

a 

u 

« 

u 

a 

u 

u 

« 

i( 

u 

Grande  Bre- 
tagne et 
Irlande 

i?a,(>0T 

« 

u 

« 

u 

« 

u 

u 

Grèce 

Hollande 

.]-J,Gl>^ 
« 

Italie 

u 

l'opnlation 


Capitales  *  et    I  l'opiilntion 
villc'.-i  l)iimi!>!ik»'   de.-t  \illM«. 


./ 


'17,:;;î.V'00  Btn-Iin.. 
«'       JBresluu 
■IU,<.'r!,UUO|ViL'nnc. 


«        l\'8th, 


38  1  l'ijOOO 

<( 

u 
u 
u 
a 
u 

30,531,000 
u 

u 

u 

u 

u 

(< 


r>,'.MS,!'00jBruxelie8 

"       I  Anvers 

U,i:îvV'"'OiCoi)(;uliague.... 

1(5,74»;,UU'J  Mudiid 

Barcelone 

Paris 

Lyon 

MaiHcillcs , 

Bordeaux 

Lille 

Toulouse 

Nantes 

Londres 

Liverpool 

Manchester 

;  Glasgow 

'Binninghain.. . 

Dublin 

Ediuburgh 

1,'J-UOOO  Atlu'uies 

■î,-.'îr),U(.)O^LaHayc 

"       j Amsterdam  . . . 

;J8,'J(M,0U0:iloiiic 

«       iNaplos 


i,:v2 1,000 

•>7,('00 

1,101,000 

•J>0,l)00 

•t  07,000 

i<>(>,ooo 
•j:ir>,ooo 

;  598,000 

•J40,000 

•.Mr)4,000 

:57fi,t)0O 

:'.60,-joo, 

•.'•il,400 
I7S,300 
i  10,400 
1 -24,000 
4,O-;6,G0O 

r).vi,ooc^ 

.')  18,000 
•M  1,000 

101,000 
:?:i8,000 
•i-28,000 

07,000 
1  l'J,00O, 
.'.17,000 
:;!iO,400 
•150,000 


*  La  capitale  est  toi^oura  plaoâe  la  première  tlei  vilU'.'i  d  >  cUac^aa 
paye. 


:,  POPULA- 
PALES 


»  '  Pt    j  J'opiiliition 


ue. 


•> 


1, -'2 1,000 
•>7,('()0 

',101,000 
•J>U,I)00 

•107,000 
M)'\{)Q() 

*.':iô,000 
:'.9b,000 
•J40,000 
,154,000 

-rfijfioo 

.'î60,-200, 
•.'•il,  100 

i7,«,;îoo 

110,400 

l'24,r)0O 

4,0<6,000 

r)r)i>,ooc^ 

.'.18,000 

r.  11,000 

101,000 
:{:w,000 
•i-iî^,000 
<J7,000 
1  l'J,O0O. 
■  '.17,000 

:;!.)o,400 

•150,000 


\\',h.'i  il  ;  cba^u« 


n 
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SUPERFICIE  TERPJTOPtIALE,  ETC.  (Suite) 


rays. 


Portugal . . . . 

RusKie  d'Eu- 
rope .  . . . . 

Servie 

Suède  et  Nor- 
vège   

Baisse 

Turquie 
d'Europe. . 


StipJificio 

on  iiiill*  b 

cairèt*. 


r<)|Mi])iti(in        rapit:il«>«  ft 
des  ]>ayn.     ville»  principales 


n6,5l0; 

'2,0*^,1  m; 

20,«5o' 

21):;, -05 

(f 

15,l)0-J 

u 

115 'J8L) 
« 


4.7v7,0O(i 
9(','^70,0U0 

i,7»;(),ooo 

0,027,(100 

li 

•J,0^iO,000 


b,631,100 


liJKltonno 

St-L'etcr.sbourg. 

Moscou 

Belgrade 

Stokholni 

Chrihtiano. 

Uerne 

Genève 

Constantinople. 
Smyme 


Population 
(leH  villes. 


ASIE 


Afglianititan 
Annam 

Chine 

Il 

Indes  An- 
ghiiscs. . . . 


•,'50,000 


4,5(M»,(M)U  Caboul 


Japon !    ir)0,7fU)| 

Perse [    ():;7,.',0i»j 

Eussie  d'Asie  <V'""-'j'-'f><'! 
Turki'stan.. .    \;5(i.n(i()i 

Tuniuiu  7-JU,7U0! 

d'Asie.  .. .  I 


•J"J(i,(H)ii    21,<iO(i,(iOO,lluô 

1,5:î:VJ50  :57i,7>(i,uOu;rékin.. . 
"  "       jCanton., 

t-74,-i-JOi-,>.-,:VJu7,00O Calcutta 
"  jlîonibay 
"       [Madras. 

:;:.i.-5,(iro  Yédo 

7,(l(Wt;'iiOi'ré!i^nin. . 

l:i,72:?,(ni(:  'i'itlis 

3.:{('(Mi()(t'l5()nkkara 


•       •••»! 


.lG,v;)7,00w;Daiuas. . . 


•   •  •   • 


AFKIQUE 


Algérie... 
Abyssinie 
Cap  (Le). 
Egypte... 
Maroc  ... 
Tripoli... 
Tunisie... 
Zanzibar . 


:ii>,:;:n 

](;o,n()(i 
:C)l,int, 

•J(iO,(l(l() 

4r.,7'j() 
(;25,ooo 


:;,:ji.".,ii(i()iA!.!crr 

:^,'»()(i,U(M)|(.ion(lar.,. 
:'.,J71,(iOO|Cai)town. , 
Oj-^-i» '.(^i Ht jLo  L'aire.. 

(;,•.'()( 'jOoo'Frz 

].()  10,0001  Tri  poli..  . 

*,SlOO,OOOjTuni« 

•J,(H<(>,()OOiZanzibar.. 


24(),000 

H77,('00 

74!^,000 

27,000 

176,«00 

12^J,500 

44,000 

70,000 

600,000 

150,000 


1)0,000 

50,000 

1, 600,000 

1,0.50,000 

874, oon 

775,000 

407,000 

1,140,000 

100,000 

104,000 

75,000 

100,000 


57,000 

7,000 

4(V>00 

n<-o,<ioo 

100,000 
2.'),000 

120,000 
20,000 


2.S4 
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/ 


!!i 

■I! 


^! 


SIJ1M:KFI(;II::TKIM:1T01MALK,  KTr.  Suite) 


Pay» 


Br*«H 

CftnHiclH 

il 

'h 

'k 

■it 

Chili 

w 
M 
V 
à 

•  \ 
M 

(inst«mala. 
M«xi(f (fe  . . 
PumitMiy  • . 

Péro\i 

HTtignay  . . 
V^enejETtilu . 


uurrA* 


:^•JW,OUO 


3,Mri,404 

«( 

u 
u 
(I 

M 

40,77(5 
743,î>4» 

yv,ooo 

7x','»(H) 

4:nj,otto 


l'opiitiUlon 
«Ira  paj>. 


>1 

u 


ti 

H 

i( 
(t 
K 

i,wr).ono 

i»,000,00(> 

*J,700,00() 

4:ti<,0()() 

2,075,1  KK) 


('•piUlfR  ft 

INinulntlon 

villwH  pruifi|)ul»«a 
Kio  dv  Janeiro. 

<lv«  rillcs. 

!L'75,00() 

(Ittnwii 

t>7,000 

MontrMl 

140,747 

Toronto 

f^8i4l5 

Q\U'bec 

r>>,44(J 

Halifax 

M«,100 

^Suntià^o. 

îr)0,ono 

Washington. .. 

1 49,000 

New-York 

1,*,M  0,000 

Philiidtflphit'... 

rtôO.OOO 

Ohic«|ÇO 

m  0,000 

Boston 

:w4,ooo 

8t-Lowi8 

:jr»«,0( 

(îuatvmala 

r>(V)Oo 

Moxico 

241,000 

Ansouiption  . .. 

iîOjOOO 

Liiua 

!  00,000 
1W,000 

Mont^'video 

iOarmia* 

50,000 

OCÉAN  lE 


Aurtralie 2,U45,'^30 


Bornéo 

NIIeCalMouie 


280,000 

6,785 


a,0rt5,()oo 

« 
545,000 


Mell)ounie 

Sydney 

Bornéo 


^:MK)0  Nouméa 


2.«:!,000 

140,000 

30,000 

2,'i0t> 


:']\\  Suite) 


ot 

INinulntion 

M«It>« 

<lti*  TillfS. 

;iro 

î»75,000 



t>7,000 

w     •     ■     • 

H0,747 

•    •   •   • 

t<8i4l5 

■    *   •  • 

ft'>,44U 

:i6,l00 

•    *    •   ■ 

ir^ooa 

n 

149,000 

•  •  -  ■ 

1, '210,000 

W... 

riOO.OOO 

... 

r»  10,000 

•  ■  ■  • 

:»64,000 

■  •  •  • 

:jr.«,0( 

•  •  •  • 

r)(V)Oo 



241,000 

;i  . .. 

\>0,000 

!00,000 

> 

IW,0Q0 

....  1          50,000 

1 

.       «iWïjOOO 



140,000 

•  ■  •  • 

ao,ooa 

>  •  *  « 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE   DES   GOUVER- 

NANTS  DE  DIVERS  PAYS  DANS 

LES  XVIII  &  XIX  SIÈCLES 


ANGLETERRE 

(Roia  et  Reines.) 

Gulllaumo  III  (d'Orange) de  W8B  à  irOQj 

Anne ITOÔ  à  irii 

Georgel 1T14  à  I7J7j 

George  II ,. 1797  à  176^ 

Licorgo  III 1760à  lOiO 

George  IV 18«0àlô:30 

Guillaume  IV 1«30  à  1H37 

Victoria 18874.... 

ÉTATS-UNIS 

(Présidents  *) 

George  Washington de  1789  à  1797 

JohnAdams 1797  à  1801 

Thomas  JeflFerson 1801  à  1809 

James  Madison 1809  à  1817 

James  Monroe 1817  à  18»$ 

John  Quincy  Adams 1825  à  183il 

A.  Jackson 1829  41837 

*  La  période  présidentielle  qui  e«t  de  quatre  années,  saoi  réélti* 
tion,  comQienoe  le  4  mars,  à  midi. 

y 
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Martin  Van-Buren 1837  à  1841 

W.  Harrison 1S41  à  1^45 

James  Polk l^;4r)  à  IH49 

Z.  Taylor 1H49  à  1853 

Franklin  Pierce iw.'):^  à  1857 

Buchanan 1  '^57  à  Ir^Gl 

Abraham  Lincoln 1861  à  1  ^^65 

A.  Johnson If^fiô  à  l>^m 

Oén.  Grant Idîi)  à  H:7 

Gén.  Hayes 1^-77  à  1881 

Gén.  Garsfield l>8i  à  1881 

Gén.  Arthur du  4  octobre  1881  à  1885 

FRANCE 

(RoiSy  E'nipereitrs,  Présidents) 

Louis  xiv de  16i:i  à 

Louis  xv 

Louis  xvi 

EÉPUBLiQUE  pro-  ")  Conveyition    

clamée   le  2 1   -  Directoire    

sept.  1792.       )  Consulat     

Napoléon  i 

Louis  xviii d'avril 

Napoléon  i de  mars 

Louis  xvm  

Chaules  x 

Louis  Philippe  i 

République du  *24  fôv 

Napoléon  Bonaparte  (Président)  du  l(»  déc.   184,-^  à  -Jdéc.  1852 

Napoléon  m  (Empereur) du-J  déc.  185'i  à  l  sep.  1870 

République ,...., . .  .du  \  sept  l87n  à  

MM  Thiers  (Président) . .  do  fév.  1871  à  L'd  nov.  1873 

McMahon  «  de  20  nov.  I  ^7:!  t\  :  :« ;  jauv.  ]  879 


16i:i  à 

1715 

1715  à 

1774 

1774  à 

1794 

171»-i  à 

17;»5 

171».')  à 

1 71)1) 

171)1»  à 

1^04 

1K»4  à 

1-^14 

1814  à  mars  lr^l5 

1815  à  juin  1815 
1815  à  «  18-24 
l8-i4  à  «  18:^0 
18:?0  à  «  1848 
1848  à  déc.  1852 


Grévy 


,de  :3U  janv.  1871'  à 


!-;r/  à  1841 
841  hlMô 
845  à  16\\) 
.b49  à  1853 
H5;i  à  1857 
L857  à  1861 
L8t)l  à  1^65 
\niSn  à  IHftO 
1,^69  à  18;  7 
1H77  à  1881 
1>;^1  à  1881 
1881  à  1885 
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1715 
1774 
1794 
17'.I5 
1799 
1^04 

1814 

mars  1^15 
juin    1815 
«       1824 
«     ]8:î0 
«       1843 
dcc.  185*2 
•i  déc.  1852 
[i  I  sep.  1870 

Il  I  nov.  1873 
;  janv.  1879 


ITALIE 

(Papes) 

Clément  n de  1700  à  1721 

Innocent  xra 1721  à  1724 

Benoit  xm 1724  à  1730 

Clémbntxu 1730à  1740 

Benoit  XIV 1740  à  1758 

OîiÉMENTxni 1758  à  1769 

Clément  XIV .• 1769  à  1775 

Pie  VI 1775  à  1800 

Pnsvn 1800  à  1823 

LÉONxn 1823  à  1829 

PiBvm 1829  à  1831 

Grégoim!  ivi 1S31  à  1846 

Pœix 1846  à  1878 

LioN  xm 1378  ji 

(Rois) 

Victor  Emmanuel 1861  à  187$ 

SumbertI 1878  4 


,:;  i 


I   : 


1 
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GOUVERNANTS  ACTUELS  DES  PEINCI- 

PÀUX  PAYS 


Pays 

Koma  et  titres 

Naissance. 

Avènement. 

Allemagne 

Guillaume  I, 

(Empereur). 

ti  Mars  1797 

18  Janv.  1871 

Autriche 

FrançoÏHjoseph  I 

(Empereur), 

18  Août  1830 

2  Dec.   184i 

Bavière 

Louis  II,  (Roi). 
Léopold  II. 

2ô  Août  1845 

10  Mars  1864 

Belgique 

(Roi).. 

9  Avril  1835 

10  Dec.   1865 

Brésil 

Pedjro  II, 

(fimpereur). 

2  Dec.   18-25 

7  Avril  1831 

Danemark 

Christian  IX, 

(Roi).. 

8  Avril  j81é 

l5Nov.  1863 

Esrvpte 

Mohamed, 

*^6J  1' •■>»...-••   ..•. 

(Khédive).. 
Alphonse  XII, 
(Roi). 

19Nov.  185'J 

26  Juin  1879 

Esptvcrne 

38Nov.  1857 

31  Dec.   1874 

Etats-Unis 

Gr.  Cleveland 

(Présidûnt) . 

5  Oct.    1837 

4  Mars  1885 

France  ... ... 

Jules  Grévy, 
(Président). 

15  Août  1808 

30  Janv.  1879 

Grande  Bretagne. 

Victoria,  (Heine 

et  impératrice). 

•21  Mal    1819 

20  Juin  1837 

Grèce  

George  I,  (Roi) 

•,>4  Dec.   1845 

6  Juin  1863 

Hollande 

Guillaume  III, 

(Roi), 

19Fév.   1817 

17  Mars  1849 

Italie 

Humbert  I, 

(Roi). 

H  Mars  1844 

9  Janv.  1873 

Perse . . 

Nassr-ed-Din, 

(Schah). 

17  Juin   1-30 

10  Sept.  1848 

Portugal   

Louis  I,  (Roi).. 

:U  Oct.    18:!8 

11  Nov.  1H61 

Rome 

Léon  XIII, 

(Pape). 

•.'  Mars  1810 

•21  Fév.  1878 

Russie 

Alexandre  III, 

(Empereur) 

,'(•)  Fév    1815 

13  Mars  1881 

Buède  et  Norvège. 

0.s(ur  11,  (Roi). 

'2\  Janv.  18-J.» 

H  Sept.  187-2 

Turquie 

Abdul-llamid 

II,  (iSult^in). 

Jî>  Sept.  184-2 

31  Août  1876 

JNCI- 


v^ènement. 


Janv.  1871 

Dec.   184t 
Mars  1864 

Dec.   1865 

Avril  1831 

Nov.  1863 

Juin  1879 

Dec.   1874 

Mars  1885 

Janv.  1879 

Juin  1837 
Juin  1863 

Mars  1849 

|janv.  1873 

Sept.  1848 
Nov.  Irt6l 

Fév.   1878 

Mars  1881 
Isept.  1«72 

Août  1876 
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SYSTÈME  PLANÉTAIEE 

Le  soleil  autour  duquel  se  meuvent  les  planètes  a  860,000  de 
diamètre.  Hon  volume  est  1,'2.')T, ()()(>  fois  plus  considérable 
que  celui  de  la  terre  et  il  est  wOO  fuis  plus  volumineux  que 
toutes  les  planètes  ct»nnues  réunies. 

Voici  comment  on  a  évalué  approximativement  le  diamètre 
des  primiiiak'S  planètes  la  distance  où  celles-ci  sont  du  soleil 
et  le  nombre  de  jours  quelles  mettent  à  opérer  leur  révolution 
autour  de  cet  astre. 


IM.stiince  du 

Diaiiiètro 

Noiiibiodp  jcMir» 

Planètes. 

8ol«'il  (en  iiiilles). 

(eu  mil. «h). 

de  la  révuhitiua  • 

Men  ure 

:r),T.')0,000 

•-.V»l»'i 

87 

Venus 

(;(;.7."(  ),<»()(• 

7,»)<)0 

2!24 

La  terre 

IV.M  ()(),(  100 

7,'.»l'> 

3H.5 

Mars 

141,000,(10(1 

4,. Ml 

6H(i 

Jui)iter 

4.-0,"00,OoO 

86,000 

4;.m 

Saturne  

S>^  1,000,000 

7(»,.')00 

10,7.-,1) 

Uranus 

1,771,000,000 

31, 700 

M0,()-6 

Neptune  — 

•j,77r),ooo,ooo 

34,.".00 

CO,l-J«) 

La  lune  satellite  de  la  terre,  dont  elle  est  h  ime  distance  d'en- 
viron-i  !0, -.'00  milles  a  t>,  HV»  milles  de  diamètre.  Sa  révolu- 
tion s'opère  en  *i'J  jours  12  heures,  44  minutes  et  2  secondes. 

*  (U'n  ih.tlVeH  ne  sont  pas  matliématiqnenuMir  exacts,  car.  k  cliaciia 
d'eux  il  tuut  ajouter  une  fraction  de  jour  plus  ou  luoin.-»  consldéruble. 
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